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Œuvres d'André Vaillant : 


« Grammaire de la langue Serbo-Croate », en 
collaboration avec Meillet, 1924. Ed. Institut des Etudes 
Slaves. 


« De Virginitate de Saint Basile », vieux-slave, 1943. 
Institut des Etudes Slaves. 


« L'Evangéliaire de Kulakia » slave du Bas-Vardar ; 
en collaboration avec André Mazon, 1938. Ed. Institut des 
Etudes Slaves. 


« La prise de Jérusalem, de Josèphe le Juif » vieux- 
russe. Traduction avec Istiun et Pascal, tome I et Il, 1934. 
Ed. Institut des Etudes Slaves. 


Voir aussi : 
« Mélanges d'André Vaillant », articles en hommage 


à André Vaillant par ses disciples et amis, Paris, 1964. Ed. 
Institut des Etudes Slaves. 


ENOCH : il apparaît dans la Bible, Livre de la Genèse ( 
5, 18-24 )}, comme grand-père de Mathusalem. Le texte 
précise qu'il fut soudain emporté par Dieu. 


LIVRE D'ENOCH : après avoir appartenu à la Bible, le 
Livre d'Enoch fut déclaré hérétique au IIIe siècle parce qu'il 
développait en détails le chapitre 6 de la Genèse où il est dit 
que quelques Anges se révoltèrent contre Dieu et 
décidèrent de descendre sur Terre pour épouser les filles 
des hommes. 


AVANT 1950 : le Livre d'Enoch ayant été détruit à 
partir du IIIe siècle, il a disparu totalement de la circulation 
pendant 1400 ans. Redécouvert en Ethiopie au XVIII siècle, 
et traduit au XIXE, il a été déclaré à nouveau comme l'œuvre 
d'un faussaire à cause de l'évident anachronisme des 80 
passages du Nouveau Testament qui s'y trouvent. 


APRÈS 1950 : la découverte du Livre d'Enoch dans les 
Manuscrits de la mer Morte a tout changé : daté entre -300 
et -200, ce n'était évidemment plus l'œuvre d'un faussaire. 
Du coup, cet anachronisme en a épaissi le mystère. 


MAINTENANT : le Livre d'Enoch remettant trop de 
points et surtout trop d'idées reçues en question, le débat a 
été vite clos. En revanche, les universitaires continuent à en 
analyser chaque lettre... 


de Pierre Jovanovic : 


Disponible : « Enoch : Dialogues avec Dieu et les 
Anges ». Document, Ed. Jardin des Livres. ( avec Anne- 
Marie Bruyant ) Disponible : « Enquête sur l'Existence 
des Anges Gardiens, 600 pages » Document-Essai, 
réédition enrichie en 2004, version « présidentielle >» (avec 
F. Mitterrand sur les Anges) de 600 pages. Ed. Jardin des 
Livres. 


Disponible : « Le Prêtre du Temps » Roman. Ed. Jardin 
des Livres. 15 chapitres en ligne www.jardindeslivres.com. 


Disponible : « Biographie de l'Archange Gabriel » 
Biographie. www.jardindeslivres.com/05gabyl.htm 


Disponible : « L'Explorateur de l'au-delà » Le Jardin 
des Livres. www.jardindeslivres.com/explorateur.htm ( avec 
Anne-Marie Bruyant ) 


Ces livres peuvent être commandés chez votre libraire 
Editeur : Jardin des Livres - Diffusion : U.D. Flammarion 


4 Dieu a fait toute chose visible de 
l'invisible. Lui demeure invisible. > Aussi je 
vous informe de ces choses, mes enfants. 
Pour cela je distribue les livres à vos 
enfants et à toutes vos générations à 
venir. Parmi les nations qui craindront 
Dieu, qu'elles accueillent ces livres et les 
aiment plus que les nourritures et 
douceurs terrestres et surtout qu'elles les 
lisent afin d'appliquer leur contenu. $ Mais 
ceux qui ne comprennent pas le Seigneur, 
qui ne craignent pas Dieu et qui 
n'acceptent pas les livres, un terrible 
jugement les attend. ? Béni est l'homme 
qui portera et transmettra leur 
enseignement, car il sera libéré au jour du 
grand jugement. 


Chapitre 48, du Livre d'Enoch éthiopien, in « Enoch, 
Dialogues avec Dieu et les Anges », Jardin des Livres, 2002 





Une représentation d'Ange. Il s'agit d'un esprit Appkallû. 
Argile séché. Trouvé à Nimrud, ancienne Kalhu, daté entre 
800-783 av. JC, du règne d'Adad-Nirari. 

In «  Gods, Demons and Symbols of Ancient 
Mesopotamia » de Jeremy Black et Anthony Green. 


« Regardez mes mains, la main droite d'un 
simple mortel. Mais moi, j'ai vu la main 
droite de Dieu remplir le ciel d'étoiles 
uniquement pour m'aider à comprendre 
comment Il a créé toute chose » 


Enoch parlant de Dieu 


« Je maudis l'ignorance » 


Dieu s'adressant à Enoch 
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Page de titre de l'édition originale de la première traduction du Livre des 
Secrets d'Enoch par Willam Morfill avec l'introduction du Pr. Charles 
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ed 
L'incroyable réputation du Livre d'Enoch 


Il a toujours été dit que le Livre d'Enoch portait chance à 
toute personne qui en possédait une copie. Cette légende 
vient sans doute de cette phrase d'Enoch au chapitre 48 de 
la version éthiopienne : 


« 4 Dieu a fait toute chose visible de l'invisible. Lui 
demeure invisible. (.…) Pour cela je distribue les livres à 
vos enfants et à toutes vos générations à venir Parmi 
les nations qui craindront Dieu, qu'elles accueillent ces 
livres et les aiment plus que les nourritures et douceurs 
terrestres et surtout qu'elles les lisent afin d'appliquer 
leur contenu. (...) / Béni est l'homme qui portera et 
transmettra leur enseignement, car il sera libéré 
au jour du grand jugement 1] >. 


Sachant que ces lignes ont été écrites voici au moins 
2300 ans, le temps a donné à cette bénédiction un « certain 
» poids, indépendamment de sa garantie absolue d'obtenir 
une entrée VIP pour le jour du Jugement dernier... Même la 
Bible n'offre pas une telle assurance. On comprend dès lors 
pourquoi les rabbins, puis les prêtres catholiques ont 
condamné le Livre d'Enoch. 

Avec lui, ils perdaient leur clientèle. 


Mais peut-être, est-ce aussi parce que la présence de 
Dieu est quasiment palpable dans les descriptions d'Enoch, 
et plus particulièrement dans sa version slavonique ? 

Si Enoch est un peu ennuyeux lorsqu'il tance ses 
semblables, il ne l'est plus dès qu'il raconte son voyage hors 
du corps en compagnie d'Anges, et devient totalement 
lyrique lorsqu'il rencontre Dieu. On sent clairement qu'il a 
vécu cette expérience et qu'à cet instant, sa façon d'écrire 
n'a rien à envier à Dante ; preuve en est, la seconde partie 
du livre - son retour dans son corps - qui est, du point de 
vue littéraire, quelconque. 

Pourquoi ? Parce que dans la première partie, les 
principaux personnages sont les Archanges Gabriel, Michaël, 
Uriel et Pravuil, et, bien sûr, Dieu qui décide de se confier et 
de lui expliquer pourquoi || a eu l'idée de créer le monde et 
des âmes pour le parcourir. Enoch assiste même au 
spectacle extraordinaire du Créateur demandant à l'un de 
Ses Archanges de lui apporter des... livres : 


« [ Pravuil, |] apporte-Moi les livres de Ma 
bibliothèque, ainsi qu'un roseau pour écrire et donne-les 
à Enoch. Donne-lui également les livres de ton choix, 
ceux qui réconfortent 21 ». 


On apprend ainsi que Dieu possède une bibliothèque 
avec un rayon « bien-être », puisque, précise-t-Il, « voilà 
tout ce que Je t'ai dit, (..) et tout ce que J'ai, dans Ma 
grande sagesse, écrit dans des livres, toutes ces choses que 


J'ai conçues et créées, du sommet de la fondation, jusqu'en 
bas{#l », Et là, Dieu prononce cette phrase qui, à elle seule, 
résume tout Son mystère et toute Sa mélancolie, mais aussi 
toute Sa splendeur : 


« Pourtant, si même le Soleil à trouvé la paix dans 
sa course, Moi, parce que Je créais toute chose et parce 
que J'ai conçu l'idée de placer des fondations et de créer 
des créatures visibles, Je ne trouve jamais la paix 4 ». 


Le fait de disposer d'une bibliothèque trahit 
l'attachement de Dieu aux livres, confirmé par cette phrase 
terrible prononcée un peu plus loin : « Je maudis 
l'ignorance] >». D'ailleurs, en cadeau de départ, Dieu offre à 
Enoch des... livres et deux Anges ! 


« Je te donne les Anges Sariel et Raguel qui t'ont 
conduit jusqu'ici, ainsi que des livres ». 


Mais s'il les offre, c'est avec une idée très précise 
derrière la tête : 


« DonnelT aux hommes ] des livres écrits à la main, 
et ils les liront, et Me connaîtront comme Créateur de 
toutes choses. Ils comprendront qu'il n'y a pas d'autre 
Dieu que Moi. Laisse-les distribuer les livres que tu 


as écrits aux enfants de tes enfants, générations 
après générations, nations après nations. Et Je te 
donne, à toi Enoch, Mon intercesseur l'archistratège 
Michaël, pour les écrits de tes pères! ». 


Et pour être certain d'être bien compris, Dieu n'hésite 
pas à répéter : 


« Je te dis, que tous peuvent lire et comprendre qu'il 
n'y a pas d'autre Dieu que Moi. Et qu'ils peuvent 
toujours suivre Mes commandements, et commencer à 
lire et se servir dans les livres que tu as écrits! 71». 


Enoch se retrouve donc avec : 


a ) des livres issus de la grande bibliothèque de 
Dieu ; 


b ) deux Anges gardiens. Pas pour le protéger, 
puisqu'il ne lui reste plus que 30 jours à vivre sur terre, 


mais bien pour l'inspirer à écrire son livre avant son 
départ ; et 


c ) un Archange, Michaël en personne, afin de 
défendre les écrits d'Enoch, une fois celui-ci rappelé au 
ciel. 


Notons ensuite la vision panoramique, où intemporelle, 
de Dieu : Il dit clairement ( et Il insiste lourdement ) que le 
livre d'Enoch sera lu « générations après générations » et 
même « nations après nations », ce qui comprend aussi les 
évolutions géopolitiques, comme par exemple Sumer 
devenant - raccourci historique - l'Irak d'aujourd'hui. 

On comprend alors que le Livre d'Enoch ne peut pas 
mourir. Et il est vrai qu'avec l'Archange Michaël pour parrain 
et deux anges gardiens ( Arioch + Marioch ), ce livre a pu 
résister non seulement au Déluge mais aussi à l'Inquisition 
de l'Eglise catholique. Forcément, il a la « Barakdë8l » 
comme le disent les musulmans chez lesquels Enoch 
s'appelle Idriss, le « grand prophète qui à inventé l'écriture 


>», 


Puisque Dieu en personne se trouve dans les lignes et 
qu'il a béni l'ouvrage, le Livre d'Enoch ne peut donc que 
porter chance à celui qui le lit. Ici, c'est le pari de Pascall?l 
qui entre en jeu. 


1. Page 93, « Enoch, Diaolgues avec Dieu et les Anges » tome 1 de ce livre. 
. Page 81, lbid. 
. Page 89, lbid. 
. Page 83, lbid. 


. Page 90, lbid. 


2 

3 

4 

5. Page 89, lbid. 
6 

7. Page 92, Ibid. 

8. Baraka vient de l'un des Anges descendus sur Terre et qui s'appelle 
Barakiel. Il est l'Ange des jeux de hasard. Voir le Dictionnaire des Anges de 
Gustav Davidson. 


9. Si je crois en Dieu et qu'il n'existe pas, je n'aurai rien perdu. Mais s'il 
existe, j'aurai tout gagné. 


92 
Les Ailes du Désir 








La main de l'Ange Bamiel touchant la peau de la « fille des hommes » dont il 
est tombé amoureux. Mais en tombant amoureux, il est aussi tombé du Ciel... « 
Les Ailes du Désir » de Wim Wenders, 1997, Photo : Argos Films 


En 1987 sortait sur les écrans un film énigmatique de 
Wim Wenders, énigmatique parce que tourné pour une 
grande partie en noir et blanc avec une mise en scène un 
peu déroutante : le spectateur était mis dans la peau de 
l'Ange Bamiel qui observait et écoutait les humains en 
compagnie de l'Ange Cassiel. Curieusement, Wenders avait 
choisi une bibliothèque pour nous montrer le 
fonctionnement d'un Ange, comme si ce lieu avait une 
relation avec le Paradis ( dans le 10€ Ciel exactement, selon 
Enoch ) où même Dieu, comme on l'a vu, y possède la 
sienne. 


À | l 
À ) ml LI "Lu 
14 a! 





Les Anges Cassiel ( à gauche, Otto Sander ) et Damiel ( Bruno Ganz ), dans 
les allées de la Bibliothèque de Berlin. Pendant une partie du film, la 
bibliothèque est le point de ralliement des Anges, comme si Wim Wenders 
s'était inspiré du Livre d'Enoch. Photo du DVD, Argos Films 


Or, il se trouve que Wim Wenders, sans trop le savoir ( 
puisqu'il n'en a jamais parlé dans ses interviews ) aborde LE 
thème qui a valu en grande partie la condamnation du Livre 
d'Enoch, celui des Anges descendus sur Terre pour faire 
l'amour aux humaines... Idée hérétique pour un saint 
Augustin sérieusement frustré et surtout par la perspective 
que le Christ ait pu lire lui-même ce livre. Pourtant, à 
l'époque de Sumer, qu'une divinité s'éprenne d'une jeune 
femme n'avait rien de choquant, témoin cette tablette 
sumérienne, référencée comme la « CBS 14061 », et qui 
parle d'un jeune dieu tombé amoureux de la fille d'un grand 
prêtre de Ninab. Le jeune Martu se plaignait ainsi à sa mère, 
elle-même déesse : 


« Dans ma cité, j'ai des amis qui ont pris femme. J'ai 
des compagnons qui ont pris femme. Dans ma cité, et 
contrairement à mes amis, je n'ai pas pris de femme. Je 
n'ai pas de femme, je n'ai pas d'enfants ». 


Sa mère lui demanda alors si la femme qu'il désirait « 
appréciait son regard » et consentit à leur union avec la « 
mortelle ». Mais Enlil, le chef des dieux, devint fou de rage à 
l'idée que le sang des dieux, le sang des Annunaki, soit 
souillé à jamais par ces mariages impurs avec les filles des 
hommes et surtout par le fait que ses jeunes dieux préfèrent 
vivre libres sur Terre plutôt que de recevoir ses ordres 
divins. Et de rage, Enlil décréta : « Je vais effacer tous ceux 
que j'ai créés de la face de la Terrd10! ». Cette tablette, 
serait-elle la source originelle du Livre d'Enoch ? Toujours 
est-il que le texte a été repris par le rédacteur de la Genèse, 
au chapitre 6 : 


« Et il arriva quand les hommes commencèrent à se 
multiplier sur la face de la terre et que des filles leur 
furent nées, que les fils de Dieu virent les filles des 
hommes, qu'elles étaient belles, et ils se prirent des 
femmes d'entre toutes celles qu'ils choisirent. 


Les Géants étaient sur la terre en ces jours-là, et 
aussi après que les fils de Dieu furent venus vers les 
filles des hommes et qu'elles leur eurent donné des 
enfants : ceux-ci furent les vaillants hommes de jadis, 


des hommes de renom1iil ». 


Notez comment ce texte biblique vieux d'un siècle a été 
« fleuri » afin que la plupart des gens passent à côté... Alors 
voyons pour le principe le même extrait dans la nouvelle et 
à la limite du mauvais goût, Bible Bayard ( qui a aussi 
trouvé le moyen de remplacer la plupart du temps le terme 
« Ange » par « messager » ), publiée en 2001 : 


« L'adam devient multitudes sur la surface du sol. 
Aux multitudes naissent des filles. 


Les fils des dieux voient la beauté des filles de 
l'adam et se font des femmes de toutes celles qu'ils 
désirent. 


Il y a sur la Terre les Nefilim, ces géants de célèbre 
mémoire, toujours là après que les fils des dieux vont 
aux filles d'Adam qui enfantent'121 >» 


Le commun des mortels ne peut pas savoir que les 
Nefilimi13l sont avant tout des Anges, au nombre de 200, 
déchus de leur statut par Dieu pour justement s'être 
révoltés afin de s'accoupler avec des femmes. Ce fut en 
quelque sorte le Mai 68 des Angesll4l, Le Livre d'Enoch à 
donc été mis à l'Index parce qu'il était le seul à totalement 
développer ce sujet « politiquement incorrect » en décrivant 
dans les moindres détails les protagonistes, les lieux, les 


circonstances et les raisons de cet incident céleste. Enoch 
avait même précisé que les enfants de ces Nefñilim étaient 
devenus les géants mythiques. Or la Bible Bayard « balade 
» son lecteur en lui faisant volontairement confondre les 
Géants avec les Anges qui les ont engendrés ! 

Curieux comme démarche au XXIe siècle, non ? 

Bref, les Anges en général, et Enoch en particulier, 
embarrassent encore bien des gens, et surtout les tenants 
de la « pensée unique catholique » qui ne peuvent accepter 
que plus de 80 passages du Livre d'Enoch se retrouvent 
dans les quatre Evangilesil5l, Cela reviendrait à remettre en 
cause tout l'enseignement théologique ! Et reconnaître que 
le Christ le citait régulièrement poserait un problème encore 
plus grave : le Livre d'Enoch deviendrait aussi important que 
les Evangiles. 


Impensable. 


10. The Wars of Gods and Men, Sitchin, Avon Books, New York, 1985. 
11. Bible de Darby. 
12. Page 46, « La Bible », Ed. Bayard, 2001. 


13. Selon le Dictionnaire des Anges de Gustav Davidson, « Helel était dans 
la mythologie cananéenne un Ange déchu et chef des Nefilim ». Ed. Jardin des 
Livres. 


14 Mai 68 a commencé parce que les étudiants ont exigé le droit de se 
rendre librement dans les chambres des filles, même après 19 heures. Mais le 
recteur de Nanterre s'y est formellement opposé par sa circulaire. Et la première 
grève a commencé, menée par Dany le Rouge ( Daniel Cohn-Bendit ), sorte de 
Shemiyaza contemporain. Amusant parallèle. 


15. Voir la table de correspondance avec le Nouveau Testament dans « 
Enoch, Diaolgues avec Dieu et les Anges ». 


ice 
L'intuition de Voltaire 


Aussi étonnant que cela puisse paraître, Enoch a 
toujours été considéré, et ce bien avant l'ère chrétienne, 
comme l'inventeur du calendrier, de l'astronomie et surtout 
de l'écriture. Voltaire, pourtant éminent rationaliste, fut lui 
aussi intrigué par ce personnage en travaillant sur son 
Dictionnaire philosophique, ouvrage avec lequel il voulait, 
une fois pour toutes, « réfuter toutes les fables de la Bible ». 
Le philosophe mena des recherches aussi complexes 
qu'approfondies sur Enoch, mais, de guerre lasse, 
abandonna. Ce personnage biblique était trop compliqué. 
De plus, il se perdait dans la nuit des temps : 


« Enoch est un personnage aussi singulier qu'Elie, à 
cela près que la Genèse nomme son père et son fils. (...) 
Les Orientaux et les Occidentaux ont célébré cet Enoch. 
La sainte Ecriture, qui est toujours notre guide infaillible, 
nous apprend qu'Enoch (..) marcha avec Dieu, et qu'il 
ne parut plus, parce que Dieu l'enleva. "C'est ce qui 
fait'', dit dom Calmet, ‘que les Pères et le commun des 
commentateurs assurent qu'Enoch est encore en vie, 
que Dieu l’a transporté hors du monde aussi bien 
qu'Elie, qu'ils viendront avant le Jugement dernier 
s'opposer à l’Antéchrist, qu'Elie prêchera aux Juifs, et 
Enoch aux Gentils'. 


Saint Paul, dans son Epître aux Hébreux ( qu’on lui a 
contestée }), dit expressément : ‘C'est par la foi 
qu'Enoch fut enlevé, afin qu'il ne vit point la mort ; et on 
ne le vit plus, parce que le Seigneur le transporta 


Saint Justin, ou celui qui à pris son nom, dit 
qu'Enoch et Elie sont dans le paradis terrestre, et qu'ils 
y attendent le second avènement de Jésus-Christ. 


Saint Jérôme, au contraire, croit qu'Enoch et Elie 
sont dans le ciel. 


C'est ce même Enoch, septième homme après 
Adam, qu'on prétend avoir écrit un livre cité par Saint 
Jude. Tertullien dit que cet ouvrage fut conservé dans 
l'Arche, et qu'Enoch en fit même une seconde copie 
après le Déluge. 


Mais les profanes de l'Orient en disent bien 
davantage. Ils croient en effet qu'il y a eu un Enoch, et 
qu'il fut le premier qui fit des esclaves à la guerre : ils 
l’appellent tantôt Enoch, tantôt Edris ; ils disent que 
c’est lui qui donna des lois aux Egyptiens sous le 
nom de Thot, appelé par les Grecs ‘Hermès 
Trimégiste''. On lui donne un fils nommé Sabi, auteur 
de la religion des Sabiens ou Sabéens. Il y avait une 
ancienne tradition en Phrygie sur un certain 
Anach, dont on disait que les Hébreux avaient fait 


Enoch. Les Phrygiens tenaient cette tradition des 
Chaldéens ou Babyloniens, qui reconnaissaient 
aussi un Enoch, ou Anach, pour inventeur de 
l'astronomie. 


On pleurait Enoch un jour de l’année en 
Phrygie, comme on pleurait Adoni, ou Adonis, 
chez les Phéniciens. L'écrivain ingénieux croit 
qu’'Enoch, Anach, Annoch, signifiait l’année ; que 
les Orientaux le pleuraient ainsi qu’Adonis, et 
qu’ils se réjouissaient au commencement de 
l’année nouvelle ; Que le Janus connu ensuite en ltalie 
était l’ancien Anach, ou Annoch, de l'Asie ; Que non 
seulement Enoch signifiait autrefois chez tous ces 
peuples le commencement et la fin de l'an, mais le 
dernier jour de la semaine ; Que les noms d'Anne, de 
Jean, de Januarius, Janvier, ne sont venus que de cette 
source. 


Il est difficile de pénétrer dans les profondeurs de 
l’histoire ancienne. Quand on y saisirait la vérité à 
tâtons, on ne serait jamais sûr de la tenir. Il faut 
absolument qu'un chrétien s’en tienne à l'Ecriture, 
quelque difficulté qu'on trouve à l'entendre 161 ». 


Voltaire, tout comme l'auteur du Livre des Jubilég 171, 
n'est pas le seul à obstinément retomber sur celui qui est 
présenté comme l'inventeur du calendrier. Mais au siècle 
des Lumières, l'écriture cunéiforme sumérienne n'avait pas 
encore été déchiffrée. Or voici justement un commentaire 
universitaire sur la Sagesse d'Adapa, une tablette qui 
montre à quel point le philosophe fut proche de la source 
sumérienne : 


« Selon les textes assyriens qui parlent de la 
Sagesse d'Adapa, celui-ci a rédigé un livre de sciences 
intitulé U.SAR d ANUM d ENLILA, c'est-à-dire les “ Les 
écrits concernant le Temps, du divin Anu et de la divine 
Enlil". Adapa est donc crédité d'avoir écrit le premier 
calendrier et le premier livre d'astronomie de l'Humanité 


»,. 


Une autre légende, persistante, dit qu'Enoch a 
personnellement gravé son Livre sur deux piliers afin que 
son texte soit gardé à jamais sur Terre, malgré les eaux. 
Après le Déluge, ces piliers ont été retrouvés par des sujets 
du roi Salomon et ce dernier, fasciné, les a intégrés dans 
son temple, d'où l'expression couramment utilisée 
aujourd'hui « /es colonnes du Temple >». 


Mais voici une autre piste encore plus étonnante, et qui 
confirme à nouveau la remarquable analyse de Voltaire : 
cette relation avec le pilier, on la retrouve effectivement en 
Egypte, bien après le Déluge, dans la figure de Thot : 


« Lorsque le pays a été divisé en différentes 
propriétés ou provinces, Thoth, le Pilier au coin du pays, 
est devenu un dieu important ; et comme le nom du 
propriétaire était gravé dessus, il était le dieu des 
Lettres et de tout le Savoir. 


Il avait la tête d'un ibis, parce que les ibis se 
perchent toujours au sommet. 


Il est souvent représenté en train d'écrire ou bien de 
compter en entaillant les années au dos d'une feuille de 
palmier. 


Cette branche de palmier est le caractère 
hiéroglyphique pour le mot « année ». Thoth à été 
appelé ‘'Hermès'' par les Grecs, un nom qui a la même 
signification : un pilier. 





ee \\ 


Hiéroglyphe de Thot sur sa feuille de palmier. In « Gods of the Egyptians » 
de Wallis Budge. 


D'ailleurs, à l'époque, les livres sacrés des prêtres 
étaient tous supposés avoir été écrits par Thothl8l ». 


Les égyptologues du Collège de France continuent ainsi 


« La bibliothèque d'Hermopolis, sa capitale[ de Thot 
], était célèbre, et l'on évoquait volontiers ses cryptes 
secrètes où se trouvaient déposés les rouleaux sacro- 
saints écrits de la main même du dieu : le conte 
démotique de Satni rapporte la quête du livre divin de 
Thot, qui devait permettre d'enchanter le ciel, la terre, 
les eaux, et le monde inférieur 11 », 


Et on ne peut s'empêcher de remarquer l'incroyable 
point communl20! entre le Livre d'Enoch et le Rouleau de 
Thot : les deux promettent l'immortalité à celui qui le lit ! 


Il s'agit d'ailleurs des deux seuls cas connus dans 
l'histoire de la littérature, qu'elle soit « sacrée » ou « 
générale ». Qu'on le veuille où non, un texte qui promet 
l'immortalité à sa simple lecture représente ce que l'on 
appelle un livre sacré, voire magique. 

Et on comprend dès lors pourquoi le Livre d'Enoch 
passionne autant de gens depuis sa redécouverte au milieu 
du XXE siècle. 


16. « Dictionnaire Philosophique », ch. Elie & Enoch. 


17. Texte retrouvé dans les grottes de Qmrân. C'est un panorama de 
l'histoire du Monde tel qu'il aurait été révélé à Moïse sur le mont Sinaï. 


18. Lire à ce sujet le roman remarquable de Pauline Gedge, Le Tombeau de 
Saqqarah, disponible en Livre de Poche ( Paris, 1997 ) qui met en scène un noble 
égyptien décidé à trouver le rouleau de l'immortalité et où Thoth occupe la place 
centrale. 


19. Dictionnaire de la civilisation égyptienne, page 286, collectif du Collège 
de France, Ed. Hazan, 1992. 


20. Il en existe bien d'autres, comme par exemple la visite des lieux ou se 
trouvent les démons, etc. 


de 
S.ASS. le Prince Enoch de Sippar 


La reconnaissance du Livre d'Enoch a emprunté des 
cheminements parfois bien étranges. Jusqu'au IIIe siècle, il a 
appartenu au canon biblique de l'Ancien Testament et 
d'innombrables textes et commentaires de l'époque s'y 
référaient, comme le signale l'Institut des Etudes Slaves 
dans sa présentation du texte d'André Vaillant : 


« La masse innombrable des morceaux de rouleaux 
de peau, les restes de la bibliothèque centrale du 
monastère de Hirbet Qmrân attestent que vers la fin du 
ler siècle avant notre ère, sinon plus tôt, existait en 
araméen un Pentateuque énochique bien constitué. 
L'apôtre Saint Jude s'y réfère dans son épitre, les 
premiers missionnaires judéo-chrétiens l'utilisent dans 
leur prédication ». 


Puis un italien, Filastrius de Brescia ( agacé par ces 
histoires d'Anges ) ne comprenant pas que plus que 80 
passages des Evangiles puissent s'y trouver, a décidé de le 
retirer du canon biblique en même temps que le Livre de 
Tobie ( celui où apparaît l'Archange Raphaël }). Pour 
Filastrius, il était clair qu'il ne s'agissait là que d'un faux. 
D'un seul trait de plume, des centaines de millions de 
lecteurs ont été privés de deux livres saints, dont un 
particulièrement instructif. 


Parallèlement au déchiffrage des fragments de Qmrûn, 
l'identité d'Enoch, celui dont la Bible dit qu'il « marcha avec 
Dieu ; et il ne fut plus, car Dieu le prit 21J > à pu être établie. 
Tous les éléments contenus dans le million de tablettes 
cunéiformes retrouvées depuis plus de 150 ans ont permis 
de remonter à son altesse Enmeduranki, prince de Sippar, 
et serviteur du dieu solaire Shamash. Même son Appkalül22l 
ou « Homme-Poisson » est connu : il s'agit de l'esprit 
nommé Utu'abzu, qui régnait également sur la ville de 
Sippar23l , Pour les Sumériens, les Appkalu, à l'apparence 
mi-humaine, mi-poisson, sont des personnages ailés sortis 
des eaux pour leur apprendre les secrets de l'agriculture et 
de la métallurgie. 


Le principal élément qui permet de le reconnaître avec 
certitude est sa soudaine « ascension » : comme Enoch, 
Enmeduranki à été enlevé par Dieu pour échapper à la 
mort. En effet, les tablettes sumériennes disent toujours à 
propos d'Enmeduranki qu'il fut « emporté au ciel où il 
marcha avec les dieux ». Sur les listes des rois sumériens 
dits « pré-diluviens » , peu importe s'il s'agit de la tablette 
62 de Weld-Blundell, de la 144, ou encore de celle du prêtre 
Berossusi24l, Enmeduranki se trouve toujours à la 7€ place : 


Roi Nom Ville Esprit tutélaire 
1 Aluli Eridu U-An 

2 Alalgar Eridu U-An-dugga 

3 Enmenluanna Badtibira Enmedugga 

4 Enmengalanna Badtibira Enmegalamma 
5 Dumuzi Badtibira Enmebulugga 


6 Ensipazianna Sippar An-Enlida 
7 Enmeduranki Sippar Utu'Abzul 25] 


# 
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Le Dieu Utu ( Shamash ) et ses prêtres serviteurs. Utu/Shamash était le dieu 
de Sippar dont Enoch était le prince.Bas relief du British Museum à Londres, 900 
av. JC 


De même, le 7€ roi de la liste est toujours celui à qui les 
dieux Utu ( Shamash en akkadien!26l ) et Ramman ( Adad ) 
ont révélé des nouvelles méthodes de divination : l'examen 
du foie, l'huile répandue sur l'eau, l'utilisation des branches 
de cèdre et, surtout, l'établissement d'un calendrier grâce à 
l'observation des astres. Les archéologues l'ont classé dans 
la première dynastie qui regroupe la chronologie des huit 
premiers rois d'avant le Déluge. Une autre tablette ( trouvée 
et traduite par le professeur Lambert de l'Université de 
Birminghaml271 ) nous apprend que Enmeduranki était : 


« L'érudit et le savant, 


Qui garde les secrets des dieux. 


A son fils favori, il fera prêter serment 
Devant Shamash et Adad, 

Et il lui enseignera les secrets des dieux. 
Ainsi fut créée une lignée de prêtres, 
Ceux à qui il est permis d'approcher 
Shamash et Adad?8l »,. 


Sur une autre tablette encorel27,1, retrouvée à Abu 
Habbah, le texte précise qu'Enmerudanki était admis auprès 
des dieux Shamash et d'Adad, et qu'il était « aimé de Anu, 
Enlil et Enki » puisqu'il a été « initié aux secrets du Ciel et 
de la Terre ». Enmenduranki a donc créé une lignée de 
prêtres-oracles dans le temple d'Utu de Sippar. Autant dire 
que cette corporation a gardé précieusement les tablettes 
qu'Enmeduranki a pu laisser, ce qui expliquerait peut-être 
pourquoi et comment le Livre d'Enoch a pu traverser tous 
ces millénaires pour réussir à parvenir jusqu'à nous. 

Travaillant sur une tablette de serments et 
d'incantations assyriens, le linguiste allemand Rykle 
Borgeri30l remarqua lui aussi dans une liste des rois, le 7€ 
avec « Utu'abzu, celui qui fut ascensionné au ciel » ({ 
n'oublions pas, Utu'abzu est le nom de l'Ange gardien 
d'Enmeduranki ) et « qui a écrit un livre sur le Temps >». Or 


qu'avons nous dans le Livre d'Enoch ? La toute première 
étude du temps expliquant le calendrier avec la course des 
planètes, et, surtout, le tout premier « média », le tout 
premier livre véhiculant des connaissances ! Dans tous les 
cas, comme le remarquent les spécialistes bibliques John 
Rogerson et surtout Philip Davies : 


« Le rédacteur du texte de la Genèse semble avoir 
créé Enoch comme une doublure d'Enmeduranki ou, 
tout aussi probable, pour faire allusion à une tradition 
juive déjà existante sur Enoch, elle même copiée sur un 
texte plus ancien!51] », 


Mais cette déclaration est quelque peu inexacte. En 
effet, Rogerson et Davies n'ont travaillé que sur l'Enoch 
éthiopien, celui des Manuscrits de la mer Morte, et pas sur 
la version slavonique, parent pauvre des recherches 
universitaires. Or, il faut avoir travaillé sur les deux textes 
en même temps [321 pour se rendre immédiatement compte 
qu'on se trouve en présence de plusieurs contradictions : 


1 ) L'éthiopien possède d'innombrables et parfois 
très pénibles panégyriques de Moïse dont le style ne 
correspond pas avec le reste du texte ; 


2 ) Les allégories animales de la version éthiopienne 
sentent non seulement le mauvais raccord mais 
également une inspiration directe du texte hébreu le 
Livre de Daniel. 


3 ) Pourquoi en effet un prince sumérien aurait-il 
copié/collé dans son texte des passages appartenant au 
peuple hébreu qui, vu l'ancienneté du texte, ne se 
trouvait même pas dans sa propre région ? 


Totalement illogique. Et on reste surpris que les 
universitaires n'aient pas abordé ce point, puisque l'identité 
Enoch = Enmeduranki ne fait plus de doute. Sans 
mentionner le fait que les hébreux ne sont devenus un 
peuple que 2000 ans APRES le Déluge... et que du temps 
d'Enmerudanki, les juifs n'avaient pas encore maîtrisé leur 
écriture. 

De plus, on sait aujourd'hui avec certitude que la 
version slavonique provient d'une traduction faite justement 
par un lettré juif de la communauté d'Alexandrie : par 
conséquent, il est évident qu'il avait entre les mains 
une version sans les passages sur Moise, ni les 
pénibles  allégories animales. D'ailleurs, celles-ci 
montrent clairement que la version éthiopienne a été 
largement « enjolivée » entre 500 et 400 avant JC par des 
scribes juifs qui se sont ainsi approprié le Livre d'Enoch, tout 
comme d'autres, bien avant eux, se sont approprié le Livre 
de la Genèse sumérien. 


Alors quelle est la date de la composition du Livre 
d'Enoch ? Eh bien, paradoxalement, elle est plus facile à 
situer, contrairement à ce que l'on pourrait penser. Les 
fragments éthiopiens de la cave 4 de Qmrân datent d'au 
moins 300 ans avant la naissance du Christ. Si l'écriture « 
est apparue dans la région de Sumer vers 4000 ans av. JC, 
elle ne s'est stabilisée que vers le troisième millénaire (...) 
Et ce n'est qu'en arrivant à la première moitié du second » 
explique Samuel Noah Kramer33l, grand spécialiste du 
sumérien à l'Université de Pennsylvanie, « que l'on retrouve 
un groupe de plusieurs milliers de tablettes et de fragments 
comportant des œuvres littéraires sumériennes. La grande 
majorité a été excavée entre 1889 et 1900 à Nippur, à 
environ 200 km de Bagdad. Les Sumériens ont écrit leurs 
livres 1000 ans avant que les juifs aient rassemblé leur 
première Bible ». 


Ainsi, nous disposons déjà de deux dates butoirs : Le 
Livre d'Enoch a été écrit entre 3000 et 300 av. JC. Une 
certitude au moins, il n'a pas été écrit après la mort du 
Christ. Mais se contenter de la seule date des Manuscrits de 
la mer Morte, sous prétexte qu'il s'agit de l'unique 
document original en notre possession, est une pure 
aberration. 


En effectuant une analyse de toute la littérature 
sumérienne et assyrienne « scientifique », on découvre un 
autre élément : un texte iranien, retrouvé par David 
Winston, qui mentionne le principe des passages de la lune 
« par les portes », et dont l'ancienneté remonte à presque 
1000 ans av. JC. 


Donc la période se rétrécit : entre -3000 et -1000. 


Autre élément, le support : l'histoire de l'écriturel341 
montre bien qu'au début les textes étaient courts, 
dépendant directement du temps nécessaire pour les graver 
dans la pierre. Ensuite la tablette d'argile séchée dans un 
four a apporté aux scribes un peu plus d'aisance. Or, le Livre 
d'Enoch slavonique ne possède que 68 chapitres ( avec 
66.864 caractères ) contre 108 chapitres ( 167.540 
caractères ) pour l'éthiopien. Ces chiffres indicatifs 
proviennent de « Enoch, Dialogues avec Dieu et les Anges » 
où, de plus, les ennuyeuses et inutiles répétitions ont été 
enlevées!i35l, Cela nous met le contenu de la version 
slavonique à 40% seulement de l'éthiopienne ! 

Le texte slave est concis, court et va à l'essentiel. Par 
exemple, il ne comporte pas le chapitre 89 éthiopien qui 
n'est ni plus, ni moins, qu'une pure copie du Livre de Daniel 
et qui concerne l'histoire l'Israël. 


Or, on l'a vu, Enmeduranki, prince de Sippar, n'a pas pu 
écrire ces lignes pour la simple raison qu'israël n'existait pas 
à son époque. Le professeur VanderKam, membre de la 
seconde équipe des traducteurs des Manuscrits de la Mer 
Morte, est même plus catégorique à ce propos : 


« 1 existe suffisamment de raisons pour croire que 
l'Enoch biblique et l'Enoch pseudo-épigraphique ne sont 
qu'un reflet des traditions mésopotamiennes du 7€ roi 
antédiluvien Enmeduranki de Sippar, un roi qui fut 
associé au Dieu-Soleil et à la divination. 


Enoch, le 7e patriarche d'avant le Déluge dans la 
Bible, donna un calendrier solaire et reçut des 
révélations sur le futur à travers des mancies comme 
les rêves symboliques 36l » 


C.Q.F.D. Si même VanderKam l'affirme, alors il importe 
d'en tirer la véritable conclusion : le Livre d'Enoch 
éthiopien a été modifié par un scribe juif qui y a 
intégré des passages de littérature hébraïque, 
passages ne figurant pas dans la version slave 
d'Uvarov. 


La période s'affine : entre -3000 et -1200. 


II ne s'agit pas là d'une nouveauté : les tablettes 
cunéiformes sumériennes relatant l'histoire d'Adam et Eve 
se retrouveront presque 1000 ans plus tard dans le. Livre 
de la Genèse qui ouvre la Bible. 

Idem pour l'Arche de Noé, une copie mot-à-mot d'un 
texte antérieur sumérien, l'histoire de Ziusudral37l qui a mis 
toutes ses affaires dans un bateau pour échapper au 
Déluge. Il suffit de consulter les innombrables ouvrages 
d'éminents universitaires disponibles sur le sujet, comme 
par exemple Babylonian Genesis d'Alexander Heidel ( publié 
par l'University of Chicago ) pour s'en faire une très bonne 
idée. 

Or, les premiers chapitres de la Genèse ( de 1 à 9 ) sont 
le mélange de trois textes sumériens : 


L'épopée de la Création ( la plus ancienne copie 
date de -2000 ), 


le Livre de Gilgamesh ( la plus ancienne copie date 
de -1800) 


et le. Livre d'Enoch ( la plus ancienne copie date 
de... -300 ). 


Par recoupement, une nouvelle date butoir - avec un 
gain de six siècles seulement - serait donc plus logique : 

entre -3000 et -1800 ( cela revient à tracer un livre écrit 
entre l'époque de Charlemagne et aujourd'hui ). 


Et là s'arrête la chronologie reposant sur des documents 
disponibles actuellement. 
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Evolution de l'écriture sumérienne sur 3000 ans, divisée en 8 
périodes par le Pr Samuel Noah Kramer, de l'Université de 
Pennsylvanie. 


La colonne | regroupe le signe cunéiforme le plus ancien, la VIII le plus 
récent. Les tablettes les plus anciennes, retrouvées à Erech, datent de 4000 ans 
environ av. JC. Les colonnes | et Il couvrent -3200 à -2800. La colonne Ill couvre 
-2800 à -2600. La IV va de -2600 à -2450, période dite « classique » qui 
représente l'écriture la plus pure de l'histoire sumérienne. La colonne V va de 
-2450 à -2050. La VI de -2050 à -1700. La VII de -1700 à -1000. La VIII est la 
dernière avant disparition, celle utilisée par les scribes assyriens après 1000 av. 


JC. « Le grand problème de cette discipline », remarque le Pr Kramer, « est que 
les universitaires du XIX® siècle ont déchiffré la dernière période au lieu de la 
première, ce qui a ralenti l'étude du sumérien ». In Sumerian Mythology, Samuel 
Kramer, University of Pennsylvania Press, 1961. 


21. Genèse, 5,24. 


22. Appkalu, c'est-à-dire « Esprit Tutélaire » ou « Ange gardien ». Voir 
illustration en début de ce livre. 


23. Sippar se trouve aujourd'hui à 30 km au sud-ouest de Bagdad et son 
nom irakien est Abu Habbah. C'est là que la tablette dite « de Shamash » à été 
retrouvée en 1880. 


24. Berossus, Ille siècle av.JC, connu pour avoir aussi décrit un cadran solaire 
hémisphérique. Sa liste :  Alulim, Alagar, Enmenluanna, Ummanu, 
Enmengalanna, Dumuzi, Enmenduranki, Ensibzianna, Uburtutu, Ziusudra. 


25. Il existe plusieurs versions de la liste des monarques sumériens. Les plus 
utilisées sont les tablettes numéros 62 et 144 de Weld-Blundell qui ont 
aujourd'hui plus de... 4000 ans. Certains travaillent sur la liste du prêtre 
babylonien Berossus, mais qui est beaucoup plus récente. Voir W. G. Lambert : « 
Enmeduranki and Related Material », Journal of Cuneiform Studies, 1967. Voir 
également le chapitre « De l'identité d'Enoch » dans le premier tome de ce livre. 


26. L'akkadien est la langue qui a suivi le sumérien. On retrouve les 
équivalences des noms divins, à la manière du Mercure romain désignant le 
Hermès des Grecs. 


27. Chaire d'assyrologie. 


28. W. G. Lambert : À sumerian tablet in « Enmeduranki and Related 
Material ». 


29. Tablette rituelle numéro 24. 


30. In « Die Beschworungsserie Bit Meshri und die Himmelfahrt Henochs » 
Journal of Near Eastern Studies, vol. 33. Voir aussi son « The Incantation Series 
Bit Mese and Enoch's Ascension to Heaven ». 


31. In O/d Testament World, Davies, Rogerson, Prentice Hall. 


32. Ce fut mon cas pour le livre précédent Enoch, Dialogues avec Dieu et les 
Anges, et avant celui-ci Biographie de l'Archange Gabriel qui comprend un 
chapitre intitulé « Enoch, le livre qui rend fou ». 


33. In History Begins at Sumer, Pr Kramer, Penn, 1981, Philadelphia. 


34. Voir Histoire du Livre en deux volumes de Bruno Blasselle, Ed. 
Découvertes Gallimard, 2000. 


35. «et je dis », «etil dit », etc. 


36. Enoch, À Man for All Generations, VanderKam, University of South 
Carolina, 1995 


37. Sera abordé plus en détails dans un chapitre suivant. 


RE 
Le Déluge du Prophète disparu 


Ces deux dates nous laissent quand même une période 
béante de 1200 ans. Alors procédons autrement et 
intéressons-nous au Déluge. Ne l'oublions pas : 1 ) dans son 
livre, Enoch prévient qu'une grande catastrophe va arriver 
et 2 ) Enmeduranki a bien été un prince de Sippar d'avant le 
Déluge. Pendant très longtemps, ce sujet n'a intéressé que 
les assyriologues. Puis, en 1998, une découverte 
scientifique mêlant géologie et biologie marines allait 
changer la donne et modifier à jamais la perception de ce 
récit biblique par le grand public, et plus particulièrement 
celui de Noé ( qui a des liens familiaux avec Enoch ). 

En effet, depuis l'avènement du siècle des Lumières de 
Voltaire, le contenu des textes de l'Ancien Testament a été 
systématiquement présenté comme une invention des 
prêtres pour mieux contrôler la population par le sentiment 
de peur et surtout de culpabilisation. Ainsi, le fait que la 
Terre ait été soudain recouverte par les eaux relevait du 
conte pour enfants. Comme le Livre d'Enoch abordait le 
Déluge, il a rejoint de facto le même rayon... 

Pourtant, deux géologues de l'Université de Columbia ( 
département Lamont-Doherty Earth Observatory ) en 
utilisant la technologie des explorations pétrolières pour 
sonder la mer Noire et le Bosphore, allaient prouver que oui, 
il y a bien eu un déluge massif voici 7.600 ans dans la 
région actuelle de la Turquie, soit approximativement en 


5.600 av. JC. Leur minutieux travail a mis en évidence 
l'arrivée soudaine d'une phénoménale masse d'eau qui a 
inondé le petit lac d'eau douce de la région pour devenir 
aujourd'hui ce que l'on appelle la Mer Noire. Aussitôt, toutes 
les télévisions de la planète ont programmé des émissions 
spéciales « Exclusif : Le Déluge de Noé à vraiment eu lieu ». 


Comment l'ont ils prouvé ? En  prélevant 
méthodiquement tous les fossiles ( toujours figés dans les 
diverses couches ) du fond jusqu'à la surface et en les 
soumettant aux datations paléoclimatiques, génétiques et 
biologiques des laboratoires indépendants. Leurs résultats, 
pour une fois unanimes, montraient la soudaine uniformité 
des fossiles dès qu'ils s'approchaient de la surface. En 
plaçant sur une carte les dates de tous les fossiles, une 
évidence s'est imposée : en 5600 av. JC, l'eau de mer à 
soudain envahi le lac. Mieux, les scientifiques ont même pu 
voir que la montée des eaux avait pris deux années pour 
recouvrir ce territoire, équivalent à la surface de toute la 
région parisienne. Seul problème pour leur thèse : dans 
cette région, il y eut d'autres déluges, mais avant et après 
celui-ci. 

Les histoires de Déluge sont universelles : on les 
retrouve aussi bien chez les Hindousi38|, les Romainsi391, les 
Aztèques!40l que les Chinoisi41l, Leur existence n'est donc 
plus un mythe mais bien une terrible réalité. Le seul souci 
consiste à savoir de quel Déluge il s'agit. Selon ces deux 
géologues ( Ryan et Pitman ) leur « grande inondation » eut 


lieu en 5600 av. JC. Or, comme on l'a déjà vu, l'écriture 
cunéiforme sumérienne n'est apparue qu'en 4000 av. JC et 
ne s'est stabilisée ( entendez par là qu'elle a donné ses 
premiers récits littéraires ) qu'approximativement vers 3200 
av. JC. Mais la première tablette parlant d'un terrible déluge 
ne date que de 2900 av. JC. Donc, ça ne colle pas. De plus, 
celles des rois sumériens qui parlent d'Enmerudanki le 7e, 
disent qu'il aurait vécu entre « 2116 et 1751 avant le 
Déluge ». Mais lequel ? 





Ninurta, dieu des inondations du printemps, sculpté vers 3000 ans av. JC. On 
remarque l'absolue proéminence des yeux ce qui explique cette question de la 
déesse à son fils jeune dieu : « sa mère lui demanda alors si la femme qu'il 
désirait ‘ appréciait son regard ‘> avant de consentir à leur union. Découverte 
à Eshnunna ( Tel Asmar ) par l'Institut Oriental de l'Université de Chicago. Photo : 
Pr. Thorkild Jacobsen, « Treasures of Darkness » Yale University Press 


Avec ces scribes sumériens qui avaient la curieuse 
manie de donner des durées de vie de 300 ou de 400 ans à 
leurs personnages ( lorsque ce n'était pas des règnes de 
25.000 ans ) à une époque où la durée de vie moyenne ne 
dépassait pas les 40, on a tendance à s'y perdre, témoin le 
texte suivant d'un scribe sumérien qui a lui aussi perdu la 
notion du temps : 


« Lorsque la royauté descendit des cieux, elle vint 
d'abord à Eridu. À Eridu, Alulim devint roi et régna 
28.800 ans. Alalagar régna 36.000 ans. Ainsi deux rois 
régnèrent sur la ville durant 64.800 ans. Je quitte alors 
la ville d'Eridu car la royauté passa à Bab Tibiria... Le roi 
En-mengal-Anna régna durant 28.800 ans ; le dieu 
Dumuzi, un ancien berger, régna 36.000 ans... Je quitte 
alors la ville de Bab Tibiria parce que la royauté passa à 
Karak.… Ainsi un roi régna 28.000 ans. Je quitte alors 
Karak parce que la royauté passa à Sivpar.… Je quitte 
alors Sippar parce que la royauté passa a Suruppak..…. Il 
est cinq villes, huit rois régnèrent sur elles pendant 
241.000 ans. Puis le Déluge recouvrit la Terre ». 


Car en plus du Déluge de Ryan et Pitman qui a 
transformé le Bosphore et déplacé les rivages de la 
Méditerranée, les géologues ont aujourd'hui identifié 
d'autres inondations massives similaires : une première, 
plus ancienne qui eut lieu vers 9000 av. JC, une vers -5600, 
une autre vers -3000 et une dernière vers 2100 av. JC, 
cataclysmes tout aussi phénoménaux, confirmés entre 
autres par d'innombrables relevés sédimentaires. Cela nous 
donne donc la chronologie des Déluges ( où Inondations 
massives ) suivante : 

9000 av. JC 

5600 av. JC 

3000 av. JC 

2100 av. JC 

Sachant à nouveau que l'écriture sumérienne est 
apparue dans sa forme archaïque vers 4000 av. JC, et 
qu'elle ne s'est stabilisée que vers -3200 ( avec les 
pictogrammes transformés en phonèmes ), le Déluge de 
-3000 s'impose de lui-même pour Enoch. 

Ensuite, les premières tablettes qui font directement 
référence au Déluge pointent aussi sur la même période ( 
2900 av. JC ). 

Mais voici un autre élément, bien plus important : il 
s'agit d'une tablette, abîimée en maints endroits, qui raconte 
comment Anu, Enki, Enlil et Ninhursagl421 - les divinités qui 
ont créé les hommes, les animaux, la végétation et les cinq 
cités primordialesi43l- ont décidé de rayer les hommes de la 
surface de la terre. Hélas on ne sait pas pourquoi, car à cet 


endroit la tablette est endommagée. Toujours est-il qu'ils ont 
entrepris de noyer la terre en déclenchant le Déluge... Le 
récit reprend et précise que 1 ) l'un des dieux, pris de 
remords, informa personnellement le roi Ziusudra de 
l'imminence du cataclysme et 2 ) lui ordonna de construire 
un bateau pour y échapper. Vous connaissez la suite : il 
navigua pendant une semaine tandis que tout Sumer ( 
grande comme la Belgique actuelle ) était recouverte par 
les eaux. 

Puis la pluie cessa, le soleil réapparut et Ziusudra, 
sauvé, fit aussitôt une offrande aux dieux et à la déesse, 
qui, en échange, lui donnèrent la vie éternelle. Ils ont tenu 
parole : même en 2005 on parle encore de lui, ce qui, pour 
ce roi obscur qui remonte, c'est le cas de le dire, à 
Mathusalem, est un pur exploit. D'ailleurs on va le retrouver 
chez les Babyloniens sous les figures d'Atrahasis et 
d'Utanapishtim, et chez les Hébreux sous la figure de... Noé. 
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La célèbre tablette sumérienne de Nippur qui mentionne le Déluge, telle que 
publiée pour la première fois en 1914 par le Pr. Arno Poebel. 
La partie encadrée décrit le Déluge qui a duré sept jours et sept nuits. 


Sachant que le premier texte biblique hébreu remonte à 
environ 800 ans av. JC, cela nous donne donc un écart de 
2100 ans entre le texte sumérien original et le texte hébreu 
tel que l'on connaît aujourd'hui. Ainsi, en plus de la formule 


Enmerudanki= Enoch, nous avons Ziusudra= Noé. 


Mais l'homogénéité chronologique ne s'arrête pas là : en 
effet, après le Déluge, la liste des rois sumériens reprend 
précisément, comme on l'a vu, vers 2900 av. JC dans la ville 
de Kish, au nord de Sumer, ou du moins de ce qu'il en reste 


« Après que le Déluge se fut abattu sur la Terre et 
lorsque la royauté vint à nouveau des Cieux, elle se 
présenta d'abord à Kish » 


Par recoupements successifs, on retrouve donc à 
nouveau la période clé de 3000 av. JC, celle associée au 
Déluge dont parle Enoch. D'ailleurs, sur toutes les tablettes, 
l'histoire de Sumer s'arrête avec l'inondation et reprend 
ensuite. 


Mais que s'est-il vraiment passé ? 


Les « sumérologues!441 >» disent que le pays, qui a existé 
de 4500 à 2000 av. JC, a connu deux interruptions majeures, 
interruptions parfaitement visibles dans leur écriture, leur 
moral et bien-sûr leur histoire. La première fracture a eu lieu 
entre -3100 et -3000, période que les textes sumériens 
décrivent comme un « passage du Paradis à une société 


A 


agricole au dur labeur », et la seconde de -2200 à 
-2100!45l, comme si les Sumériens avaient soudain perdu 
une partie de leur savoir pendant un siècle. « Dans les deux 
cas » remarque le finnois Timo Niroma, 


« l'interruption est due à quelque chose de 
dramatique. La période intermédiaire précédente avait 
créé une société triste et mélancolique. (...) La troisième 
dynastie d'Ur était vieille et fatiguée, sans perspective ; 
elle avait perdu de sa vitalité et de son énergie. (..) 
Cette même époque ( de 3000 à 2200 av. JC ) couvrait 
aussi la renaissance de l'Egypte du début de sa période 
dynastique jusqu'à sa première période intermédiaire. 


Alors qu'est-ce qui a fait fleurir puis faner aux 
mêmes époques ces deux pays contemporains ? 


Etait-ce une catastrophe cosmique ? 


Les mythes nous disent que oui“él. (..) Les 
astronomes nous disent que ce genre de possibilité est 
constamment au-dessus de nos têtes, comme une épée 
de Damoclés. 


Il est facile de voir que l'hypocrisie, le puritanisme 
et le cynisme du monde occidental avaient déjà leurs 
racines à Sumer. La désolation des Sumériens et leurs 
lamentations, précédant celles de Job et de Jérémie, 


sont faciles à distinguer dans leurs poèmes. 


Plus on lit les poésies des Sumériensi4/1, plus on 
comprend qu'ils ont eu des expériences traumatiques. 
Et la plus grande d'entre-elles fut le Déluge, symbolisé 
par le serpent, transformé plus tard en dragonl48l ». 


Soudain on commence à mieux comprendre l'histoire du 
Jardin d'Eden. C'est aussi une métaphore littéraire : avant le 
Déluge, Sumer était une sorte de jardin/paradis où les fruits 
abondaient. 


Puis vint le Déluge, symbolisé comme on l'a vu, par le 
serpent, et plus rien ne fut jamais comme avant : il a fallu 
travailler la terre pour survivre. 

Effectivement, il y eut un Déluge. Mais dû à quoi ? Au 
dégel massif à la suite d'une période glaciaire comme le 
soutiennent les auteurs du « Grand dérèglement du 
climat 411 » ? Au passage de la Terre dans la chevelure d'une 
comète ? A un tremblement de terre, similaire à la 
catastrophe du 27 décembre 2004 ( mais de 12 ou 14 sur 
l'échelle de Richter ) ? On sait par exemple que dans le 
passé, à plusieurs reprises, une vague géante a fait le tour 
complet de la terre. À cause de la chute d'un corps céleste 
géant dans la mer et qui aurait déclenché une vague géante 
? Aujourd'hui par exemple, la NASA à calculé que si un 
événement semblable se passait, la chaleur de la puissance 
de l'impact et les nuages créés par l'évaporation de 


milliards d'hectolitres d'eau salée assombriraient les cieux 
pendant plusieurs jours, voire semaines, et déplaceraient 
par la même occasion l'axe de la rotation de la Terre, sans 
même parler des vagues monstrueuses. 

Et là, on retombe sur un autre problème, déjà exploré 
dans « Enoch, Dialogues avec Dieu et les Anges », celui de 
la durée de l'année. En effet, du temps d'Abraham à Ur, le 
nombre de jours de l'année était de 36001... Ouvrez 
n'importe quelle Bible et vous allez tomber dessus, 
problème qui a donné lieu à d'innombrables interprétations 
depuis l'Antiquité. C'est également un point central du Livre 
d'Enoch où l'on retrouve une durée annuelle équivalentels11. 


Sommes-nous, par ce biais, en train d'observer le texte 


de la Genèse à propos du Jardin d'Eden sous un autre angle 
? 


Certainement. 


Voici d'ailleurs d'autres indices évidents de ce trauma, 
deux textes sumériens, connus des seuls spécialistes 
L'épopée d'Etana, l'histoire de deux miraculés, un berger et 
sa femme, qui ont réussi non seulement à survivre au 
Déluge mais aussi à « repeupler Sumer après le cataclysme 
». Le détail marquant est le suivant : le texte insiste sur le 
fait qu'Etana a « dû travailler très durn521 >, comme si le fait 
de travailler la terre pour se nourrir était quelque chose 
d'inhabituel pour les Sumériens.…. 


Cela ne vous rappelle rien ? 


Adam et Eve, éjectés du Paradis, et Adam « obligé » de 
retourner la terre à la sueur de son front. Quant au second 
texte, L'épopée de Zu, il raconte comment cet oiseau 
néfaste a volé aux dieux les tablettes de la Destinée 
humaine, ce qui a entraîné le Déluge. Les tablettes ont été 
récupérées in-extremis par le soldat Ninurta. 


Comme le remarquent les universitaires qui passent 
toute leur vie à décrypter ces minuscules morceaux d'argile 
séché, la mémoire qu'elles véhiculent montre bien à quel 
point les Sumériens ont eu le sentiment d'être passés à un 
cheveu de l'anéantissement total. 


Leurs textes n'accusent pas Eve, ni quelqu'un d'autre. 
En revanche, ils sont une sorte d'avertissement intemporel, 
pour nous dire « on était heureux, les arbres donnaient des 
fruits et la terre était fertile. Et soudain, sans raison, le ciel 
nous est tombé dessus. Après, la terre ne donna plus rien, 
et les arbres sont restés muets ». 


Oui, en effet, il s'est passé quelque chose de terrible sur 
cette jolie terre pour déclencher un tel Déluge. 


Imaginez par exemple que là même chose se produise 
aujourd'hui, qu'un événement d'ordre météorologique rase 
l'environnement dans lequel nous vivons, et qu'une semaine 
plus tard, au fond de votre barque, vous êtes l'un des dix ou 
vingt survivants de votre région. Si, au soir de votre vie, 
vous deviez raconter ce qui s'est passé, qu'écririez-vous ? 
Ne diriez-vous pas « qu'avant, c'était le paradis » et 
qu'après vous avez dû « travailler la terre avec vos ongles 
pour survivre ? » 


C'est ce qu'ont dit les Sumériens à propos de leur terre 
située sur la pleine d'Edinu. 


Leur monde a été soudainement retourné ( au sens 
propre du terme ). Et les scribes, pour marquer à jamais ce 
revirement des dieux, ont imprimé à tous leurs signes une 
rotation soudaine de 90 degrés ! Et à nouveau, ce 
bouleversement scriptural correspond exactement à la 
période clé du cataclysme. Ici, le signe « femme » : 


vers 3200 av. JC après 3000 av. JC 


Pour nous, cela reviendrait à écrire la lettre V en 1820 
et à l'écrire > en 2005, avec, en prime, l'obligation 
d'imprimer la même rotation de 90 degrés, dans le sens 
contraire des aiguilles d'une montre, pour toutes les autres 
lettres de l'alphabet. 


Dans l'histoire de l'écriture, aucun script n'a jamais 
connu un changement aussi radical en seulement 200 ans. 

La modification est d'autant plus flagrante que le 
cunéiforme sumérien est le script qui a eu la durée de vie la 
plus longue puisqu'il a été utilisé de 4000 av. JC jusqu'en 
100 de notre ère par les différentes civilisations ( Akkadiens, 
Babyloniens, Chaldéens etc. ) qui se sont succédé dans les 
pleines mésopotamiennes. De plus, après ce revirement 
brutal de -3000, le cunéiforme a repris une évolution 
classique ( c'est-à-dire très très lente ) commune à toutes 
les écritures. 


Si le tableau précédent de l'évolution du cunéiforme 
établi par le professeur Kramer le montrait déjà très bien, 
celui du site grand public Ancientscripts.com l'illustre encore 
mieux : 
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Dans ce tableau, on constate clairement la révolution de 
90 degrés. 


Mais que disent les scientifiques sur cette date clé de 
3000 av. JC ? Eh bien, et ce n'est guère surprenant,ils la 
confirment. Notons au passage que si les universitaires sont 
rarement d'accord entre eux, en ce qui concerne cette 


période, les archéologues, géologues, paléo-biologistes et 
paléoclimatologues parlent tous d'une seule voix : 


« Quelque part vers -3000, le climat terrestre s'est 
rapidement dégradé, et ce à l'échelle planétaira 531, 


Les pluies ont augmenté et la température moyenne 
a baissé. Par exembple, la ligne des arbres le plus au 
nord du Canada et de l'Europe du Nord à reculé de 
plusieurs centaines de kilomètres et cela malgré la 
prolifération des forêts un peu partout ailleurs. 


En revanche, l'étendue des glaciers montagneux, 
elle, a augmenté. 


Pendant cette même période, il y a eu des 
inondations massives en Mésopotamie et en Egypte. En 
Mésopotamie, c'est une évidence au vu de la boue 
retrouvée sous les anciennes cités. En Egypte, elle est 
confirmée entre autres par l'emplacement des temples 
par rapport au Nil (...) 


Ailleurs, ces changements radicaux ont été observés 
dans la végétation et dans la terra 54] », 


Mais qu'est-ce qu'une « inondation massive » qui 
pourrait faire dire à Dieu ou à la déesse Inana « Comment 
ai-je pu faire ça ! Suis-je si stupide pour donner la vie 
seulement pour la reprendre, afin que les hommes 
remplissent la mer comme des poissons ? » ? Celle 
provoquée par le Huang-Hel5s5l en 1887. Les cadavres 
d'hommes, de femmes et d'enfants ont été charriés par le 
fleuve sur des dizaines et des dizaines de kilomètres, 
pendant plusieurs jours et nuits, avant d'être laissés dans la 
boue, tels des poissons morts. Les autorités ont ramassé, un 
par un, plus d'un million de corps englués dans la vase. Mais 
ce ne fut pas un Déluge au sens propre du terme. 

Pour cela, il faut aller au Bengladesh qui a connu en 
1970 une inondation massive due à un cyclone. Il a plu 
pendant des jours et des jours, exactement comme le 
raconte le roi sumérien Ziusudra, futur Noé chez les 
rédacteurs hébreux. Lorsque les eaux se sont finalement 
retirées, 500.000 cadavres, morts par noyade, ont été 
retrouvés dans la boue ou le long des plages et des rivières, 
exactement comme ceux de décembre 2004. On comprend 
dès lors qu'avec une catastrophe naturelle sans doute bien 
plus violente que celles que nous venons de voir, les 
Sumériens aient eu le sentiment que leur monde venait de 
se renverser. Avec l'intégralité des terres recouvertes d'eau 
et un climat totalement bouleversé, ils ont eu l'impression 
d'avoir été punis par leurs dieux. Et d'avoir été expulsés de 
leur environnement familier, de leur petit paradis. || leur a 
fallu des années pour que la terre finisse par leur donner 


des récoltes suffisantes. Là où un petit lopin suffisait pour 
obtenir quelques tiges de blé, il leur a fallu travailler des 
surfaces vingt fois plus grandes par la suite. Alors, quand 
Dieu dit à Adam « 1/Parce que tu as écouté la voix de ta 
femme et que tu as mangé de l'arbre au sujet duquel je t'ai 
commandé, disant : tu n'en mangeras pas. Maudit est le sol 
à cause de toi ; tu en mangeras [ en travaillant ] 
péniblement tous les jours de ta vie. 18Et il te fera germer 
des épines et des ronces, et tu mangeras l'herbe des 
champs. 1%A la sueur de ton visage tu mangeras du pain, 
jusqu'à ce que tu retournes au sol, car c'est de lui que tu as 
été pris ; car tu es poussière et tu retourneras à la 
poussièrel56l », tout à coup l'explication biblique prend une 
dimension nouvelle. Et comme on dit, « /a messe est dite ». 
Le Dieu de la Genèse aurait pu annoncer la même chose 
aux paysans chinois et bengalis qui ont survécu. Ces 
derniers n'ont jamais pu recultiver leurs terres, ce qui a 
entraîné les célèbres famines du Bangladeshl5/i et autant 
de concerts rock pour leur venir en aide. 

Et juste pour la petite histoire, dans le texte original 
sumérien qui a servi à la composition du chapitre biblique 
d'Adam et Eve, c'est la déesse Ninhursag qui a créé les 
hommes avec de l'argile et de l'eau. Mélangez un peu 
d'argile et de l'eau, et vous obtenez de la bouels8l. Au début 
donc, la phrase exacte était « car tu es boue et tu 


retourneras à la boue ». Il est vrai, une fois sèche, la boue 
se transforme en poussière. On ne va pas discuter. Le Jardin 
d'Eden est donc bien l'écho, lui aussi, d'un formidable 
cataclysme. 

Et il serait intéressant de savoir pourquoi Eve s'est-elle 
retrouvée avec un tel poids sur les épaules... 
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Life d'août 1971 : « Le coup monté contre Eve » 


L'idée de la fausse accusation contre la femme a été 
lancée par les premiers mouvements féministes. A la lecture 
des textes sumériens, pillés par les rédacteurs hébreux, il 
est curieux de voir à quel point cette « une » prend une 
dimension nouvelle. 


38. Manu survit au Déluge grâce à un poisson ( Vishnou ) qui a guidé son 
bateau vers une montagne. 


39. Ovide raconte que Jupiter avait convaincu Neptune de noyer toute la 
Terre à l'exception du Mont Parnasse. La Terre a été repeuplée ensuite par un 
couple qui avait survécu dans un bateau. 


40. Un seul couple parvient à survivre et réussit à repeupler le pays. 


41. Gong Gong a lancé le Déluge sur ordre des dieux. Il a duré 22 ans 
jusqu'à ce qu'il décide de l'arrêter. Pour cela, les dieux l'ont tué. 


42. Voir à son sujet le premier chapitre de Biographie de l'Archange Gabriel 
intitulé « Le jardin d'enfant de Gabriel ». 


43. Eridu, Bad-Tibira, Larak, Sippar - la ville d'Enoch - et Shuruppak. 


44. Importante distinction dans la spécialité, par opposition aux 
assyriologues, plutôt spécialistes de l'akkadien et de la période babylonienne, 
plus tardive. 


45. Cette période a bien vécu un cataclysme qui a décimé toutes les 
civilisations de l'époque. Timo Niroma recommande de lire le « Third Millennium 
BC Climate Change and Old World Collapse » de Harvey Weiss ( Yale University ), 
NATO ASI Series, Vol 1-49, Springer Verlag, Berlin, 1997, qui résume le 
symposium turc de Kerner de septembre 1994. 


46. Lire impérativement Mondes en Collision qui traite ce sujet de manière 
remarquable. Un livre extraordinaire d'Immanuel Velikovsky, Ed. Jardin des 
Livres, 2003. 


47. Lamentation de la déesse Inana dans l'inondation de Gilgamesh : « 
Comment ai-je pu faire ça ! Suis-je si stupide, Pour donner la vie, Seulement 
pour la reprendre, Afin que les hommes remplissent la mer, Comme des 
poissons ? » 


48. D'autres historiens ont également remarqué que le serpent et/ou le 
dragon ont toujours été associés à des comètes. 


49. Ce livre affirme que le réchauffement de la planète signifie tout 
simplement le retour de la période glaciaire, phénomène qui affecte 
régulièrement la planète, 


50. Voir là aussi le livre de Velikovsky Mondes en Collision qui y consacre 
plusieurs chapitres et qui a lui aussi trouvé l'identification du serpent ou du 
dragon associé au passage d'une comète. Sujet fascinant. 


51. Voir Enoch, Dialogues avec Dieu et les Anges. 


52. Tous les paléontologues et ethnologues sont surpris par le fait que 
l'agriculture s'est développée d'un seul coup, partout sur la Terre, après 3000 av. 
JC. Il s'agit d'un phénomène abondamment étudié. 


53. Note de Napier : « l'étude référence sur l'évolution historique du climat a 
été donnée par les sondages de M. Lamb « Climate : Present, Past and Future ». 
Une étude plus détaillée se trouve dans l'ouvrage de Grove « The Little Ice Age 
», 


54. pages 32-40, in « Cosmic Winter », Bill Napier, Victor Clube, Blackwell, 
Oxford, 1990. 


55. Son débit est passé de de 1500 m3 par seconde à plus de 21.000... 
56. Bible Darby, Genèse, ch 3. 


57. Sur les 71 millions de Béngalis qui travaillent, 65% dépendent 
directement de... l'agriculture. 


58. D'autres Bibles utilisent le terme « glaise ». 


(= 
Un Ancien Testament à quatre mains 


Depuis que le christianisme a conquis le monde 
occidental, les prêtres n'ont eu qu'une seule idée, inculquer 
à chaque cerveau que l'Ancient Testament venait 
directement de la main de Dieu. Du côté juif en revanche, 
on apprenait que l'auteur des cinq premiers livresi591 était 
tout simplement Moïse en personne. Curieusement, pendant 
1800 ans, personne n'a osé remettre publiquement ces 
deux idées en doute. Mais au cours des trente dernières 
années, les linguistes ont enfin pu se pencher en toute 
liberté sur les textes de l'Ancien Testament et les 
conclusions de leurs travaux sont franchement 
surprenantes. 

Oui, certains livres de l'Ancien Testament ne sont que 
des adaptations juives des « best-sellers » sumériens. 

Oui, il y a bien eu quatre auteurs différents. 


Et oui, une cinquième personne a découpé leurs textes 
en tranches pour en confectionner un nouveau, plus 
fédérateur. 


Mais comment ces linguistes ont-ils réussi cette analyse 
ADN littéraire ? 


« Imaginez par exemple >», explique le Dr. Richard 
Friedman, professeur d'hébreu et de littérature comparée 
hébraïque à l'Université de California à San Diego « qu'on 
ait demandé à quatre personnes différentes d'écrire un livre 
sur le même sujet, puis de prendre ces quatre différentes 
versions et de les découper afin de les assembler en une 
seule et longue version, puis de dire qu'elle a été écrite par 
un seul auteur. Puis imaginez que vous donnez ce livre à 
une équipe de détectives et que vous les laisser établir : 


1 ) que ce livre n'a pas été écrit par une seule 
personne ; 


2 ) que c'était par quatre ; 
3 ) qui elles étaient ; 
4 ) et qui a rassemblé leurs textes 601] », 


Ainsi, il est aujourd'hui clairement démontré que 
l'auteur 1, identifié par la lettre E ( parce qu'il utilisait 
toujours le terme FElohim pour désigner Dieu ), appartenait à 
la tribu d'Israël ; que l'auteur 2, identifié par la lettre J, 
provenait de la tribu de Juda ; que P était un prêtre et que D 
n'a travaillé que sur le Deutéronome. J a vécu entre -848 et 
-722 et E entre -922 et -722. Ce qui met la rédaction des 
cinq premiers livres de la Bible à au moins 922 av. JC.JetE 
sont les plus vieux, P est le plus jeune. 


Un exemple parmi des milliers du professeur Friedman : 
« La première version de la Genèse cite Dieu 35 fois. La 
seconde 11 fois. L'auteur 1 appelait le Créateur ‘ Dieu. Le 
second l'appelait ‘ Yahweh ‘”. Et cela continue ainsi dans les 
autres livres ». Ce qui explique les contradictions : « Sur les 
différences constatées, le fédérateur a mélangé les textes 
provenant de ces deux auteurs mais pour lesquels Dieu n'a 
pas crée les choses dans le même ordre » : 


Genèse 1 Genèse 2 
Plantes L'homme 

Animaux Plantes 
L'homme et la femme Animaux 
La femme 


Avec le travail de Friedman et de tous ses 
prédécesseurs comme Voltaire, Spinoza ou Johan Gottfired 
Eichhorn, toutes les contradictions littéraires de l'Ancien 
Testament s'éclairent d'un seul coup. Et, ça tombe très bien, 
là ou la fusion des deux textes est la plus flagrante, c'est 
dans l'Arche de Noé, mélange des textes de J et de P. Le 
professeur Friedmann montre d'ailleurs très bien à quel 
point les textes, tout comme les deux auteurs, sont 
différents : 


« Les deux versions ne diffèrent pas seulement dans 
la terminologiel Dieu / Yahweh, etc. ]. //s différent aussi 
dans les détails. P donne 1 paire de chaque race 
d'animaux. ]J donne 7 paires de chaque race d'animaux 


la 


propres au sacrifice, et 1 paire pour les animaux impurs 
[ l'agneau est propre, le lion impropre |]. 


P dit que le Déluge a duré 360 jours. ] dit que ce fut 
40 jours et 40 nuits. 


P dit que Noé a envoyé un corbeau. J dit que c'est 
une colombe. 


P est manifestement concerné par les âges, les 
dates et les mesures en cubits. J pas du tout. (… 


J décrit un Dieu capable de regretter ce qu'il a fait 
(6:6,7 )(...) ce qui n'est pas le cas chez P 


Les deux histoires du Déluge sont séparables et 
complètes. Chacune à son propre langage. Et ] est 
logique avec tous les autres passages de J]. Celui de P 
l'est avec tous les autres passages de P, etc. ». 


Maintenant, examinons pour le principe les emprunts à 
lamentation de la déesse sumérienne Inana, vue 


précédemment à propos du Déluge : 


Livre de Gilgamesh Livre de la Genèse 
( env. 1800 av. JC) ( env. 850 av. JC) 
Comment ai-je pu faire ça ! Suis-je  6£t J'Eternel se repentit d'avoir fait 
si stupide, l'homme sur la terre, et il s'en 


affligea dans son cœur. 


Pour donner la vie, 7Et l'Eternel dit : J'exterminerai de 


Seulement pour la reprendre, dessus la face de la terre l'homme 


Afin que les hommes remplissent que j'ai créé, depuis l'homme 
la mer, jusqu'au bétail, jusqu'aux reptiles, 
Comme des poissons ? et jusqu'aux oiseaux des cieux, car 


je me repens de les avoir faits. 


L'emprunt est limpide. À nouveau, presque mille ans 
séparent les deux textes, tout comme ils séparent les deux 
peuples... Ce n'est pas en vain que tous les universitaires 
disent que la genèse de notre civilisation se trouve à Sumer. 
Et dans la Genèse, on retrouve des passages du Livre 
d'Enoch, tout comme des passages du Livre de Gilgamesh 
ce qui nous permet de découvrir que le Dieu terrible et 
jaloux des israélites était à la base une déesse ! ( 
heureusement pour eux, ce n'est pas le contraire qui s'est 


passé ). 


Et si on remonte aux premières lignes de la Bible ( de 
1:1 à 2:3 ), on retombe cette fois sur un emprunt tout aussi 
clair à l'Enüma Ellish, le poème de la création babylonien 
qui lui-même vient d'un texte sumérien plus ancien ( 
tableau du Pr Alexander Heidel, de l'Oriental Institute of 
Chicago )611: 


Epopée de la Création Livre de la Genèse 
( env. 2000 av. JC) ( env. 850 av. JC) 
L'Esprit Saint et la matière L'Esprit Saint créé la matière 
cosmique sont coexistantantes et cosmique et existe 
coéternelles. indépendamment d'elle. 
Le chaos primordial : Tiamat La Terre est un lieu désolé, avec 
enveloppée par l'obscurité. l'obscurité recouvrant la 


profondeur. 


La lumière provient des dieux. La lumière est créée par Dieu. 


Création du firmament. Création du firmament. 
Création de la terre sèche. Création de la terre sèche. 
Création des luminaires. Création des luminaires. 
Création de l'homme. Création de l'homme. 


Les dieux se reposent et festoient. Dieu se repose et sanctifie le 7e 
jour. 


En -2000, les dieux fêtaient la création du monde. En 
850 av. JC, vu par les prêtres juifs, Dieu se retrouvait triste 
et seul au bar. Sacrée évolution. Dans le Livre d'Enoch en 
revanche, Dieu est certes un peu mélancolique, mais pas 
encore triste, ni seul puisqu'une extraordinaire cour d'Anges 
l'entoure. On dispose là d'un faisceau intéressant qui nous 
permet de suivre l'évolution littéraire du moral de Dieu, et 
de replacer la rédaction du Livre d'Enoch à au moins 1500 
ans av. JC. 

Mais on remarque surtout à quel point le Déluge a 
affecté le moral de tous, Dieu se demandant ce qui l'avait 
pris et les pauvres habitants de la Terre essayant de justifier 
Son cataclysme en culpabilisant. L'idée qui vient aussitôt à 
l'esprit est le syndrome de Stockholm, effet psychologique 
dévastateur touchant toutes les personnes ayant été prises 
en otage. Privées de liberté, elles passent par un processus 
d'auto-défense qui se termine invariablement en épousant 
la cause de leurs ravisseurs. Le cas le plus célèbre fut celui 
de Patricia, la fille du magnat de la presse Hearst, tombée 
amoureuse de ses ravisseurs au point de les aider à 


attaquer des banques. Mais le syndrome de Stockholm 
fonctionne également pour les survivants de gigantesques 
catastrophes naturelles, comme par exemple un violent 
tremblement de terre : « Cela s'est passé parce que nous 
avons offensé Dieu » ou les tornades en Floride « nous 
sommes punis parce que nous avons blessé la Mère Nature 
», 

Que fait le roi Ziusudra après le Déluge ? Il fait un 
sacrifice à Dieu pour le remercier. Pourtant son royaume, 
son monde et son palais viennent d'être rasés, et tous ceux 
qu'il a aimés flottent à la surface des eaux « comme des 
poissons morts ». Parlons d'une réaction normale. Le 29 
décembre 2004, autour de l'océan Indien, remercier Dieu 
était la dernière chose que les survivants avaient envie de 
faire. 


Du coup, on comprend mieux les changements que les 
rédacteurs successifs de la Genèse, et surtout les réviseurs 
du Livre d'Enoch, ont appliqué à la personnalité et au moral 
de Dieu. Au départ Il est sincèrement désolé. Ensuite 
ennuyé. Puis Il prend progressivement de la distance, pour 
finir littéralement inaccessible. Mais ce qui distingue le 
Livre d'Enoch des autres, c'est qu'il prévenait ses 
semblables de ce qui allait arriver. 


59. D'où le terme un peu barbare grec de Pentateuque, « cinq rouleaux » ( 
ou Torah, « instruction », pour les hébreux ) qui comprend la Genèse, l'Exode, le 
Lévitique, les Nombres et le Deutéronome. 


60. Sorti en 1998 aux USA, son livre a été publié chez Exergue en français. 


61. In The Babylonian Genesis, p. 129, University of Chicago Press. 


1e 
La version slavonique 


La version slave du Livre d'Enoch est Un ouvrage 
unique, et ce pour trois raisons : 


1 ) || ne bénéficie pas des ajouts de la version 
éthiopienne ; 


2 ) Enoch décrit son voyage hors du corps en 
compagnie de deux Anges exactement comme une 
expérience aux frontières de la mort contemporaine ; 


3 ) Dieu y explique comment Il a eu l'idée de créer 
le monde avec le Big-Bang, bien AVANT les premiers 
énoncés théoriques de cette idée par Lemaître et 
Hubble. 


On peut donc dire que le Livre d'Enoch est un ouvrage 
largement en avance sur son temps. Nul besoin de souligner 
combien cet anachronisme a amplifié le mystère de cette 
version s/avonique qui, au XVIe siècle, avait encore pour 
titre original « Les Livres Secrets de Dieu qui ont été révélés 
à Enoch », titre qui s'est progressivement transformé en « 
Le Livre des Secrets d'Enoch » avant de devenir Enoch II 
pour les universitaires, où tout simplement Enoch 
slavonique. 


Mais pourquoi a-t-il survécu dans les pays slaves alors 
qu'il a disparu en France, Italie, Espagne, etc. ? Rappelez- 
vous : Rome avait condamné le livre au IIIe siècle. Mais 
Constantinople, elle, se moquait éperdument de ce que 
racontait le Pape de l'époque. Mieux, elle s'asseyait sur ses 
directives!62l, La séparation entre orthodoxes et catholiques 
était imminente. Allez dire à un moine bibliothécaire 
dépendant de Constantinople de brûler un livre ( ! ) parce 
que Rome l'a demandé. Aucune chance. Et comme les 
monastères en Moravie, en Serbie, en Grèce, en Bulgarie, 
etc. disposaient de bibliothèques particulièrement bien 
fournies, les ouvrages y furent conservés. Puis, le Livre 
d'Enoch ayant disparu de la Bible romaine, les orthodoxes 
finirent eux aussi par l'enlever au bout de plusieurs siècles, 
lassés qu'on leur explique qu'il s'agissait d'un faux. 

Aujourd'hui les manuscrits slavoniques qui ont survécu, 
plus ou moins complets ( à l'exclusion des fragments ) sont 
les suivants : 


a ) le Uvarov numéro 3, du XVE siècle, rédigé en 
russe de la région Novgrod-Pskov. 


b ) le Barsov 1, russe du XVIIe siècle. 


c ) le manuscrit numéro 151, écrit en serbe, mais 
traduit du russe du XVIe siècle, qui a brûlé à la 
Bibliothèque Nationale de Belgrade, comme 500.000 
autres manuscrits, livres et parchemins, lors du 


bombardement massif de la ville par les Allemands en 
1941. Copies et études réalisées avant le 
bombardement. 


d ) le manuscrit numéro 321, écrit en slavon de 
Moldavie, du XVIe siècle, à la Bibliothèque Nationale de 
Belgrade. A brûlé en 1941. Copies. 


e ) le manuscrit numéro 125, écrit en serbe, mais 
traduit du russe, du XVIIe siècle, à la Bibliothèque 
Nationale de Vienne. 


f ) le Barsov 2 russe, daté de 1701. 


Trois universitaires ont traduit le Enoch slavonique en se 
servant des différents manuscrits et/ou fragments : en 
1896, Bonwetsch l'a traduit en allemand et Morfill en 
anglais, mais il a fallu attendre 1952 pour la traduction 
commentée d'André Vaillant que nous allons découvrir dans 
ce livre, et 1983 lorsque Andersen a donné une nouvelle 
traduction dans 2 Slavonic Apocalypse of Enoch. En 
comparant les analyses de VWilliam-Richard Morfill, de 
Robert-Henry Charles, d'André Vaillant, de Joszef-Thadeus 
Milik et d'autres linguistes et/ou paléographes, on obtient 
les conclusions suivantes : 


a ) l'Enoch slavonique provient d'un texte écrit en 
grec qui a circulé en Europe de l'Est jusqu'au XIII siècle. 


b ) Il existe deux versions du texte, une « courte » 
et une « longue » qui comprend l'accouchement 
miraculeux de Sophonim. Si cette addition n'est pas 
prise en compte par la plupart des spécialistes du texte 
slavonique, elle figure dans la version de Vaillant. 


c ) le texte original grec ( qui a servi à la traduction 
de la version slavonique ) a été rédigé entre l'an L et 
l'an 50 par un lettré juif vivant en Egypte, à Alexandrie 
précisément. 


d ) ce texte grec provient d'un autre original. 
Certains linguistesi63l y distinguent les traces typiques 
d'une version antérieure assyrienne où sumérienne, en 
raison des innombrables correspondances dans les 
descriptions des planètes et de leur ronde. 


Mais l'origine de l'Enoch slave reste un mystère. Le Dr 
Ronald Fanter, remarque à son propos les points suivants : 


« || a été suggéré que la version slavonique n'était 
qu'une adaptation chrétienne de la version éthiopienne, 
mais cette idée a été rejetée parce que les deux 
versions ont bien peu de choses en commun et trop de 
choses sont originales ou nouvelles dans la version 
slavonique. 


De plus, on ne trouve strictement aucune référence 
au Christ, à un sauveur ou à un équivalent au message 
chrétien de la rédemption. Enoch y occupe une position 
tellement élevée qu'il est impensable pour un chrétien 
de présenter un prophète antédiluvien comme tel. 
Ensuite, le livre dit qu'Enoch emporte les péchés du 
monde. Ecrire une telle chose pour un chrétien relève 
du blasphème. 


D'un autre côté, la version slavonique est très très 
loin d'être un texte supportant le judaïsme. Il n'y à 
aucune mention à Abraham, Moise, David, etc. Le texte 
n'insiste pas non plus sur une race spéciale, une loi 
particulière, l'observation du sabbat ou l'obligation de la 
circoncision. Enoch efface tous les autres prophètes et 
son texte devient la Torah. Mais la Torah de l'Enoch 
slavonique n'est pas une liste de lois et de rites 
religieux, mais un simple rappel d'une foi monothéiste 
dans le Créateur avec des règles éthiques aussi simples 
que pratiques pour vivre une vie droite. Et écrire cela 
pour un juif revient également à un blasphème. 


Alors, en prenant tous ces éléments, nous avons ce 
que Charlsworth appelle une ‘'énigme't641 », 


Cette énigme, certains spécialistes évitent de la 
présenter au public ( car elle pose trop de problèmes |). 
Témoin l'introduction de la version slavonique du Livre 
d'Enoch dans la Pléiade de Gallimard ( volume des Ecrits 
Intertestamentaires ) par Philonenko : 


« [ Philonenko : ] On a tenu compte de la notation 
faite par Vaillant pour son édition, maïs l'on a surtout 
cherché a mettre en valeur le caractère 
authentiquement juif du Livre des Secrets d'Enoch » 


D'abord, la version traduite par André Vaillant n'est pas 
« marquée » par les rédacteurs juifs. Ensuite, Philonenko 
commet ici une bourde assez curieuse pour un spécialiste à 
ce niveau. A-t-il oublié que les juifs ne connaissaient pas les 
Anges avant leur Exode à Babylone ? A:t-il oublié que 
Gabriel, Michaël, Raphaël et Uriel ne sont apparus dans les 
textes hébreux qu'après leur libération de -516 ? La preuve : 
les différents noms d'Anges figurant dans les versions ( voir 
tableau en page suivante ). Alors pour quelle raison 
Philonenko se sent-il le besoin de « mettre en valeur le 
caractère juif du Livre des secrets d'Enoch » ? Pour André 
Vaillant comme pour le professeur Fanter, ce texte n'est 
définitivement pas d'origine hébraïque. 


Le manuscrit d'Uvarov serait-il le plus proche du texte 
initial sumérien ? 


Si on devait appliquer une seule règle discriminante, 
celle de la longueur du texte, la balance pencherait en 
faveur du manuscrit d'Uvarov. Mais avec le « charcutage » 
qu'ont subi les textes sumériens pour constituer les cinq 
premiers livres de la Genèse, on ne sait plus trop quoi 
penser, hormis que le Livre d'Enoch a obligatoirement subi 
le même traitement. Mais aurait-il pu nous parvenir 
autrement ? 


Tableau des noms angéliques par ordre d'apparition 


Enoch Enoch Enoch Enoch 
éthiopien | slavonique | slavonique | slavonique 
Belgrade Uvarov Pléiade 





| Azal | 
—— 
nn 
ER 


Suite de la liste des noms de l'Enoch éthiopien : 
Samsapeel , Satariel, Touriel, Yomeyal, Arazeyal —- Azazel — 
Amisiras, Armaros, Kôkabiel, Asdaniel — Michaël, Uriel, 
Raphaël, Gabriel —- Asaryalor —- Raguel, Saraqjiel, Remeiel — 
Zotiel —- Phanuel — Arstigifa, Armên, Rumyal, Neqel, Azazel, 
Armaros, Bataryal, Basasael, Hananael, Touriel, Simabpisiel, 
Yetariel, Tumael, Tariel, Rumael — Yeqon, Asbeel, Gadriel, 
Penemuel — Kasdeya, Kâsbeel, Beqa, Aka'el — Melkiel, 
Elimelek, Mêlêyal, Nôrel, Adnarel, lasusaëêl, lyelumiel — 
Berkiel, Zalbesâel, Hêloyasêph — Elimelek —- Gêdâel, Kéel, 
Héel, Asfaëll651, 


Lire la version slavonique de Belgrade - celle d'Enoch, 
Dialogues avec Dieu et les Anges - revient à s'installer à 
demeure dans une fumerie d'opium, tant elle est mystique. 
Celui qui l'a écrite, Enoch ou pas, source intermédiaire ou 
non, a vécu une véritable expérience aux frontières de la 
mort, est passé de l'Autre côté et a rencontré ce 
personnage lumineux dont parlent tous les rescapés d'une 
NDE. La version Uvarov, elle, est plus simple, dix fois plus 
concise et plus rapide dans sa narration. Est-ce une version 
abrégée ? 

Aussi, afin de vous permettre de mieux juger les deux 
versions, et surtout de voir le « travail >» du/des réviseurs, 
nous avons mis en parallèle un chapitre de la version 
slavonique du « Enoch, Dialogues avec Dieu et les Anges », 


celui où l'Archange Gabriel dépose Enoch devant le trône de 
Dieu. L'empreinte juive est prononcée, mais dans la seule 
version de Belgrade ( à gauche ) ! 


Dans tous les cas, le Livre d'Enoch est bien le livre le 
plus mystérieux de tous les temps parce qu'il a été le 
premier a raconter une expérience aux frontières de la 
mort, ce voyage aller-retour d'une âme dans la dimension 
divine. Est-ce à cause de cela que le Livre d'Enoch 
slavonique version « Belgrade » est aussi extraordinaire ? 


Belgrade 


Alors le Seigneur m'envoya l'un de ces 
Anges glorieux, l'Archange Gabriel. II 
me dit doucement : « Aje du courage 


Enoch, ne crains pas, 
maintenant devant le 


Seigneur Eternel. Lève-toi 


et viens avec moi ». 
Je lui répondis en pensée 


Seigneur, mon âme m'a quitté de 


terreur. 
J'ai appelé mes deux Anges 


qui m'ont emmené jusqu'ici 


car je dépends d'eux. Et c'est 


avec eux que je pensais me 


rendre devant Dieu » 
Mais Gabriel me saisit 


comme une feuille est saisie 
par le vent et il me plaça 
soudainement devant 


Dieu Lui-même. 
Je découvris alors le 


Huitième Ciel, celui qu'on 
appelle en langue hébraïque 


Muzaloth, celui qui 


change les saisons, la sécheresse, 


le mouillé, ainsi 


que les 12 constellations 


Uvarov 


Et le Seigneur m'envoya 

un de ses Glorieux, Gabriel, 
et celui-ci me dit : 

« Courage, Enoch, n'aie pas 
peur ; lève-toi, et va avec 
moi, et tiens-toi devant la 


face du Seigneur à jamais ». 
Et je lui répondis et 


dis : « Hélas, mon seigneur, 
mon âme s'est retirée de 
moi, de crainte ; et appelle 
à moi les hommes qui m'ont 
amené jusqu'à ce lieu, parce 
qu'en eux j'avais confiance, 
et avec eux j'irai devant la 


face du Seigneurs ». 
Et Gabriel m'enleva, 


comme une feuille enlevée 
par le vent, et il me traîna 
et me plaça devant la face 


du Seigneur. 
Et je vis le Seigneur, sa 


face puissante et glorieuse 
et terrible. Qui suis-je, 


moi, pour dire l'étendue de 


du cercle du firmament 
qui se trouve au-dessus du 


Septième Ciel. 
Et je découvris en même 


temps le Neuvième Ciel, 

celui qui est appelé en hébreu 
Kuchavim, en-droit 

où demeurent les 12 constellations 


du cercle du firmament. 
Au Dixième ciel, appelé 


Aravoth, je vis enfin l'apparence 
de Dieu, ressemblant 

à l'acier rougeoyant 

soudain sorti des flammes, 


étincelant et brülant. 
Ainsi, dans un moment 


fugace d'éternité, je vis le 
visage du Seigneur. Mais si 
Dieu possède un visage 
ineffable et merveilleux, il 


est aussi effrayant et terrible. 
Mais après tout qui 


suis-je, moi, Enoch, pour 
décrire Dieu, pour décrire 

sa Présence inexprimable 

et son visage merveilleux ? 
Je ne peux même pas décrire 


ses innombrables attributs 


l'essence du Seigneur et sa 
face puissante et terrible, 

et son choeur à beaucoup 
d'yeux et à beaucoup de 

voix, et le très grand trône 

du Seigneur, fait sans l'oeuvre 
des mains ? Et je tombai 

face contre terre, et 


j'adorai le Seigneur. 


et ses voix si variées. 

Son trône est 
extraordinaire, et de toute 
évidence non conçu par les 
mains. J'arrive à peine à 
décrire les Chérubins et 

les Séraphins et leurs 


chants incessants.… 


Je me prosternai devant 
Dieu. Alors, par Ses lèvres, 

Il me dit : « Aie du courage, 
Enoch, n'aie pas 

peur, lève-toi et tiens-toi 


devant Moi dans l'Éternité ». 
Soudain l'archistratège 


Michaël m'a soulevé et m'a 
déposé devant la face du 


Seigneur. 
Et le Seigneur dit à Ses 


Anges, comme pour les 
amuser ou les agacer : 
« Laissez Enoch se tenir 


devant Dieu dans l'Éternité ». Alors 
les Anges s'inclinèrent tous et dirent : 
« Qu'il en soit ainsi pour Enoch suivant 


votre 


volonté ». 
Dieu s'adressa alors à 


Et le Seigneur, de sa 

propre bouche, m'appela : 

« Courage, Enoch, n'aie 
pas peur ; lève-toi et 
tiens-toi devant ma face à 


jamais ». 
Et Michel, le grand 


archange du Seigneur, me 
releva, et il me conduisit 
devant la face du Seigneur. 

Et le Seigneur éprouva 

ses serviteurs, et il leur 

dit : « qu'Enoch monte 

pour se tenir devant ma 
face à jamais ». Et les Glorieux 
du Seigneur s'inclinèrent 

et dirent : « qu'il 


monte ». 
Et, le Seigneur dit à Michel : « Prends 


Michaël « Enlève les vêtements 


terrestres d'Enoch, 
oins-le avec Mon onguent 
divin et habille-le 

des vêtements de Ma 


gloire ». 
Michaël exécuta la demande 


du Seigneur. Il recouvrit 
mon corps de saintes 
huiles et m'habilla. 
L'onguent avait l'apparence 


d'une lumière puissante et son contact 
me 


fit l'effet d'une rosée matinale, 
avec une odeur agréable 

et douce. Puis je commençai 

à briller comme un 

rayon de Soleil. Je me regardai 
moi-même et découvris 

que je m'étais 

transformé en un « être 
glorieux », comme ces Anges 
qui se tiennent devant 


Dieu. 


Puis Dieu appela Pravuil, 
l'un de ses Archanges. 


La particularité de cet être 


Enoch, et dépouille-le des 


vêtements 

terrestres, et oinsle 

de la bonne huile, et 
revêts-le des vêtements 


de gloire ». 
Et Michel me dépouilla 


de mes vêtements, etil 


m'oignit de la bonne huile : et la vue 


de l'huile plus 

que d'une grande lumière, 

et sa graisse comme une 

rosée bienfaisante, et son 

parfum une myrrhe resplendissant 
comme un rayon de soleil. Et je me 
regardai moi-même, et je 

fus comme un des Glorieux, 

et il n'y avait pas de 


différence d'aspect. 


Et le Seigneur appela 
Vreveil, un de ses archanges, 


qui était habile, inscrivant 


de gloire est sa connaissance, 
plus rapide que 

celle de tous les autres 
Archanges qui rédigent les 
volontés de Dieu. Le Seigneur 
dit à Pravuil : « Apporte- 
Moi les livres de 

ma bibliothèque, ainsi 
qu'un roseau pour écrire 
et donne-les à Enoch. 
Donne-lui également les 
livres de ton choix, ceux 


qui réconfortent ». 


L'Archange Pravuil 

m'expliqua alors le fonctionnement 
du Ciel, de la 

Terre, des océans et de 

tous les éléments naturels. 


Il me donna les détails du tonnerre, du 
Soleil, de la 


Lune, des étoiles, des années, 
des jours et des heures, 

ainsi que ceux du vent 

et du nombre des Anges. 
L'Archange me montra 


aussi comment étaient 


toutes les oeuvres du 
Seigneur. 


Et le Seigneur dit à Vreveil : « Prends 
des livres des dépôts, et remets 
un 


calame à Enoch, et dictelui 


les livres ». 


Et Vreveil se hâta, et il 
m'apporta des livres bigarrés 
de smyrnium, et il me 
remit un calame de sa 


main. Et il était à me dire toutes les 
oeuvres du ciel et de la terre et de la 
mer, et 


les marches et les vies de 

tous les éléments, et le 
changement des années et 

les marches et les modifications 
des jours, et les 
commandements et les 


instructions et la douce 


créés leurs chants et les 
choses humaines, comme 
par exemple la langue de 


chaque vie, les chansons, 


voix des chants, et les 
montées des nuages et les 
sorties des vents, et toute 


langue des chants de la milice 


les commandements, les armée. 
instructions, et d'autres 
choses qu'il est nécessaire 


de connaître. 
Pravuil poursuivit : 


« Tout est déjà écrit. Assieds- 
toi et écris à ton tour 

ce que tu as vu pour toutes 
les âmes de la Terre, bien 
qu'une grande partie soit 
déjà née. Mais sache qu'une 
place dans l'Éternité a été 
préparée pour chaque âme, 
car toute âme obtiendra 
l'Éternité, celle-ci ayant été 
conçue bien avant que les 


hommes n'existent ». 


Alors, tous les 30 jours Et tout ce qu'il convient 


et toutes les 30 nuits, moi, d'apprendre, Vreveil me 
Enoch, je pris note de tout l'exposa pendant 30 jours 


ce qui m'était montré et et 30 nuits, et sa bouche 


j'écrivis ainsi 366 livres. 


Dieu me parla soudain 


et me dit : 
« Enoch, viens et assieds- 


toi à Ma gauche à 


côté de Gabriel ». 
Je me prosternai devant 


Lui, et Sa voix s'éleva : « Enoch, Mon 


bien-aimé, 

tout ce que tu vois, toutes 
ces choses achevées, Je te 
le dis bien, J'ai tout créé 


de rien, J'ai créé des choses 


visibles des choses invisibles ». 


Ecoute bien 


Enoch, et entends Mes 


« 


ne se tut pas de parler. Et 
moi, je ne me reposai pas 
pendant 30 jours et 30 

nuits, écrivant tous les signes. 
Et quand j'eus fini, 

Vreveil me dit : « Assiedstoi, 
écris tout ce que je t'ai 
exposé ». Et je m'assis le 
double de 30 jours et 30 
nuits, et j'écrivis tout exactement, 
et je composai 360 


livres. 


Et le Seigneur m'appela, 
et il me plaça à sa gauche 
plus près que Gabriel, et 
j'adorai le Seigneur. Et le 
Seigneur me dit : « Tout 
ce que tu as vu, Enoch, 
qui se tient immobile et 
qui marche, et qui a été 
accompli par moi, moi je 
te l'expliquerai d'avant 
qu'il ne soit apparu. Au 
début, tout ce que j'ai 


formé du néant à l'être et 


mots, car même à mes 
Anges, je n'ai pas révélé 
mon secret, pas plus que 
Je ne leur ai expliqué leur 
gloire ou Ma réalité infinie. 
Pas plus qu'ils ne 
comprennent Ma création 


que Je t'explique aujourd'hui. 


Car bien avant que les choses ne 
deviennent visibles 


à leurs yeux et aux 

tiens, J'étais seul à me déplacer 
dans l'invisible 

comme le Soleil se déplace 
d'Est en Ouest et de 


l'Ouest vers l'Est. 


Pourtant, si même le Soleil a 


trouvé la paix 

dans sa course, Moi, parce 
que Je créais toute chose 

et parce que j'ai conçu 

l'idée de placer des fondations 
et de créer des créatures 


visibles, Je ne 


de l'invisible au visible. 
Même à mes anges je 


n'ai pas expliqué mon secret, 
et je ne leur ai pas 

dit leur naissance, et ils 
n'ont pas connu ma création 
infinie et inconnaissable, 

et à toi je l'explique 


aujourd'hui. 


Car avant que ne fussent toutes 
les choses visibles, 


la lumière s'ouvrit, 

et moi, au milieu de la lumière, 
je parcourais l'espace 

comme un des invisibles, 
comme le Soleil le 

parcourt de l'orient à 
l'occident et de l'occident 

à l'orient. 

Le Soleil trouvera le repos, mais 
moi je n'avais 

pas trouvé de repos, parce 


que tout était sans formation. 
Ayant médité d'établir 


un fondement pour faire 
une création visible, j'ordonnai 


dans les profondeurs 


trouve jamais la paix ». 
J'ai ordonné au plus 


profond du Néant que les 
choses visibles soient faites 

et qu'elles sortent de 
l'invisible. Adoel, la Lumière 
de la Création arriva 

devant Moi. Je le pris 

et aussitôt le visible commença 
à grandir dans son 


ventre. 


Alors J'ai dit à Adoel : « Dissous-toi 
afin que le 


visible puisse sortir de 


toi ». 


Adoel se dissout dans 


immense gerbe de 


une 


Lumière. Moi, Je me tenais 
au milieu de cette lumière 
qui venait de naître. 

Alors J'ai vu toute Ma 
création, de la première 
jusqu'à la dernière, sans 
exception, avec toutes les 
créatures que J'ai songé à 
créer et qui étaient toutes 


là devant Moi dans l'Éternité. 


que montât une des 

choses invisibles pour devenir 
visible. Et Adoil 

sortit, très grand extrêmement, 
et je le considérai, 

et le voici ayant dans 


son ventre le grand siècle. 


Et je lui dis : - Délivre-toi, Adoil, et 
que soit visible ce qui naît de toi. 


Et il se délivra, et de lui sortit le 
grand siècle, 


et ainsi de qui porte 
toute la création que moi 


je voulais faire. 


Et J'ai vu que c'était bien. 


Puis J'ai créé un Trône sur lequel 
Je me suis assis, 


et J'ai ordonné à la Lumière : « Va 
encore plus 


haut au-dessus de mon 
Trône afin que tu sois la 
fondation des plus grandes 


choses visibles ». 


Mais au-dessus de la lumière il n'y 
avait rien 


d'autre. Alors Je Me suis 
incliné et J'ai regardé du 


haut de Mon Trône. 


J'ai demandé une seconde fois au 
Néant de 


faire venir devant moi 
Archas, l'Esprit dur de la 


Création. 


Archas se matérialisa aussitôt 


devant Moi. Il 
était dur, lourd et très 


rouge. 
Je lui demandai : « Ouvre- 


toi, Archas, et que 
naisse de toi ce qui doit 


naître ». Archas se décomposa 


Et je vis que c'était bon 


et je m'établis un trône et je 
m'assis sur lui. 


A la lumière, je dis : 

- Monte, toi, plus haut, 
et affermis-toi, et sois le 
fondement des choses 


d'en haut. 


Et il n'y a par-dessus la lumière 
rien d'autre. Et je 


regardai, m'étant dressé 
de mon trône, et j'appelai 
une seconde fois dans les 


profondeurs et je dis : 


- Que sorte de l'invisible une 


chose dure pour 


devenir visible. 


Et Arouchaz sortit, chose dure, et 
lourde, et 


noire extrêmement. 


et une énergie 
fraîche apporta avec elle 
une création nouvelle issue 


du Néant. 
J'ai vu que c'était bien 


et je lui dis : 


4« Va en bas, fais-toi ferme et dur Et je vis qu'il convenait, et je lui 


et deviens la 


fondation des choses basses ». 
Archas le réalisa : il 


descendit sous la Lumière, 

se fixa en devenant 

rigide. Il devint ainsi 

la fondation de toutes 

les choses basses. Mais endessous 
de l'obscurité, il 


n'y avait rien d'autre. 


Et j'ordonnai alors qu'une autre 
chose soit 


prise en même temps de 
la Lumière et du Néant. 
Je lui dis : « deviens 
épaisse ». Elle devint 
telle. Je la propageai alors 
avec de la Lumière sur 
l'obscurité, en dessous de 


la Lumière, et cette chose 


dis : - Descends, 

toi, en bas et affermis- 

toi, et sois le 

fondement des choses 

d'en bas. Et il descendit 

et s'affermit, et il fut le 
fondement des choses inférieures. 
Et il n'y a sous 


les ténèbres rien d'autre. 


Entourant l'éther de lumière, je 
l'épaissis et 


l'étendis au-dessus des ténèbres, 
et des eaux j'affermis 

de grandes pierres, et 

j'ordonnai aux vagues de 

l'abîme de se sécher sur la 

terre ferme, et je nommai 

abîme ce qui retomba. Et 


rassemblant la mer en un 


devient eau. Je rendis 
alors l'eau ferme mais 
sans fond et J'ai créé les 
fondations de la Lumière 
autour de l'eau. J'y ai 
ajouté 7 cercles de l'intérieur 
en donnant à l'eau 
l'apparence du cristal, 
c'est à dire comme du 
verre. Aux autres éléments, 
je leur ai montré à 
chacun sa route, comme 
aux 7 étoiles du Ciel. 

Et j'ai vu que c'était 

bien. Puis j'ai séparé la 
Lumière de l'obscurité de 
l'eau. J'ai dit à la Lumière 
qu'il y aurait un jour, et à 
l'obscurité qu'il y aurait 
une nuit. Et il y eut un 
soir et un matin pour le 
premier jour. J'ai continué 
en rendant le premier 


cercle fermé et dur. 
Ensuite J'ai pris les 


eaux basses qui se trouvent 


sous le ciel, les ai réunies 


seul lieu, je la liai d'un 
joug ; et je donnaï au milieu 
de la terre et de la 

mer une limite éternelle, 
et elle ne sera pas rompue 
par les eaux. Je fixai le 
firmament et le fondai 
au-dessus des eaux. Pour 
toute la milice céleste, je 
formai le soleil de la 
grande lumière, et je le 
plaçai au ciel pour qu'il 


brille sur la terre. 


et fait en sorte que 

ces eaux se rassemblent 
d'elles-mêmes et que le 
chaos devienne sec. C'est 


ce qu'il advint. 
Au milieu des vagues, 


J'ai créé des rochers immenses 
et durs, et Je les ai 

empilés pour avoir du 

sec, et le sec Je l'ai appelé 

la Terre. Au milieu de la 

Terre, on trouve l'infini 

que j'ai baptisé l'Abysse. 

Alors J'ai rassemblé à 

nouveau la mer dans un 

seul endroit et Je l'ai attachée 


avec un joug. 
Alors Je dis à la mer: 


« Vois, Je te donne des limites 
éternelles; tu ne te 
détacheras pas des autres 
parts qui te composent ». 
Puis, pour terminer, 

J'ai créé le firmament. Ce 
jour, Je me suis appelé le 


Premier créé. 


Pour toutes les troupes célestes, Des pierres, je fis jaillir un grand 


J'ai imaginé la 
nature et l'image du feu. 
Mes yeux se sont posés 


sur un rocher ferme et solide, et 
du fond de Ma 


rétine partit un éclair qui 
le transforma en même 
temps en eau et en feu, 
sans que le premier 
n'éteigne le second, ni 


qu'ils s'assèchent. 
Cet éclair fut plus 


brillant que le Soleil, plus 
doux que l'eau et encore 


plus dur que le rocher. 
De ce rocher en feu, 


J'ai pris quelques flammes 
et de ces flammes J'ai créé 
la hiérarchie des dix troupes 
angéliques. Leurs armes 
sont ardentes puisqu'elles 
se manifestent 

par des flammes brüûlantes. 
J'ai alors demandé à 

ce que chaque hiérarchie 
d'Anges reste toujours à 


sa place. 
Mais dans cette armée 


feu, et du 
feu je fis toute la milice 
incorporelle et toute la 


milice des étoiles, et les Chérubins 
et les Séraphins 


et les Ophanim, et 

tout cela je le fis jaillir du 
feu. A la terre j'ordonnai 
de faire croître tous arbres 
et toute montagne et 
toute herbe à froment et 
toute semence semée : 
avant de faire des âmes 
vivantes, je leur avais 
préparé la nourriture. A 
la mer je commandai 
d'engendrer ses poissons 
et tout reptile rampant 
sur la terre et tout oiseau 


volant. 


céleste, un Ange n'a pas 

voulu rester à sa place car 

il a souhaité s'élever audessus 
des autres. En fait, 

il a même conçu une pensée 
encore plus ambitieuse, 
s'élever au-dessus 

de la Terre et des nuages, 
au-dessus même de Mon 


propre Trône ! 
Il a imaginé que son 


pouvoir serait alors égal 


au Mien. 
Alors Je l'ai éjecté de 


Mon Paradis et tous ses 
autres Anges avec lui, et 

il vola continuellement 

dans les airs au-dessus de 
l'infini. 

Au troisième jour, J'ordonnai 
à la Terre de faire 

croître des arbres immenses 
et merveilleux, des 

collines, des graines à semer. 
C'est pourquoi J'ai 

créé le Paradis que J'ai entouré 


et placé sous la protection 


de deux Anges 
enflammés. Par ce fait, 


J'ai créé le renouvellement. 
Vint le soir, puis vint 


le matin du quatrième 


jour. 
Au quatrième jour, J'ai 


ordonné qu'il y ait de 

grandes lumières dans les 
cercles divins. Sur le tout 
premier cercle, J'ai placé 

les étoiles, Kruno, et sur 

le second Aphrodit, sur le 
troisième Aris, sur le cinquième 


Zoues, sur le sixième Ermis, sur le 
septième 


une Lune moindre, 


ornée de moins d'étoiles. 
Plus bas J'ai placé le Soleil 


pour éclairer le jour 
et la Lune et les étoiles 


pour éclairer la nuit. 
J'ai placé le Soleil afin 


qu'il se coordonne avec 

chacune des douze constellations, 
et J'ai ordonné 

la succession des mois, 


leurs noms, leurs vies, 


leurs tonnerres et leurs 


heures. 
Alors vint le soir, puis 


le matin du cinquième 


jour. 
Au cinquième jour, J'ai 


demandé à la mer de me 
donner des poissons et 

des oiseaux au plumage 
varié, ainsi que des animaux 
piaillant sur toute 

la surface de la Terre, à 
quatre pattes ou dans les 
airs, mâles et femelles, 
chacun animé par le souffle 


de la Vie. 
Alors vint le soir, puis 


le matin du sixième jour. 


Au sixième jour, J'ai demandé à ma Et quand j'eus achevé tout cela, je 
Sagesse de commandai à 


créer un homme en assemblant ma Sagesse de faire 
sept éléments : 

! 
la Terre pour former l'homme. 


sa chair, la rosée pour 
former son sang, deux 

parts du Soleil pour former 
ses yeux, des pierres 

pour former ses os, la vitesse 


des Anges et des 


nuages pour former son 
intelligence, de l'herbe 
pour former ses cheveux 
et ses veines, Mon souffle 
et le vent pour former 


son âme. 
Je lui ai accordé sept 


natures : celle de ressentir 
à la chair, celle de voir 
pour les yeux, celle de 
sentir pour l'âme, celle du 
toucher pour les veines, 
celle du goût pour le 

sang, celle de l'endurance 
pour les os et celle de la 


joie à l'intelligence. 
Il existe une certaine 


ruse dans ma manière de 
créer l'homme car il a été 
fait de nature visible et 
invisible. En ce sens, ces 
deux natures représentent 
sa mort et sa vie. Il 
connaît la parole comme 
une chose créée, petite 


dans sa grandeur et à nouveau 
grande dans 


sa petitesse. 
J'ai placé l'homme sur 


la Terre, tel un autre 

Ange, honorable, grand 

et glorieux, et Je l'ai 

nommé souverain pour 
gouverner la Terre et 

pour avoir Ma sagesse. De 
toutes Mes créatures, il 

n'en existait aucune similaire 


à l'homme. 
Je lui ai donné un nom, 


provenant des quatre parties, 
de l'Est, de l'Ouest, 

du Sud, du Nord, et J'ai 

mis à sa disposition quatre 
étoiles. Je l'ai nommé 

Adam et lui ai montré les 
deux voies, celle de la lumière 
et celle de l'obscurité. 


Puis Je lui dis : 
« Cela est bien, cela 


n'est pas bien » afin que 

Je puisse voir s'il ressent 
dans son existence de 
l'amour ou de l'indifférence 


pour Moi. 
J'ai compris sa nature. 


Mais lui, il ne la connaissait 
pas encore. J'ai vu 

qu'il allait pécher et Je me 
suis dit « Qu'y a t-il d'autre 
après le péché que la 


mort ? » 
Alors Je lui ai donné le 


sommeil et il s'est endormi. 
Je lui ai pris une côte 

qui Me servit à lui créer 
une femme, afin que la 
mort lui arrive par sa 
femme. Je me suis servi 
de son dernier mot et je 
l'ai appelée mère, c'est à 
dire Eva. 

Adam vivait sur la 

Terre. Aussi, Je lui ai créé 
un jardin à l'Est de l'Eden 


qu'il devait garder et respecter. 
Je lui ai ouvert le ciel 


afin qu'il puisse voir et 
entendre les Anges chanter 
leurs chants de gloire 


dans la lumière ineffable. 
Adam vivait au paradis. 


Mais l'Ange déchu 


comprit que Je voulais 
créer un autre monde 
avec cet homme qui était 
seigneur de la Terre et 


qui la contrôlait. 
Le Diable est l'esprit 


néfaste des endroits bas. 
Devenu une sorte de fugitif, 
il créa dans les cieux 
Sotona, d'après son nom, 


Satanel. 
S'il est différent des autres 


Anges, ses attributs, 

eux, n'ont pas changé, pas 
plus que son intelligence 

ou sa compréhension de 
choses justes et injustes. 
Comprenant sa condamnation 
et son péché, 

il entra donc au Paradis 

et séduisit Eve, sans toutefois 
toucher à Adam. 

Et Je maudis l'ignorance. 

Mais ce que J'avais 

béni auparavant, Je ne 

peux le maudire. Ni 


l'homme, ni la Terre, ni 


les autres créatures, mais 
le fruit néfaste de 


l'homme et de son oeuvre. 
Je dis à Adam : « Terre 


tu es et à la Terre tu retourneras. 
Je ne te détruirai 
pas, mais Je t'enverrai 


là où Je t'ai pris. 
Alors seulement Je 


pourrai te recevoir en Ma 


seconde présence ». 
Et J'ai béni toutes mes 


créatures visibles et invisibles. 
Adam n'était resté 
que cinq heures et demie 


au paradis. 
Puis J'ai béni le septième 


jour qui est Sabbat, 
jour qu'il respecta en ne 


travaillant pas. 
J'ai créé aussi un huitième 


jour afin que celuici 
soit le premier créé 
après Ma Création et que 
les sept premiers jours se 


transforment en 7000 années. 


A partir de la 8000® année, le 
temps n'existera 


plus. Il n'y aura plus d'années, 


de mois et d'heures. 


Et maintenant, Enoch, voilà tout Maintenant, Enoch, tout ce que je 


ce que Je t'ai 

dit, tout ce que tu as 
compris, tout ce que tu as 
vu des choses divines, 
tout ce que tu as vu sur la 
Terre, et tout ce que J'ai, 
dans Ma grande sagesse, 
écrit dans des livres, toutes 
ces choses que J'ai 
conçues et créées, du 
sommet de la fondation 
jusqu'en bas. Enfin, Je n'ai 
pas eu de conseiller, pas 
plus que Mes créations 


n'ont d'héritiers. 
JE SUIS ETERNEL, 


NON CRÉÉ PAR LES 


MAINS ET SANS 


CHANGEMENT. 
MA PENSÉE EST 
MON CONSEILLER, 


MA SAGESSE ET 
MON 


t'ai expliqué, 

et tout ce que tu as 

vu dans les cieux, et tout 

ce que tu as vu sur la 

terre, et tout ce que tu as 
écrit dans tes livres, c'est 

par ma Sagesse que j'ai 
combiné de faire tout 

cela. Je l'ai fait depuis le 
fondement du bas jusqu'à 
celui du haut et jusqu'à 

leurs extrémités, il n'y a 

pas de conseiller ni de 
continuateur, c'est moi 

seul, éternel, sans oeuvre 

des mains, ma pensée immuable 
est mon conseiller, 

et ma parole est 

acte, et mes yeux contemplent 


tout : 
si je le regarde, alors tout 


est stable, mais si je détourne 
ma face, alors tout 


se détruit. 


VERBE SONT MANIFESTÉS, 


ET MES YEUX 


OBSERVENT TOUTE 


CHOSE QUI SE 
TIENT 


ICI DEVANT MOI, 


TREMBLANT DE TERREUR. 
SI JE DETOURNE 


MON VISAGE, ALORS 


TOUTES LES 
CHOSES 


SERONT DÉTRUITES. 


OUVRE TON ESPRIT, ENOCH, ET Applique ton esprit, Enoch, et 
connais celui 


CON NAIS CELUI qui te parle. Et prends les 


QUI livres que tu as écrits, 


TE PARLE, ET PRENDS 


LES LIVRES QUE 
TU 


AS ÉCRITS. 


Je te donne les Anges Sariel et et je te donne Semeil et Rasouil 
Raguel qui t'ont qui t'ont fait 


conduit jusqu'ici, ainsi monter vers moi, et descends 


que des livres. Retourne 

en bas, sur Terre, et raconte 
à tes fils tout ce que 

Je t'ai dit et tout ce que tu 

as vu, du premier ciel jusqu'à 
Mon Trône, ainsi 


que les hiérarchies angéliques. 
Car J'ai créé toutes les 


forces, et aucune ne me 
résiste ou qui ne soit pas 

à Mon service. Car toutes 

se soumettent à Ma monarchie 
et labourent pour 


mon seul royaume. 


Donne leur des livres écrits à la 
main, etils les 


liront, et Me connaîtront 
comme Créateur de toutes 
choses. Ils comprendront 
qu'il n'y a pas d'autre 


Dieu que moi. 
Laisse-les distribuer les 


livres que tu as écrits aux 


enfants de tes 


générations 


enfants, 


après générations, 


nations après nations. 


sur la terre, et explique 

à tes fils tout ce 

que je t'ai dit et tout ce 
que tu as vu depuis le ciel 
inférieur jusqu'à mon 
trône : 

toutes les milices, c'est 
moi qui les ai faites, il n'y 
a pas qui s'oppose à moi 
ou ne se soumette pas, et 
tous se soumettent à ma 
monarchie et servent ma 


seule puissance. 


Et remets-leur les livres écrits de 
ta main, et 


ils les liront et connaîtront 
le créateur de toutes 
choses, et ils comprendront 
eux aussi qu'il 

n'y a pas d'autre en dehors 
de moi, et ils distribueront 
les livres écrits 

de ta main à leurs enfants, 
et les enfants aux 

enfants, et de parent à 


parent, et de génération à 


Et Je te donne, à toi Enoch, Mon 


intercesseur 

l'archistratège Michaël, 
pour les écrits de tes pères 
Adam, Seth, Enos, 

Cainan, Mahaleleel, et Jared 


ton père. 


Ils ne me craignent pas, ont rejeté 
Mes commandements 


et préfèrent 

se prosterner devant des 
faux dieux plutôt que devant 
Moi. Ils ont réussi à 


convaincre le monde avec 


génération. 


Car je te donnerai, Enoch, un 


intercesseur, 

mon archistratège Michel 

; parce que l'écrit de 

ta main et l'écrit de la 

main de tes pères, Adam 

et Seth, ne seront pas détruits 
jusqu'au siècle dernier, 

car moi j'ai ordonné 

à mes anges Arioch et 

la 


Marioch, que j'ai établis sur 


terre pour la garder 

et commander aux 
choses temporelles, de 
préserver l'écrit de la 
main de tes pères, pour 
qu'il ne périsse pas dans 
le prochain déluge que je 


ferai dans ta race. 


Moi, je connais la malice des 


hommes, qu'ils 

ne supporteront pas de 
lever le joug, et qu'ils ne 
sèment pas les semences 
que je leur ai données, 


mais qu'ils ont rejeté 


leurs enseignements à 
commettre les plus abominables 
offenses, le plus 

souvent les uns avec les 

autres, la plupart du 

temps avec une méchanceté 


inconcevable. 


Par conséquent, Je déclencherai 
un Déluge sur 


la Terre qui détruira l'humanité 
et plongera le 


globe dans l'obscurité. 


De sa graine surviendra une autre 
génération, 


bien longtemps après, 
mais beaucoup d'entreeux 


seront insatisfaits. 
Celui qui élèvera cette 


génération, il lui révélera 
aussi tes livres, ceux de 
vos pères, ceux qui auront 
la charge de garder 

le monde ainsi qu'à ceux 


qui Me sont fidèles et qui 


mon joug et qu'ils prendront 
un autre joug, et 

qu'ils sèmeront des semences 
de néant, et qu'ils 

adoreront des dieux vains 

et repousseront ma monarchie, 
et que toute la 

terre sera accablée d'iniquités, 
de dénis, de justice, 


d'adultères et d'idolâtries. 


Alors moi j'amènerai le Déluge sur 
la terre, et 


toute la terre elle-même 
s'abîmera en un grand 


bourbier. 


Et je laisserai un homme juste de 
la tribu 


avec toute sa maison, qui 

fera selon ma volonté, et 

de leur semence se lèvera 

une autre race à la suite, 
nombreuse et très insatiable. 
Alors dans le 

cours de cette race apparaîtront 
les livres écrits 

de ta main et de celle de 


tes pères, attendu que les 


ne prononcent pas Mon 


nom en vain. 
Et ils diront à la génération 


qui les suit et à 

toutes les autres dans le 
temps, que tous ceux qui 
liront seront plus glorifiés 


que les premiers. 


Maintenant Enoch, Je te donne 
encore 30 jours 


à vivre dans ta maison, 
pour régler tes affaires et 
pour informer tes enfants 
et ton ménage que tout le 
monde peut entendre ce 
que Je te dis, que tous 
peuvent lire et comprendre 
qu'il n'y a pas d'autre 


Dieu que moi. 
Et qu'ils peuvent toujours 


suivre Mes commandements, 
et commencer 

à lire et se servir 

dans les livres que tu as 


écrits. 
Au bout de 30 jours, 


J'enverrai Mon Ange te 


chercher et t'enlever à tes 


gardiens de la terre les 
montreront aux hommes 

de foi, et ils les expliqueront 
à cette race, et ils seront 
glorifiés dans la 

suite plus qu'au premier 


temps. 


Maintenant, Enoch, je te donne un 
délai d'attente 


de 30 jours à passer 

dans ta maison, et à parler 
à tes fils de ma part et 

aux gens de ta maison ; 

et tous ceux qui gardent 
leur coeur, qu'ils lisent et 
connaissent qu'il n'y a 

que moi. Et dans 30 jours 
j'enverrai les anges te 
chercher, et ils te prendront 


de la terre et de tes fils pour te 
mener à 


moi ». 


enfants afin de te ramener 


à Moi. 
Alors le Seigneur a appelé 


l'un de ses Anges les 

plus anciens, un Ange terrible 

et menaçant qu'il a 

placé à mes côtés. Son apparence 
était comme de la 

neige, ses mains comme de 

la glace ou du givre, et il a 

gelé mon visage parce 
qu'autrement je n'aurais 

pas pu supporter le rayonnement 
terrorisant de 

Dieu, exactement comme 

il n'est pas possible de 
supporter les flammes 

d'un four, la brûlure du 


Soleil ou le vent givrant. 
Dieu me dit alors : « Si 


ton visage n'avait pas été 
gelé, alors aucun homme 


n'aurait pu voir ton visage ». 


Le Seigneur s'adressa 
aux Anges qui m'avaient 
accompagné : « Raccompagnez 


Enoch sur Terre 


et restez avec lui jusqu'à 


son dernier jour ». 


Et je me suis retrouvé 
ainsi à nouveau dans mon 
lit, comme si je ne l'avais 


jamais quitté. 
Mon fils Mathusalem, 


qui attendait mon retour 
jour et nuit au pied de 

mon lit, fut stupéfait de 

me voir. Je lui demandai 
alors de réunir notre famille 
afin que je puisse raconter 
à tous ce que j'avais 


vécu. 


Et tout ce qui est selon 

la volonté du Seigneur. 

Car moi j'ai été renvoyé 
aujourd'hui de la bouche 

du Seigneur vers vous 

pour vous dire tout ce qui 

est et tout ce qui sera jusqu'au 


jour du jugement. 


62. Autre exemple, l'Archange Uriel. En 745, Rome lui a définitivement 
enlevé tout droit d'exister... Dans le monde orthodoxe en revanche, Uriel est 
toujours fêté aujourd'hui. 


63. David Winston par exemple parle même de son origine iranienne. 


64. page 49 in « Enoch the Prophet », Dr Ronald G. Fanter, Cutting Edge 
Ministeries, Round Lake Beach, Illinois, 2001. 


65. Voir aussi le Dictionnaire des Anges de Gustav Davidson qui dressé 4000 
fiches, Ed. Jardin des Livres, 2005. 


0 


Chronologie du Livre d'Enoch 


-9000 Traces d'une inondation massive planétaire. 

ou 

-8950 

-5600 Inondation massive de la mer Noire ( Pitman - Ryan, 1998 ). 

-4000 Invention de l'écriture à Uruk, dans la région de Warka ( Iraq ). 

-3000 Enmeduranki, prince de Sippar, un des derniers rois avant le 
Déluge. 

-3000 Traces d'une troisième inondation massive. 

-2900 Datation de la première littérature sumérienne parlant du 
Déluge. 

-2600 Gilgamesh est prince d'Uruk. 

-2100 Traces d'une quatrième inondation massive. 

-2000 Liste des rois sumériens. Début des Akkadiens. 

-1800 Livre de Gilgamesh ( première trace ). 

-1280 Moïse, contemporain du roi assyrien Salmanasar I€T. 

-1200 Copie babylonienne de l'Enûma Elish, « /'Epopée de la Création » sur 7 
tablettes racontant en vers la création de l'univers. 

-1020 Premier royaume d'Israël. Saül est roi. 

-850 Ecriture des premiers livres de la Bible par E et J. 

-668 Le roi Assourbanipal constitue la première bibliothèque royale connue, 
riche de 25.000 tablettes. 

-598 Chute du royaume de Judée. Exil à Babylone. 

-516 Fin de l'Exil à Babylone. 

-400 Tous les textes bibliques de l'Ancien Testament sont en passe d'être 
finalisés. 

-300 Enoch cité dans la Genèse. 

-200 Datation du Livre d'Enoch éthiopien disponibles grâce aux 
fragments de Qmrân et des travaux du professeur Joszef- 
Thadeus Milik en 1976. 

-6 à Naissance de Jésus Christ. 

-3 : 

61 Saint-Jude Thadeus, frère du Christ, cite des passages d'Enoch 
dans son Epître. 

70 Le rabbin Simon Ben Jochai condamne le Livre d'Enoch 

80 Enoch cité dans la « Lettre aux Hébreux » 11:05 


100  Enoch cité dans le Livre d'Adam & Eve, dans l'Apocalypse de Moïse, dans 


150 


200 
240 
325 


l'Apocalypse de Paul, dans les Oracles Sybillins, dans l'Epître de Barnabé, 
dans l'Ascension d'Isaie, etc. 

Enoch cité par Saint lrénée, évêque de Lyon et Athenagoras dans 
Legatio. 

Cité par Clément d'Alexandrie. En 210 par Tertullien. 

Cité par Origène. En 300 par Lactantius. 

Filastrius de Brescia condamne le Livre d'Enoch. 


PLUS AUCUNE TRACE DU LIVRE 
D'ENOCH PENDANT 1400 ANS 


1773 L'écrivain-voyageur écossais James Brucel661 découvre le livre 
éthiopien en Abyssinie. 

1821 Traduction à Oxford du Pr Laurence, version éthiopienne. 

1832 Le Vatican rend public un fragment grec. 

1860 1e Pr Volkmar affirme que le Livre d'Enoch a été écrit en 200 ou 300 après 
la mort du Christ. 

1880 Le Pr Popov traduit une version slave inconnue de 1679. 

1886 Découverte de la version slavonique à Belgrade. 

1887 Découverte d'une nouvelle version grecque en Egypte, à Akhmîm. 

1892 Traduction française du Pr. Bouriant du fragment d'Akhmîm. 

1896 Traduction anglaise du Pr. Morfill de la version slavonique. 

1896 Traduction allemande du Pr. Bonwetsch de la version slavonique. 

1906 Traduction française du Pr. Martin de la version éthiopienne. 

1912 Traduction du Pr Charles de la version éthiopienne. 

1930 Découverte du papyrus « Codex d'Enoch ». 

1931 Découverte de feuillets dans la collection Beatty,. 


1947 
DECOUVERTE DE QMRAN 


1952 Cette traduction du slavonique du Pr. Vaillant. 

1952 Découverte des fragments araméens d'Enoch à Qmrân, estimés entre 200 
à 300 av. JC. 

1956 Découverte à Qmrân d'une « Epître d'Enoch à Shamaziya » totalement 
inconnue. 

19601e Vatican refuse de rendre publics les fragments d'Enoch, tout comme 
d'autres Manuscrits de la Mer Morte 

1976 Le Livre d'Enoch reconnu pré-chrétien avec la publication de « 
Books of Enoch : Aramaic Fragments of Qumran Cave 4 » du 
professeur Milik et publié par Oxford University Press. 

1983 Publication de la nouvelle traduction slavonique d'Andersen « 2 Enoch, 
Slavonic Apocalypse ». 

2002 Le Vatican interdit de mentionner d'autres Anges que Michaël, 
Gabriel et Raphaël. Uriel reste une fois de plus sur la touche... En 
langage de l'Observatore Romano, le quotidien du Vatican, Rome 
interdit de s'intéresser à d'autres livres que les siens. 

2002 Publication de « Enoch, Dialogues avec Dieu et les Anges » dans le monde 
francophone avec le premier dossier historique sur le Livre d'Enoch depuis 
le XIXE siècle, réunissant deux nouvelles versions éthiopienne et 
slavonique totalement littéraires et modernes avec des interviews 
exclusifs de Joszef Thadeus Milik et James C. VanderKam. 

2002 Publication de « 1 Enoch1 » dans le monde anglo-saxon par George W.E. 
Nickelsburg, professeur de religions comparées à l'University of lowa, un 
pavé de presque 1 kg, grand format et 620 pages. L'analyse la plus 
poussée sur l'influence du Livre d'Enoch sur l'Ancien et le Nouveau 
Testament jamais réalisée depuis les travaux de Charles en 1912 et de 
Milik en 1976. 
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66. Plusieurs de ses guides touristiques se trouvent à la Bibliothèque 
Nationale de France. 
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Livre des Secrets d'Enoch >» ainsi que toutes les autres 
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- Samuel Kramer, Gallimard, 1989 

- Mesopotamian Background of the Enoch Figure, 
Kvanvig, Neukirchener Verlag, 1988. 


- Recent discoveries of ancient Babylonian cities, 
H. Rassam, Transactions of the Society of Biblical 
Archaeology, 1883 

- Sumer and the Sumerians, Harriet Crawford, 
Cambridge University, 1991 

- Sumerian Mythology, Samuel Kramer, University of 
Pennsylania Press, 1961 

- Sumerians, The, Samuel Kramer, University of 
Pennsylania Press, 1971 

- Treasures of Darkness, Thorkild Jacobsen, Yale 
University Press, 1976 

- Une saison de fouilles à Sippar, Abou Habba, 
janvier - avril 1894, Scheil, Le Caire, 1902 

- Who wrote the Bible, Friedman, Summit Books, 
1987. 

- Wisdom, Gods, and Literature : Studies in Honor 
of W. G. Lambert, Irving L. Finkel - Andrew R. George - 
W.G. Lambert, Eisenbrauns, 1999 


Climat / Déluge : 


- Atra-Hasis : The Babylonian Story of the Flood, 
W.G. Lambert, Eisenbrauns, 1999 

- Before the Flood, lan Wilson, Saint Martin Griffin, 
2004 

- Cosmic Winter, Napier - Clube, Blackwell, 1990 

- Le Grand Dérèglement du Climat, Bell-Strieber, Ed. 
Le Jardin des Livres, 2005 

- Noah's Flood, the new scientific discoveries 
about the event that changed the history, William Ryan 
- Walter Pitman, Touchstone New York, 1998 


Ecriture : 


- Comment est née l'écriture, Sciences et Vie, Hors 
Série, Juin 2002, Jean Jacques Glassner - Ecrire à Sumer, 
Jean Jacques Glassner, Seuil, 2000 

- La Galaxie Gutenberg, Vol 1&2, Marshall McLuhan, 
Idées Gallimard, 1977 

- L'histoire des Alphabets et des Scripts, Georges 
Jean, Découvertes Gallimard, 1987 

- L'histoire du Livre Vol 1 & 2, Bruno Blasselle, 
Découvertes Gallimard, 1999 


Romans & Films : 


A lire : « Qmrân » le roman d'Eliette Abecassis. Vous 
retrouverez Joszef Milik, le déchiffreur du Livre d'Enoch 
éthiopien sous les traits d'un prêtre polonais... Evitez le 
tome 2, il est vraiment sans intérêt. 


A voir : La 9 Porte de Polanski ( issue du livre « Le Club 
Dumas » de Pérez-Reverte ), une histoire un peu - très peu - 
similaire au Livre d'Enoch, sauf que là, il s'agit d'un livre 
diabolique, ce qui est logique avec Polanski puisqu'il a aussi 
réalisé Rosemary's Baby. 


A voir : Les Ailes du Désir de Wim Wenders, l'histoire 
d'un Ange qui tombe amoureux d'une humaine, sorte de « 
remake » à la Kraftwerk ( ou Klaus Nomi ) du Livre d'Enoch 
non pas avant le Déluge, mais avant la chute du Mur de 
Berlin. Il y a même une suite « Sj Loin, Si près ». Celui-là, 
on peut le voir de loin. 


André Vaillant 


Professeur du Collège de France, Directeur d'Etudes à 
l'Ecole pratique des Hautes Études 


du Livre Secret sur le ravissement 
d'Enoch le Juste 
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la version d'André Vaillant sans le 
complexe appareil de notes, pour une 
lecture linéaire. 


( les dialogues ont été mis en italiques et les paroles de 
Dieu en caractères gras) 


DU LIVRE SECRET SUR LE RAVISSEMENT D'ENOCH 
LE JUSTE ( DANS LE SEIGNEUR, BENIS, MAITRE ), 
homme sage et grand scribe, que le Seigneur a accueilli 
pour être le voyant de la vie d'en haut et de la royauté très 
sage et grande, immuable, de Dieu le Tout-Puissant, du 
trône du Seigneur très grand, à beaucoup d'yeux et 
immobile, de la station très lumineuse des serviteurs du 
Seigneur et des degrés puissants, nés du feu, des milices 
célestes, et d'une combinaison indicible d'une grande 
multitude d'éléments, et d'un aspect varié et d'un chant 
ineffable de la milice des Chérubins, et pour être le voyant 
d'une lumière sans mesure. 


1 ) Et, en ce temps-là, dit Enoch, quand j'eus accompli 
365 ans, dans le premier mois, dans le jour fixé du premier 
mois, j'étais dans ma maison seul, pleurant et me désolant 
avec mes yeux. Comme je reposais sur mon lit, dormant, 
deux hommes m'apparurent, très grands, comme jamais je 
n'en ai vu sur terre : leur visage comme le soleil qui luit, 
leurs yeux comme des lampes qui brûlent, de leur bouche 


un feu qui sortait, et leurs vêtements une diffusion d'écume, 
et-leurs bras comme des ailes d'or au chevet de mon lit. Et 
ils m'appelèrent par mon nom. Moi, je me levai de mon 
sommeil, et les hommes se tenaient près de moi en réalité. 
Moi, je me hâtai de me lever et je m'inclinai devant eux. Et, 
d'effroi, mon visage se couvrit de givre. Et les hommes me 
dirent : « Courage, Enoch, n'aie pas peur. Le Seigneur 
éternel nous a envoyés à toi, et voici, que toi aujourd'hui tu 
montes avec nous au ciel. Et toi, dis à tes fils et aux gens de 
ta maison tout ce qu'ils feront sur terre, et chez toi que 
personne ne te cherche jusqu'à ce que le Seigneur t'ait 
renvoyé à eux ». Et je leur obéis et j'allai. J'appelai mes fils 
Mathusalem et Rigim et je leur racontai tout ce que les 
hommes m'avaient dit. 


2 ) Et voici, mes deux enfants, je ne sais où je vais ou 
ce qui m'adviendra. Et maintenant, mes enfants, ne vous 
écartez pas du Seigneur, et marchez devant la face du 
Seigneur et gardez ses jugements. Et ne diminuez pas le 
sacrifice, votre salut et le Seigneur ne restreindra pas le 
travail de vos mains ; ne privez pas le Seigneur de dons, le 
Seigneur ne privera pas de ses acquisitions dans vos 
greniers ; bénissez le Seigneur avec les premiers-nés des 
troupeaux et de vos bœufs, et vous serez les bénis du 
Seigneur à jamais. Et ne vous écartez pas du Seigneur, et 
n'adorez pas des dieux de néant, qui n'ont fait ni le ciel ni la 


terre : eux périront. Que le Seigneur assure vos cœurs dans 
la crainte de lui. Et maintenant, mes enfants, que personne 
ne me cherche jusqu'à ce que le Seigneur me retourne à 
Vous. 


3 ) Et il arriva, comme je parlais à mes fils, que les deux 
hommes m'appelèrent, et ils me prirent sur leurs ailes. Et ils 
me portèrent au premier ciel, et ils me posèrent là. Et ils 
amenèrent devant ma face les chefs maîtres des ordres des 
étoiles, et ceux-ci me montrèrent leurs mouvements et leurs 
déplacements d'un temps à un autre. Et ils me montrèrent 
200 anges qui règnent sur les étoiles et sur les 
combinaisons des cieux. Et ils me montrèrent une mer très 
grande, plus que la mer de la terre, et des anges volaient de 
leurs ailes. Et ils me montrèrent les dépôts des neiges et 
des glaces, et des anges affreux qui gardaient les dépôts. Et 
ils me montrèrent là les réservoirs des nuages, d'où ils 
s'élèvent et sortent, et ils me montrèrent les dépôts de la 
rosée, comme la graisse de l'olivier, et les anges qui 
gardaient leurs dépôts, et leur aspect comme toute fleur de 
la terre. 


4 ) Et ces hommes m'emmenèrent et me posèrent dans 
le deuxième ciel. Et là ils me montrèrent des enchaïînés, 
gardés, d'un jugement sans mesure. Et là je vis des anges 
condamnés qui pleuraient, et je dis aux hommes qui étaient 
avec moi « Pourquoi ceux-ci sont-il tourmentés ? » Les 
hommes me répondirent : « Ceux-ci sont des apostats du 


Seigneur, qui n'écoutent pas la voix du Seigneur, mais qui 
ont pris conseil de leur propre volonté ». Et je m'affligeai sur 
eux grandement. Et les anges s'inclinèrent devant moi et 
me dirent : « Homme de Dieu, que tu pries sur nous auprès 
du Seigneur ». Et je leur répondis et dis : « Qui suis-je, moi, 
homme mortel, pour prier sur des anges, et qui sait où je 
vais ou ce qui m'adviendra, ou qui priera sur moi ? » 


5 ) Et les hommes m'emmenèrent de là et me firent 
monter au troisième ciel, et ils me posèrent au milieu du 
paradis. Et ce lieu est d'une beauté d'aspect qu'on ne peut 
pas savoir : tout arbre bien fleuri, tout fruit mûr, toute 
nourriture toujours à profusion, tout souffle embaumé. Et 
quatre rivières longeant d'un cours tranquille tout jardin 
produisant toute espèce bonne à manger. Et l'arbre de la vie 
a cette place où le Seigneur repose quand il entre dans le 
paradis, et cet arbre indicible par l'excellence de sa bonne 
odeur. Et un autre arbre auprès, un olivier, laissant couler de 
l'huile sans cesse. Et tout arbre de bon fruit, il n'y a pas là 
d'arbre sans fruit, et tout le lieu de bénédiction. Et des 
anges gardant le paradis, très brillants, d'une voix 
incessante et par un doux chant, servent le Seigneur tous 
les jours. Et je dis : « Combien fort ce lieu est bon! » Et les 
hommes me répondirent : « Ce lieu, Enoch, est préparé pour 
les justes, qui souffriront des tribulations dans leur vie, et 
affligeront leurs âmes, et détourneront leurs yeux de 
l'injustice, et feront un jugement juste, donner du pain aux 


affamés et couvrir de leur robe ceux qui sont nus et relever 
celui qui est tombé et porter aide à ceux qu'on lèse, qui 
marchent devant la face du Seigneur et le servent lui seul : 
c'est pour eux que ce lieu est préparé en héritage éternel ». 

Et ces hommes m'enlevèrent de là et me firent monter 
au nord du ciel, et là ils me montrèrent un lieu très terrible : 
tout tourment et supplice en ce lieu, et les ténèbres et le 
brouillard, et il n'y a pas là de lumière, mais un feu obscur 
qui s'enflamme sans cesse, et un fleuve de feu s'avançant 
contre tout ce lieu, le froid et la glace, et des prisons et des 
anges cruels et brutaux portant des armes et torturant sans 
pitié. Et je dis : « Combien fort ce lieu est terrible ». Et les 
hommes me répondirent : « Ce lieu, Enoch, est préparé pour 
les impies qui font des choses sacrilèges sur terre, qui 
pratiquent les sortilèges et les incantations et qui se vantent 
de leurs œuvres, qui volent les âmes des hommes en 
cachette, qui, attachés au joug, le délient, qui s'enrichissent 
du bien des autres par l'injustice, qui ont fait périr de faim 
l'affamé qu'ils pouvaient rassasier, et pouvant les vêtir ont 
dépouillé ceux qui étaient nus, qui n'ont pas connu leur 
créateur, mais ont adoré des dieux vains, édifiant des 
images et adorant l'œuvre des mains : c'est pour tous ceux- 
ci que ce lieu est préparé en héritage éternel ». 

6 ) Et les hommes m'enlevèrent de là et me portèrent 
dans le quatrième ciel. Et là ils me montrèrent tous les 
mouvements et les déplacements et tous les rayons de la 
lumière du soleil et de la lune. Et je mesurai leur marche, et 
je comparai leur lumière. Et je vis : le soleil a une lumière 


septuple de la lune. Et leur cercle, et leur char, sur quoi 
monte chacun d'eux, comme un vent qui Va. Et il n'y a pas 
de repos pour eux, qui jour et nuit vont et s'en reviennent. 
Et quatre grandes étoiles, pendant à la droite du char du 
soleil, et quatre à sa gauche, allant avec le soleil 
continuellement. Et des anges allant devant le char du 
soleil, des esprits volants, douze, et douze ailes à chaque 
ange, qui traînent le char du soleil, apportant la rosée et la 
chaleur quand le Seigneur ordonne de descendre sur la 
terre avec les rayons du soleil. 

Et les hommes me portèrent vers l'orient du ciel. Et ils 
me montrèrent les portes par lesquelles le soleil se lève 
selon les temps fixés, et selon les circuits de la lune de 
toute l'année, et selon la diminution et l'allongement des 
jours et des nuits : six portes, grandes, l'une ouverte, à une 
distance de trente stades. Avec soin je mesurai leur 
grandeur, et je ne pus connaître leur grandeur. Et par ces 
portes par lesquelles le soleil se lève il va au couchant. Par 
la première porte il sort pendant 12 jours, par la deuxième 
pendant 35 jours, par la troisième pendant 35 jours, par la 
quatrième pendant 35 jours, par la cinquième pendant 35 
jours, par la sixième pendant 42 jours. Et de nouveau s'en 
revenant par la sixième porte, selon le circuit des temps, il 
se lève par la cinquième porte pendant 35 jours, par la 
quatrième porte pendant 35 jours, par la troisième porte 
pendant 35 jours, par la deuxième pendant 35 jours, et les 
jours de l'année s'accomplissent selon les retours des 
temps. 


Et les hommes m'enlevèrent à l'occident du ciel, et là ils 
me montrèrent six portes, grandes, ouvertes, selon le circuit 
de celles de l'orient en face, par lesquelles le soleil se 
couche là, selon son lever par les portes de l'orient et selon 
le chiffre des jours. Ainsi il se couche par les portes de 
l'occident, et quand il sort des portes de l'occident, quatre 
anges prennent sa couronne et la portent au Seigneur, et le 
soleil tourne son char et va sans lumière. Et de nouveau là- 
bas, ils lui remettent la couronne. C'est ce décompte qu'ils 
me montrèrent du soleil et des portes par lesquelles il entre 
et sort. Car le Seigneur, en ayant fait ces portes, fait du 
soleil le cadran horaire de l'année. 

Et de la lune ils me montrèrent un autre décompte. Les 
hommes me montrèrent tous ses mouvements et tous ses 
circuits, et ils m'indiquèrent ses portes, ils me montrèrent 
douze portes vers l'orient, en couronne, et douze portes 
pareilles vers l'occident, en couronne, par lesquelles se lève 
et sort la lune selon les temps habituels : par la première 
porte vers l'orient pendant 31 jours sûrement, et par la 
deuxième pendant 35 jours sûrement, et par la troisième 
pendant 31 jours exceptionnellement, et par la quatrième 
pendant 30 jours sûrement, et par la cinquième pendant 31 
jours extraordinairement, et par la sixième pendant 31 jours 
sûrement, par la septième pendant 30 jours sûrement, par 
la huitième pendant 31 jours extraordinairement, et par la 


neuvième pendant 31 jours exactement, et par la dixième 
pendant 30 jours sûrement, par la onzième pendant 31 jours 
exceptionnellement, par la douzième porte elle se lève 
pendant 22 jours sûrement. 

Et ainsi également par les portes de l'occident, selon le 
circuit et selon le nombre des portes de l'orient. C'est ainsi 
qu'elle entre également par les portes de l'occident, et elle 
accomplit l'année en 364 jours. Avec quatre exceptionnels 
elle va dans l'année : c'est pourquoi ils sont enlevés, à part 
du ciel et de l'année, et on ne les compte pas dans le 
nombre des jours, car eux ils excèdent les temps de l'année, 
deux nouvelles lunes dans le sens du plein de la lune, et 
deux autres nouvelles lunes dans le sens de sa diminution. 

Et quand elle a achevé les portes de l'occident, elle s'en 
retourne et va vers celles de l'orient avec sa lumière. Ainsi, 
elle va jour et nuit en cercle, son orbite semblable au ciel, et 
le char sur lequel elle monte un vent qui va, et, traînant son 
char, des esprits volants, six ailes à chaque ange. Ceci est le 
décompte de la lune. 

Au milieu du ciel je vis une milice armée, servant le 
Seigneur sur les tambours et les instruments d'une voix 
incessante, et je me délectai à l'écouter. 

7 ) Et les hommes me prirent de là et me portèrent au 
cinquième ciel. Et là je vis une nombreuse milice, les 
Egrigori, et leur aspect comme un aspect d'hommes, leur 
grandeur plus que de grands géants, et leurs visages tristes, 
et le silence de leurs bouches. Et il n'y avait pas de service 
ayant lieu au cinquième ciel. Et je dis aux hommes qui 


étaient avec moi : « Pourquoi ceux-ci sont-ils très tristes, et 
leurs visages abattus, et leurs bouches muettes, et il n'y a 
pas de service dans ce ciel ? » Et les hommes me 
répondirent : « Ceux-ci sont les Egrigori, qui se sont séparés 
d'eux-mêmes, deux princes et deux cents marchant à leur 
suite, et sont descendus sur la terre, et ont déchiré leur 
promesse sur le dos de la montagne de l'Hermon, pour se 
souiller avec des femmes des hommes, et, s'étant souillés, 
le Seigneur les a condamnés. Et ceux-ci pleurent sur leurs 
frères et sur l'outrage qui leur a été fait ». Moi, je dis aux 
Egrigori : « Moi, j'ai vu vos frères, et j'ai connu leurs actions, 
et je sais leurs prières, et j'ai prié sur eux. Et voici, le 
Seigneur les a condamnés à aller sous la terre jusqu'à ce 
que finissent les cieux et la terre, et pourquoi attendez-vous 
vos frères et n'êtes-vous pas à servir à la face du Seigneur ? 
Rétablissez les services qui avaient lieu, servez à la face du 
Seigneur, de peur que vous n'irritiez le Seigneur votre Dieu 
et qu'il ne vous précipite de ce lieu ». Is obéirent à la 
persuasion de mon admonition, et ils se placèrent, quatre 
ordres, dans le ciel. Et voici, moi me tenant-là, quatre 
trompettes se mirent à sonner ensemble, et les Egrigori se 
mirent à servir comme d'une seule voix, et leur voix monta 
à la face du Seigneur. 


8 ) Et les hommes m'emmenèrent de là et me firent 
monter au sixième ciel. Et là je vis sept anges groupés, 
brillants et glorieux grandement, et leurs visages 
resplendissant comme un rayon de soleil ; il n'y a pas de 


différence de visage ou de dimension ou de modification du 
vêtement avec chacun d'eux. Ceux-ci règlent, ils enseignent 
le bon ordre du monde, la marche des étoiles et du soleil et 
de la lune, et leurs guides, les anges, et les anges des cieux, 
et ils mettent l'accord dans toute la vie des cieux. 

Is règlent également les commandements et les 
instructions et la douce voix des chants et toute louange de 
gloire. Et il y a les anges qui sont sur les temps et les 
années, et les anges qui sont sur les fleuves et sur les mers, 
et les anges qui sont sur les fruits et l'herbe et tout ce qui 
foisonne, et les anges de tous les peuples. Et eux règlent 
toute la vie et l'écrivent devant la face du Seigneur. Et au 
milieu d'eux, sept Phénix et sept Chérubins et sept anges à 
six ailes, la voix à l'unisson l'un de l'autre et chantant à 
l'unisson l'un de l'autre. Et il n'y a pas de récit de leur chant, 
et le Seigneur se réjouit de ses marchepieds. 


9 ) Et les hommes m'enlevèrent de là et m'emportèrent 
dans le septième ciel. Et là je vis une grande lumière, et 
toutes les milices de feu des incorporels, archanges, anges, 
et les Ophanim qui se tenaient brillants, et j'eus peur et je 
tremblai. Et les hommes m'emmenèrent au milieu d'eux. Et 
ils me dirent : « Courage, Enoch, n'aie pas peur ». Et ils me 
montrèrent de loin le Seigneur assis sur son trône. Et toutes 
les milices du ciel, groupées en degré, s'avançant, 
s'inclinaient devant le Seigneur, et puis se retiraient et 
allaient à leurs places dans la joie et l'allégresse, dans une 
lumière sans mesure. 


Et il y avait les Glorieux qui le servaient, ne s'écartant 
pas de nuit, ni ne se retirant de jour, se tenant devant la 
face du Seigneur, faisant sa volonté. Et toute la milice des 
Chérubins autour de son trône, ne s'en écartant pas, et les 
anges à six ailes couvrant son trône, chantant devant la 
face du Seigneur. Et tandis que je voyais tout cela, les 
hommes s'en allèrent de moi et je ne les vis plus. Et on me 
laissa à l'extrémité du ciel, seul, et j'eus peur et je tombai 
sur ma face. 

Et le Seigneur m'envoya un de ses Glorieux, Gabriel, et 
celui-ci me dit : « Courage, Enoch, n'aie pas peur ; lêve-toi, 
et va avec moi, et tiens-toi devant la face du Seigneur à 
jamais ». Et je lui répondis et dis : « Hélas, mon seigneur, 
mon âme s'est retirée de moi, de crainte ; et appelle à moi 
les hommes qui m'ont amené jusqu'à ce lieu, parce qu'en 
eux j'avais confiance, et avec eux j'irai devant la face du 
Seigneur ». Et Gabriel m'enleva, comme une feuille enlevée 
par le vent, et il me traîna et me plaça devant la face du 
Seigneur. Et je vis le Seigneur, sa face puissante et 
glorieuse et terrible. Qui suis-je, moi, pour dire l'étendue de 
l'essence du Seigneur et sa face puissante et terrible, et son 
chœur à beaucoup d'yeux et à beaucoup de voix, et le très 
grand trône du Seigneur, fait sans l'œuvre des mains ? Et je 
tombai face contre terre, et j'adorai le Seigneur. 

Et le Seigneur, de sa propre bouche, m'appela : « 
Courage, Enoch, n'aie pas peur ; lève-toi et tiens-toi devant 
ma face à jamais ». Et Michel, le grand archange du 
Seigneur, me releva, et il me conduisit devant la face du 


Seigneur. Et le Seigneur éprouva ses serviteurs, et il leur dit 
: « qu'Enoch monte pour se tenir devant ma face à jamais ». 
Et les Glorieux du Seigneur s'inclinèrent et dirent : « qu'il 
monte ». Et, le Seigneur dit à Michel : « Prends Enoch, et 
dépouille-le des vêtements terrestres, et oins-le de la bonne 
huile, et revêts-le des vêtements de gloire ». Et Michel me 
dépouilla de mes vêtements, et il m'oignit de la bonne huile 
:- et la vue de l'huile plus que d'une grande lumière, et sa 
graisse comme une rosée bienfaisante, et son parfum, une 
myrrhe resplendissant comme un rayon de soleil. Et je me 
regardai moi-même, et je fus comme un des Glorieux, et il 
n'y avait pas de différence d'aspect. 


10 ) Et le Seigneur appela Vreveil, un de ses archanges, 
qui était habile, inscrivant toutes les œuvres du Seigneur. Et 
le Seigneur dit à Vreveil : « Prends des livres des dépôts, et 
remets un calame à Enoch, et dicte-lui les livres ». Et Vreveil 
se hâta, et il m'apporta des livres bigarrés de smyrnium, et 
il me remit un calame de sa main. Et il était à me dire toutes 
les œuvres du ciel et de la terre et de la mer, et les marches 
et les vies de tous les éléments, et le changement des 
années et les marches et les modifications des jours, et les 
commandements et les instructions et la douce voix des 
chants, et les montées des nuages et les sorties des vents, 
et toute langue des chants de la milice armée. Et tout ce 
qu'il convient d'apprendre, Vreveil me l'exposa pendant 30 
jours et 30 nuits, et sa bouche ne se tut pas de parler. Et 
moi, je ne me reposai pas pendant 30 jours et 30 nuits, 


écrivant tous les signes. Et quand j'eus fini, Vreveil me dit : 
« Assieds-toi, écris tout ce que je t'ai exposé ». Et je m'assis 
le double de 30 jours et 30 nuits, et j'écrivis tout 
exactement, et je composai 360 livres. 


11 )Etle Seigneur m'appela, et il me plaça à sa gauche 
plus près que Gabriel, et j'adorai le Seigneur. Et le Seigneur 
me dit : « Tout ce que tu as vu, Enoch, qui se tient immobile 
et qui marche, et qui a été accompli par moi, moi je te 
l'expliquerai d'avant qu'il ne soit apparu. Au début, tout ce 
que j'ai formé du néant à l'être et de l'invisible au visible. 
Même à mes anges je n'ai pas expliqué mon secret, et je ne 
leur ai pas dit leur naissance, et ils n'ont pas connu ma 
création infinie et inconnaissable, et à toi je l'explique 
aujourd'hui. Car avant que ne fussent toutes les choses 
visibles, la lumière s'ouvrit, et moi, au milieu de la lumière, 
je parcourais l'espace comme un des invisibles, comme le 
soleil le parcourt de l'orient à l'occident et de l'occident à 
l'orient. Le soleil trouvera le repos, mais moi je n'avais pas 
trouvé de repos, parce que tout était sans formation. Ayant 
médité d'établir un fondement pour faire une création 
visible, j'ordonnai dans les profondeurs que montât une des 
choses invisibles pour devenir visible. Et Adoil sortit, très 
grand extrêmement, et je le considérai, et le voici ayant 
dans son ventre le grand siècle. Et je lui dis : - Délivre-toi, 
Adoil, et que soit visible ce qui naît de toi. Et il se délivra, et 
de lui sortit le grand siècle, et ainsi de qui porte toute la 
création que moi je voulais faire. Et je vis que c'était bon et 


je m'établis un trône et je m'assis sur lui. A la lumière, je dis 
: - Monte, toi, plus haut, et affermis-toi, et sois le fondement 
des choses d'en haut. Et il n'y a par-dessus la lumière rien 
d'autre. Et je regardai, m'étant dressé de mon trône, et 
j'appelai une seconde fois dans les profondeurs et je dis : - 
Que sorte de l'invisible une chose dure pour devenir visible. 
Et Arouchaz sortit, chose dure, et lourde, et noire 
extrêmement. Et je vis qu'il convenait, et je lui dis : - 
Descends, toi, en bas et affermis-toi, et sois le fondement 
des choses d'en bas. Et il descendit et s'affermit, et il fut le 
fondement des choses inférieures. Et il n'y a sous les 
ténèbres rien d'autre. Entourant l'éther de lumière, je 
l'épaissis et l'étendis au-dessus des ténèbres, et des eaux 
j'affermis de grandes pierres, et j'ordonnai aux vagues de 
l'abîme de se sécher sur la terre ferme, et je nommai abîme 
ce qui retomba. Et rassemblant la mer en un seul lieu, je la 
lai d'un joug ; et je donnai au milieu de la terre et de la mer 
une limite éternelle, et elle ne sera pas rompue par les 
eaux. Je fixai le firmament et le fondai au-dessus des eaux. 
Pour toute la milice céleste, je formai le soleil de la grande 
lumière, et je le plaçai au ciel pour qu'il brille sur la terre. 
Des pierres, je fis jaillir un grand feu, et du feu je fis toute la 
milice incorporelle et toute la milice des étoiles, et les 
Chérubins et les Séraphins et les Ophanims, et tout cela je 
le fis jaillir du feu. A la terre j'ordonnai de faire croître tous 
arbres et toute montagne et toute herbe à froment et toute 
semence semée : avant de faire des âmes vivantes, je leur 


avais préparé la nourriture. À la mer je commandai 
d'engendrer ses poissons et tout reptile rampant sur la terre 
et tout oiseau volant. Et quand j'eus achevé tout cela, je 
commandai à ma Sagesse de faire l'homme. 

Maintenant, Enoch, tout ce que je t'ai expliqué, et tout 
ce que tu as vu dans les cieux, et tout ce que tu as vu sur la 
terre, et tout ce que tu as écrit dans tes livres, c'est par ma 
Sagesse que j'ai combiné de faire tout cela. Je l'ai fait depuis 
le fondement du bas jusqu'à celui du haut et jusqu'à leurs 
extrémités, il n'y a pas de conseiller ni de continuateur, 
c'est moi seul, éternel, sans œuvre des mains, ma pensée 
immuable est mon conseiller, et ma parole est acte, et mes 
yeux contemplent tout : si je le regarde, alors tout est 
stable, mais si je détourne ma face, alors tout se détruit. 
Applique ton esprit, Enoch, et connais celui qui te parle. Et 
prends les livres que tu as écrits, et je te donne Semeil et 
Rasouil qui t'ont fait monter vers moi, et descends sur la 
terre, et explique à tes fils tout ce que je t'ai dit et tout ce 
que tu as vu depuis le ciel inférieur jusqu'à mon trône : 
toutes les milices, c'est moi qui les ai faites, il n'y a pas qui 
s'oppose à moi ou ne se soumette pas, et tous se 
soumettent à ma monarchie et servent ma seule puissance. 
Et remets-leur les livres écrits de ta main, et ils les liront et 
connaîtront le créateur de toutes choses, et ils 
comprendront eux aussi qu'il n'y a pas d'autre en dehors de 
moi, et ils distribueront les livres écrits de ta main à leurs 
enfants, et les enfants aux enfants, et de parent à parent, et 


N 


de génération à génération. Car je te donnerai, Enoch, un 


intercesseur, mon archistratège Michel ; parce que l'écrit de 
ta main et l'écrit de la main de tes pères, Adam et Seth, ne 
seront pas détruits jusqu'au siècle dernier, car moi j'ai 
ordonné à mes anges Arioch et Marioch, que j'ai établis sur 
la terre pour la garder et commander aux choses 
temporelles, de préserver l'écrit de la main de tes pères, 
pour qu'il ne périsse pas dans le prochain déluge que je 
ferai dans ta race. 

Moi, je connais la malice des hommes, qu'ils ne 
supporteront pas de lever le joug, et qu'ils ne sèment pas 
les semences que je leur ai données, mais qu'ils ont rejeté 
mon joug et qu'ils prendront un autre joug, et qu'ils 
sèmeront des semences de néant, et qu'ils adoreront des 
dieux vains et repousseront ma monarchie, et que toute la 
terre sera accablée d'iniquités, de dénis, de justice, 
d'adultères et d'idolâtries. Alors moi j'amènerai le Déluge 
sur la terre, et toute la terre elle-même s'abimera en un 
grand bourbier. Et je laisserai un homme juste de la tribu 
avec toute sa maison, qui fera selon ma volonté, et de leur 
semence se lèvera une autre race à la suite, nombreuse et 
très insatiable. Alors dans le cours de cette race 
apparaîtront les livres écrits de ta main et de celle de tes 
pères, attendu que les gardiens de la terre les montreront 
aux hommes de foi, et ils les expliqueront à cette race, etils 
seront glorifiés dans la suite plus qu'au premier temps. 


Maintenant, Enoch, je te donne un délai d'attente de 30 
jours à passer dans ta maison, et à parler à tes fils de ma 
part et aux gens de ta maison ; et tous ceux qui gardent 
leur cœur, qu'ils lisent et connaissent qu'il n'y a que moi. Et 
dans 30 jours j'enverrai les anges te chercher, et ils te 
prendront de la terre et de tes fils pour te mener à moi ». 


12 ) [ Voir texte bilingue d'André Vaillant, la suite du 
texte est logique, il ne manque rien. ] 


13 ) Et tout ce qui est selon la volonté du Seigneur. Car 
moi j'ai été renvoyé aujourd'hui de la bouche du Seigneur 
vers vous pour vous dire tout ce qui est et tout ce qui sera 
jusqu'au jour du jugement. 

Et maintenant, mes enfants, ce n'est pas de ma bouche 
que je vous parle aujourd'hui, mais de la bouche du 
Seigneur qui m'a renvoyé vers vous. Car vous, vous 
entendez mes paroles de ma bouche à moi, homme créé 
égal à vous, moi j'ai entendu les paroles de la bouche de feu 
du Seigneur, parce que la bouche du Seigneur est une 
fournaise de feu et ses paroles une flamme de feu qui sort. 

Vous, mes enfants, vous voyez mon visage à moi, 
homme créé semblable à vous, moi j'ai vu le visage du 
Seigneur comme un fer chauffé au feu, jetant des étincelles. 
Car vous, vous regardez les yeux d'un homme créé égal à 
vous, moi j'ai regardé les yeux du Seigneur comme les 
rayons du soleil qui luit, terrifiant les yeux de l'homme. 
Vous, mes enfants, vous voyez qui vous fait signe, homme 


fait pareil à vous, moi j'ai vu qui faisait signe la droite du 
Seigneur, emplissant le ciel. Vous, vous voyez l'étendue de 
mon corps semblable au vôtre, moi j'ai vu l'étendue du 
Seigneur sans mesure et sans comparaison, qui n'a pas de 
fin. 

Car vous, vous entendez les mots de ma bouche, moi 
j'ai entendu les paroles du Seigneur comme d'un grand 
tonnerre dans une agitation incessante des nuages. Et 
maintenant, mes enfants, vous entendez le propos d'un roi 
de la terre ; il est redoutable et périlleux de se tenir devant 
la face du roi de la terre, effrayant et très périlleux, parce 
que la volonté du roi est mort et la volonté du roi est vie ; se 
tenir devant la face du roi des rois, qui en supportera l'effroi 
infini, ou celui de la grande brûlure. Mais le Seigneur appela 
un des anges chefs de l'horreur et le plaça près de moi, et 
l'aspect de cet ange était neige et ses mains glace, et il 
rafraichit mon visage, parce que je ne supportais pas la 
crainte de la brûlure de feu, et c'est ainsi que le Seigneur 
me parla toutes ses paroles. 

Maintenant donc, mes enfants, moi je connais toutes 
choses, les unes de la bouche du Seigneur, les autres mes 
yeux les ont vues, du début jusqu'à la fin, et de la fin 
jusqu'au retour. Moi je connais tout, et j'ai écrit dans mes 
livres les extrémités des cieux et ce qui les emplit, moi j'en 
ai mesuré les mouvements et moi je connais leurs milices, 
j'ai comblé le compte des étoiles, grande multitude sans 
nombre. 


Quel homme concevra les circuits de leurs changements 
ou leurs mouvements ou leurs retours, ou leurs guides ? Les 
anges eux-mêmes ne connaissent pas même leur nombre ; 
moi, j'ai écrit leurs noms. Et moi j'ai mesuré le cercle du 
soleil, et j'ai dénombré ses rayons, et ses entrées et ses 
sorties et tous ses mouvements, et j'ai écrit leurs noms. Et 
moi j'ai mesuré le cercle de la lune et ses mouvements 
quotidiens, et la décroissance de sa lumière à chaque jour 
et heure, et j'ai écrit ses noms. Les séjours des nuages et 
leurs bouches et leurs ailes et leurs pluies et leurs gouttes, 
moi je les ai explorés ; et j'ai écrit le grondement du 
tonnerre et la merveille de l'éclair ; et on m'a montré leurs 
geôûliers, leurs passages par où ils montent avec mesure : 
c'est avec un lien qu'ils s'élèvent, et avec un lien qu'ils se 
laissent tomber, pour qu'avec une rude violence ils 
n'arrachent pas les nuages et ne fassent pas périr ce qui est 
sur terre. Moi j'ai écrit les dépôts des neiges et les réservoirs 
des glaces et tout esprit du froid, moi j'ai regardé comment 
en certains temps leurs geôûliers remplissent les nuages, et 
les dépôts ne se vident pas. 

Moi j'ai écrit les chambres des vents, moi j'ai observé et 
j'ai vu comment leurs gardiens apportent des balances et 
des mesures : d'abord ils les mettent sur la balance, ensuite 
dans la mesure, et c'est à la mesure qu'ils les lâchent sur 
toute la terre pour que d'un souffle rude ils n'ébranlent pas 
la terre. 


Et de là on me fit descendre et je vins au lieu du 
jugement, et je vis l'enfer ouvert, et je vis là une certaine 
plaine, comme une prison, un jugement sans mesure. Et je 
descendis, et j'écrivis tous les jugements des jugés, et je 
connus tout leur interrogatoire, et je soupirai et je pleurai 
sur la perdition des impies, et je dis en mon cœur : « 
Heureux qui n'est pas né ou qui, étant né, n'a pas péché 
devant la face du Seigneur, pour qu'il ne vienne pas en ce 
lieu et ne porte pas le joug de ce lieu ». Et je vis les gardiens 
des clés de l'enfer, se tenant près des portes très grandes, 
leurs visages comme ceux de grandes vipères, leurs yeux 
comme des lampes éteintes, et leurs dents à nu jusqu'à leur 
poitrine. Et je leur dis en face : PIÜt au ciel que je ne vous 
eusse pas vus et que je n'eusse pas contemplé vos actions, 
et que personne de ma race ne vint à vous. 

Et de là je montai dans le paradis des justes, et là je vis 
un lieu béni, et toute créature est bénie, et tous y vivent 
dans la joie et dans l'allégresse et dans une lumière sans 
mesure et dans la vie éternelle. Alors je dis, mes enfants, et 
maintenant je le dis à vous : - Heureux qui craint le nom du 
Seigneur et qui servira sans cesse devant sa face, et réglera 
les dons, offrandes de vie, et vivra sa vie et mourra. 
Heureux qui fera un jugement juste, vêtira l'homme nu de 
sa robe et à l'affamé donnera du pain. Heureux qui jugera 
un jugement juste pour l'orphelin et la veuve et qui portera 
aide à toute victime de l'injustice. Heureux qui se 
repoussera de la voie du changement, et qui marche dans 
les voies droites. Heureux qui sème les semences de justice, 


et il les moissonnera au septuple. Heureux en qui est la 
vérité, et il dit la vérité à son prochain. Heureux qui a sur 
ses lèvres la pitié et la douceur. Heureux qui comprendra les 
œuvres du Seigneur et le glorifiera, et à cause de ses 
œuvres connaîtra l'artisan ; et voici, mes enfants, moi, 
éprouvant les choses dirigées sur terre, je les ai écrites. 

Moi, j'ai combiné toute l'année, et de l'année j'ai 
supputé les mois, et du mois j'ai décompté les jours, et du 
jour j'ai décompté les heures. Moi, j'ai mesuré et noté les 
heures, et j'ai distingué toute semence sur terre ; et toute 
mesure et toute balance juste, moi je les ai mesurées et 
examinées, comme le Seigneur me l'a ordonné, et dans ces 
choses j'ai trouvé de la différence. Une année est plus 
estimable qu'une année, et un jour qu'un jour, et une heure 
qu'une heure. Ainsi un homme est plus estimable qu'un 
homme, l'un à cause d'une grande richesse, l'autre à cause 
de la sagesse du cœur, l'autre à cause de l'intelligence et de 
l'habileté et du silence des lèvres. Mais il n'y a personne de 
plus grand que celui qui craint le Seigneur : car ceux qui 
craignent le Seigneur seront glorieux à jamais. Le Seigneur 
a créé l'homme de ses mains, et à la ressemblance de sa 
face, petit et grand, le Seigneur l'a fait. 

Qui outrage la face de l'homme outrage la face du 
Seigneur, qui a dégoût de la face de l'homme a dégoût de la 
face du Seigneur, qui méprise la face de l'homme méprise la 
face du Seigneur colère et grand jugement pour qui crache 
à la face de l'homme. Heureux qui dirigera son cœur envers 
tout homme en sorte de porter aide à qui est jugé et en 


sorte de soutenir qui est brisé et en sorte de donner au 
nécessiteux, parce qu'au jour du grand jugement toute 
œuvre de l'homme sera restaurée par l'écrit. Heureux celui 
dont la mesure sera juste et le poids juste et les balances 
justes, parce qu'au jour du grand jugement toute mesure et 
tout poids et toute balance seront exposés comme sur le 
marché, et chacun reconnaîtra sa mesure et selon cette 
mesure il recevra son salaire. Celui qui hâtera l'offrande 
devant la face du Seigneur, le Seigneur hâtera ses 
acquisitions ; celui qui multipliera la lampe devant la face du 
Seigneur, le Seigneur multipliera ses greniers. Est-ce que le 
Seigneur a besoin de pain ou de chandelle ou de mouton ou 
de bœuf ? Mais avec cela il éprouve le cœur de l'homme. 
Car alors le Seigneur enverra sa grande lumière, et dans 
cette lumière aura lieu le jugement, et qui, là, sera caché ? 
Maintenant, mes enfants, placez la raison dans vos 
cœurs, et mettez vous dans l'oreille les paroles de votre 
père, et tout ce que je vous fais entendre de la bouche du 
Seigneur. Et prenez ces livres, les livres écrits de la main de 
votre père, et lisez-les, et en eux connaissez les œuvres du 
Seigneur qu'il n'y a pas en dehors du Seigneur seul, qui a 
posé les fondements sur l'incertain, a tendu les cieux sur 
l'invisible, a posé la terre sur les eaux, la fondant sur 
l'inconsistant, qui a fait seul la création innombrable - qui a 
compté la poussière de la terre ou le sable de la mer ou les 
gouttes des nuages, - qui a accouplé la terre et la mer par 


des liens indissolubles, - qui a fait jaillir du feu la beauté 
inconnaissable des étoiles et en a paré le ciel, qui de 
l'invisible a fait toutes choses visibles, étant lui-même 
invisible. 

Et distribuez ces livres à vos enfants, et les enfants aux 
enfants, et à tous vos parents, et dans toutes vos 
générations, à ceux qui ont la sagesse de craindre le 
Seigneur, et ils les recevront et cela leur plaira plus que 
toute nourriture excellente, et ils les liront et s'attacheront à 
eux, tandis que les insensés qui ne connaissent pas le 
Seigneur ne les recevront pas, mais les repousseront : car 
leur joug leur pèsera. Heureux qui portera leur joug et le 
serrera, parce qu'il le trouvera au jour du grand jugement. 

Car moi je vous jure, mes enfants, qu'avant que 
l'homme ne fût, un lieu de jugement a été préparé pour lui, 
et que la balance et le poids selon lesquels l'homme sera 
éprouvé ont été préparés là à l'avance. Et pour moi je 
mettrai par écrit l'œuvre de tout homme, et personne ne 
peut se dérober. 

Maintenant donc, mes enfants, demeurez dans la 
patience et dans la douceur le nombre de vos jours, pour 
que vous héritiez le siècle sans fin à venir. Et tout coup et 
toute plaie et brûlure du soleil et toute parole mauvaise, s'ils 
vous surviennent à cause du Seigneur, supportez-les, et 
pouvant les rendre en retour ne les rendez pas à votre 
prochain, parce que c'est le Seigneur qui rend, et à vous il 
sera un vengeur au jour du grand jugement. Perdez votre or 
et votre argent pour votre frère, pour que vous receviez un 


trésor non selon la chair au jour du jugement. Et tendez vos 
mains à l'orphelin et à la veuve, et selon vos forces aidez le 
misérable, et ils se trouveront comme abri au temps de 
l'épreuve. Tout joug affligeant et pesant, s'il vous survient à 
cause du Seigneur, détachez-le, et ainsi vous trouverez 
votre salaire au jour du jugement. Le matin et à midi et au 
soir du jour il est bon d'aller dans la maison du Seigneur 
glorifier l'auteur de toutes choses. 

Heureux qui ouvre son cœur aux louanges et loue le 
Seigneur ; maudit qui ouvre son cœur à l'outrage et aux 
calomnies contre son prochain. Heureux qui ouvre sa 
bouche en bénissant et glorifiant le Seigneur, maudit qui 
ouvre sa bouche pour la malédiction et pour le blasphème à 
la face du Seigneur. Heureux qui glorifie toutes les œuvres 
du Seigneur ; maudit qui outrage la création du Seigneur. 
Heureux qui considère les travaux de ses mains pour les 
élever ; maudit qui regarde à effacer les travaux des autres. 
Heureux qui garde les fondements des anciens pères ; 
maudit qui détruit les règles et les bornes de ses pères. 

Béni qui plante la paix ; maudit qui abat ceux qui sont 
en paix. Béni qui parle paix, et il possède la paix ; maudit 
qui parle paix, et il n'y a pas de paix dans son cœur. Tout 
cela se dénoncera dans la balance et dans le livre au jour du 
grand jugement. Maintenant donc, mes enfants, gardez vos 
cœurs de toute injustice : à la balance, héritez la lumière 
dans les siècles des siècles. Vous ne direz pas, mes enfants : 
notre père est avec le Seigneur, et par ses prières il nous 
réclamera du péché. Vous voyez que toutes les œuvres de 


tout homme, moi je les écris, et personne ne peut détruire 
l'écrit de ma main, parce que le Seigneur voit tout. Et 
maintenant donc, mes enfants, mettez-vous dans l'oreille 
toutes les paroles de votre père, tout ce que je vous dis, 
pour qu'elles vous soient en héritage de repos. 

Et les livres que je vous ai donnés, ne les cachez pas, 
expliquez-les à tous ceux qui le veulent, pour voir s'ils 
connaîtront les œuvres du Seigneur. 

Car voici, mes enfants, le jour du terme fixé approche et 
le temps marqué me contraint, et les anges qui vont avec 
moi se tiennent à ma face, et moi demain je monterai au 
ciel supérieur, mon héritage éternel. C'est pourquoi je vous 
commande, mes enfants, de faire toute bonne volonté à la 
face du Seigneur. 


14 ) Mathusalem répondit à son père Enoch : « Qu'est- 
ce qui plait à tes yeux, père, que nous fassions des 
nourritures devant ta face, pour que tu bénisses nos 
maisons et tes fils et tous les gens de ta maison ? Et tu 
glorifieras ton peuple, et ainsi ensuite tu partiras ». Et Enoch 
répondit à son fils et dit : « Ecoutez, enfants, depuis que le 
Seigneur m'a oint de l'huile de sa gloire, il n'y a pas eu de 
nourriture en moi, et la nourriture ne m'est pas agréable, et 
je n'ai pas envie de nourriture terrestre. Mais appelle tes 
frères et tous les gens de notre maison et les anciens du 
peuple, pour que je leur parle et que je parte ». 


Et Mathusalem se hâta, et il appela ses frères Regim et 
Arum et Achazuchan et Charimion et tous les anciens du 
peuple, et il les amena devant la face de son père Enoch, et 
ils s'inclinèrent devant lui. 

Et Enoch les accueillit et les bénit, et il leur répondit en 
disant : 


15 ) Ecoutez, enfants. Dans les jours de votre père 
Adam, le Seigneur descendit sur la terre pour la visiter et 
toute sa création qu'il avait faite lui-même. Et le Seigneur 
appela toutes les bêtes de la terre et tout reptile de la terre 
et tous les oiseaux ailés, et il les amena devant la face de 
votre père Adam, pour qu'il donnât des noms à tous sur la 
terre. Et le Seigneur les laissa auprès de lui, et il lui soumit 
tout en inférieur, en second lieu l'ayant également rendu 
sourd, pour toute soumission et pour l'obéissance à 
l'homme. Car il fit l'homme seigneur de tous ses biens : sur 
eux, il n'y aura pas de jugement pour toute âme vivante, 
mais pour celle de l'homme seul. Pour toutes les âmes des 
bêtes, il y a dans le grand siècle un seul lieu et un seul parc 
et un seul pacage. Car l'âme des animaux, que le Seigneur 
a faite, ne sera pas fermée jusqu'au jugement, et toutes les 
âmes accusent l'homme. Celui qui paît mal l'âme des bêtes 
est inique pour sa propre âme ; mais qui amène un sacrifice 
de bêtes pures, c'est guérison, il guérit son âme, et qui 
apporte un sacrifice d'oiseaux purs, c'est guérison, il guérit 
son âme. Et tout ce que vous avez pour la nourriture, liez-le 
aux quatre pattes c'est guérison, il guérit son âme ; qui met 


à mort toute bête sans la lier, c'est loi mauvaise, il est 
inique pour sa propre âme. Qui fait du mal à une bête en 
secret, c'est loi mauvaise, il est inique pour sa propre âme. 
Qui fait du mal à une âme d'homme fait tort à sa propre 
âme, et il n'y a pas pour lui de guérison à jamais. Qui 
commet un meurtre fait mourir son âme, et il n'y a pas pour 
lui de guérison à jamais. Qui pousse un homme dans un filet 
s'y prend lui-même, il n'y a pas pour lui de guérison à 
jamais; et qui pousse un homme en jugement, son jugement 
ne manquera pas à jamais. 

Maintenant donc, mes enfants, gardez votre cœur de 
toute injustice que le Seigneur a en aversion, et surtout de 
toute âme vivante autant qu'en a créé le Seigneur. Ce qu'un 
homme demande au Seigneur pour son âme, ainsi le fera-t- 
il pour toute âme vivante. Car dans le grand siècle 
beaucoup de retraites sont préparées pour l'homme, des 
maisons très bonnes, des maisons mauvaises sans nombre. 
Heureux celui qui s'en va dans les bonnes demeures, et en 
effet dans les mauvaises il n'y a pas de séjour. Et un 
homme, quand il place la parole dans son cœur d'apporter 
un don devant la face du Seigneur et que ses mains ne le 
font pas, alors le Seigneur détourne le travail de ses mains, 
et il n'y a pas d'obtention ; si ses mains le font, et que son 
cœur murmure et que ne cesse pas la souffrance de son 
cœur, le murmure est sans profit. 


Heureux l'homme qui dans sa patience apporte le don 
devant la face du Seigneur, parce qu'il trouvera rétribution. 
Et un homme, quand de sa bouche il fixe un temps pour 
apporter un don devant la face du Seigneur, et qu'il le fait, 
alors il trouvera rétribution, mais si passe le temps fixé, il 
accomplit sa parole, son repentir n'est pas agréé, parce que 
tout retard fait scandale. Et un homme, quand il couvre qui 
est nu et donne le pain à l'affamé, trouvera rétribution; mais 
si son cœur murmure, alors c'est une perte qu'il fait, et il n'y 
aura pas obtention. Et quand le pauvre est rassasié, et que 
son cœur est méprisant, alors il perd toute sa bonne œuvre 
et il n'obtient pas, parce que le Seigneur a en horreur tout 
homme méprisant. 


16 ) Et il arriva, quand Enoch eut parlé à ses enfants et 
aux princes du peuple, que tout son peuple et tous ses 
voisins entendirent que le Seigneur appelait Enoch. Et ils se 
concertèrent tous, disant : « Allons et saluons Enoch ». Et il 
se rassembla jusqu'à 2.000 hommes, et ils vinrent jusqu'au 
lieu Azouchan, où étaient Enoch et ses fils et les anciens du 
peuple. Et ils saluèrent Enoch, disant : « Toi, béni du 
Seigneur le roi éternel, bénis maintenant ton peuple et 
glorifie-nous à la face du Seigneur, parce que le Seigneur t'a 
choisi pour te placer comme celui qui ôte nos péchés ». 


17 ) Enoch répondit à son peuple : - Ecoutez mes 
enfants. Avant que toutes choses ne fussent, et avant que 
toute la création n'eût lieu, le Seigneur établit le Siècle de la 
création, et après cela il fit toute sa création visible et 
invisible, et après tout cela il créa l'homme à son image et 
mit en lui les yeux pour voir, les oreilles pour entendre, le 
cœur pour penser et l'esprit pour conseiller. Alors le 
Seigneur délivra le Siècle à cause de l'homme et le divisa en 
temps et en heures, pour que l'homme médite les 
changements des temps et leurs fins, les débuts et les fins 
des années et des mois et des jours et des heures, et pour 
qu'il calcule la mort de sa propre vie. Quand s'achèvera 
toute la création que le Seigneur a faite, et que tout homme 
ira au grand jugement du Seigneur, alors les temps périront, 
et il n'y aura plus d'années, ni mois ni jours et heures ne 
seront plus comptés, mais il se fera un seul siècle. 

Et tous les justes qui échapperont au grand jugement du 
Seigneur s'uniront au grand siècle, et le siècle en même 
temps s'unira aux justes, et ils seront éternels. Et il n'y aura 
plus en eux fatigue, ni souffrance, ni affliction, ni attente de 
violence, ni non plus la peine de la nuit, ni des ténèbres, 
mais ils auront une grande lumière pour toujours, et une 
muraille indestructible, et ils auront un grand paradis, abri 
d'un séjour éternel. Heureux les justes qui échapperont au 
grand jugement du Seigneur, parce que les visages 
brilleront comme le soleil. 


Maintenant donc, mes enfants, gardez vos âmes de 
toute injustice, de tout ce que le Seigneur a pris en 
aversion. Marchez devant la face du Seigneur et servez-le 
lui seul, et apportez toute offrande à la face du Seigneur. 
Car si vous levez le regard vers le ciel, le Seigneur est là, 
parce que le Seigneur a fait les cieux ; si vous portez le 
regard sur la terre et sur la mer et que vous pensiez aux 
choses souterraines, le Seigneur est là aussi, parce que le 
Seigneur a fait toutes choses. Et aucune œuvre ne se 
cachera à la face du Seigneur. Dans la patience, dans la 
douceur et dans l'affliction de vos tribulations, sortez de ce 


siècle de souffrance. 


18 ) Pendant qu'Enoch conversait avec son peuple, le 
Seigneur envoya les ténèbres sur la terre, et ce furent les 
ténèbres, et des ténèbres couvrirent les hommes qui se 
tenaient avec Enoch. Et les anges se hâtèrent, et les anges 
prirent Enoch et l'emmenèrent au ciel supérieur, et le 
Seigneur l'accueillit et le plaça devant sa face à jamais. Et 
les ténèbres se retirèrent de la terre et ce fut la lumière, et 
le peuple vit, et il comprit comment Enoch avait été pris ; et 
ils glorifièrent Dieu et ils s'en allèrent dans leurs maisons. 


19 ) [ Addition du réviseur. Voir la fin du texte d'André 
Vaillant. La suite constitue la version « longue » et 
considérée comme un ajout tardif ] 


20 ) Et Mathusalem et ses frères, les fils d'Enoch, se 
hâtèrent, et ils construisirent un autel au lieu Azouchan, 
d'où Enoch avait été pris, et ils prirent avec eux des 
moutons et des bœufs et ils sacrifièrent à la face du 
Seigneur. Et ils convoquèrent tout le peuple venu avec eux à 
la réjouissance, et le peuple apporta des dons aux fils 
d'Enoch, et ils firent la réjouissance et la joie pendant trois 
jours. 


21 )Et le troisième jour, au temps du soir, les anciens 
du peuple parlèrent à Mathusalem, disant : « Viens et tiens- 
toi à la face du Seigneur et à la face de ton peuple et à Ja 
face de l'autel du Seigneur, et tu seras glorifié dans ton 
peuple ». Et Mathusalem répondit à son peuple : « Oh!le 
Seigneur, le Dieu de mon père Enoch, c'est lui-même qui 
élèvera un prêtre sur son peuple ». Et le peuple attendit 
toute cette nuit au lieu Azouchan, et Mathusalem resta près 
de l'autel et pria le Seigneur, et il dit : « Seigneur de tout le 
siècle, qui es l'unique, qui as élu notre père Enoch, toi, 
Seigneur, manifeste un prêtre pour ton peuple, et donne 
aux cœurs l'intelligence de craindre ta gloire et de tout faire 
selon ta volonté ». 

Et Mathusalem s'endormit, et le Seigneur lui apparut 
dans une vision nocturne, et jil lui dit : « Ecoute, 
Mathusalem, je suis le Seigneur, le Dieu de ton père Enoch : 
écoute la voix de ton peuple, et tiens-toi à leur face et à Ja 


face de mon autel, et je te gloriñierai à la face de ce peuple, 
mon peuple, pendant tous les jours de ta vie ». Et 
Mathusalem se leva de son sommeil et bénit celui qui s'était 
manifesté à lui. 

Et les anciens du peuple vinrent au matin auprès de 
Mathusalem, et le Seigneur Dieu dirigea le cœur de 
Mathusalem à écouter la voix du peuple, et il leur dit : « Le 
Seigneur notre Dieu, ce qui est bien à ses yeux, qu'il le 
fasse sur ce peuple, son peuple ». Et Sarsan et Charmis et 
Zazas et les anciens du peuple se hâtèrent, et ils vêtirent 
Mathusalem d'un vêtement de choix, et ils mirent sur sa 
tête une couronne brillante. Et le peuple se hâta, et le 
peuple amena moutons et bœufs et des oiseaux tout 
exactement choisi, pour que Mathusalem sacrifiât à la face 
du Seigneur et à la face du peuple. Et Mathusalem monta au 
lieu de sacrifice du Seigneur, comme l'étoile du matin qui se 
lève, et tout le peuple venant à la suite. Et Mathusalem se 
tint à l'autel, et tout le peuple autour de l'autel. Et les 
anciens du peuple, prenant les moutons et les bœufs, les 
lièrent aux quatre pattes et les placèrent à la tête de l'autel, 
et le peuple dit à Mathusalem : « Prends ton couteau, et 
égorge ces victimes exactement choisies à la face du 
Seigneur ». 

Et Mathusalem, tendant ses bras vers le ciel, invoqua le 
Seigneur, disant : « Hélas, Seigneur, qui suis-je, moi, pour 
me tenir à la tête de ton autel et à la tête de tout ton 
peuple. Et maintenant, Seigneur, jette le regard sur ton 


serviteur et sur la tête de tout ton peuple et sur tous les 
soins minutieux, et donne la grâce à ton serviteur à la face 
de ce peuple : pour qu'ils comprennent que c'est toi qui as 
ordonné un prêtre pour ton peuple ». 

Et il arriva, pendant que Mathusalem priait, que l'autel 
fut secoué, et que le couteau se dressa de l'autel, et le 
couteau sauta dans les mains de Mathusalem à la face de 
tout le peuple. Et tout le peuple fut pris de tremblement et il 
glorifia le Seigneur, et Mathusalem fut honoré à la face du 
Seigneur et à la face de tout le peuple depuis ce jour. Et 
Mathusalem prit et égorgea tout ce qui était venu du 
peuple. Et le peuple se réjouit et fut dans l'allégresse devant 
la face du Seigneur et à la face de Mathusalem en ce jour, 
et ensuite ils s'en allèrent dans leurs maisons. 


22 ) Et Mathusalem se tint à la tête de l'autel et à la 
tête de tout le peuple à partir de ce jour. En 1480, il explora 
toute la terre, et il rechercha tous ceux qui avaient cru au 
Seigneur, et ceux qui avaient changé, il les corrigea et les 
convertit, et il ne se trouva pas un homme changeant pour 
s'écarter de la face du Seigneur pendant tous les jours que 
vécut Mathusalem. Et le Seigneur bénit Mathusalem et eut 
bienveillance pour ses sacrifices et pour ses dons et pour 
tout le service qu'il servit à la face du Seigneur. 

Et après l'achèvement des jours de Mathusalem, le 
Seigneur lui apparut dans une vision nocturne et lui dit : « 
Ecoute, Mathusalem, je suis le Seigneur, le Dieu de ton père 
Enoch. Je veux que tu saches que les jours de ta vie sont 


achevés et que le jour de ton repos approche. Appelle Nir, le 
second fils de ton fils Lamech, et revéts-le de tes vêtements 
sacrés, et tu le placeras à mon autel, et tu lui diras tout ce 
qui lui arrivera dans ses jours : parce que les temps 
approchent de la destruction pour toute la terre et de tout 
homme et de tout ce qui se meut sur la terre. Car dans ses 
jours il y aura un grand désordre sur la terre, parce que 
l'homme à envié son prochain, et le peuple s'abattra sur le 
peuple et la nation soulèvera la guerre contre la nation, 
toute la terre s'emplira de sang et de mauvais désordre ; de 
plus encore ils abandonneront leur créateur et adoreront ce 
qui est fixé dans le ciel et ce qui marche sur la terre et les 
vagues de la mer, et l'Adversaire se glorifñiera et se réjouira 
de leurs œuvres pour mon affliction. Toute la terre changera 
son ordre, et tout fruit et toute herbe changeront leurs 
temps : car ils attendront le temps de la destruction. Et 
toutes les nations changeront sur la terre pour mon 
affliction. 

Et alors, moi, je commanderai à l'abîme, il sortira et se 
précipitera sur la Terre, et les dépôts des eaux du ciel se 
précipiteront d'en haut sur la terre en une grande matière 
selon la première matière, et toute la constitution de la terre 
périra, et toute la terre sera secouée et sera privée de son 
solide à partir de ce jour. Alors moi je préserverai Noé, le fils 
premier-né de ton fils Lamech, et je ferai lever de 5a 
semence un autre monde, et sa semence durera dans les 
siècles ». 


Et Mathusalem, se levant de son sommeil, s'affligea 
grandement du songe. Et il fit venir tous les anciens du 
peuple et leur raconta tout ce que le Seigneur lui avait dit, 
et la vision de ce qui lui avait été révélé par le Seigneur. Et 
le peuple s'affligea de sa vision, et il lui répondit : « Le 
Seigneur est puissant pour faire selon sa volonté, et 
maintenant fais tout comme le Seigneur te l'a dit ». Et 
Mathusalem appela Nir, le second fils de Lamech, et il le 
revêtit des vêtements du sacerdoce devant la face de tout 
le peuple, et il le plaça à la tête de l'autel et il lui apprit tout 
ce qu'il avait à faire dans le peuple. Et Mathusalem dit au 
peuple : « Voici Nir, lui sera à votre face, à partir 
d'aujourd'hui, le guide des princes ». Et le peuple répondit à 
Mathusalem « qu'il le soit pour nous, et que soit la parole du 
Seigneur, comme il te l'a dite ». 

Et pendant que Mathusalem parlait au peuple, son 
esprit se troublait, et pliant les genoux il tendit ses bras vers 
le ciel, priant le Seigneur, et comme il priait son esprit sortit. 
Et Nir et tout le peuple se hâtèrent, et ils bâtirent une tombe 
à Mathusalem, et ils placèrent pour lui l'encens et la canne 
et beaucoup de sanctifications. Et Nir et le peuple allèrent, 
ils levèrent le corps de Mathusalem, et ils le placèrent dans 
le tombeau qu'ils lui avaient bâti, et ils le recouvrirent. Et le 
peuple dit : « Béni a été Mathusalem à la face du Seigneur 
et à la face de tout le peuple ». Et de là ils se rassemblèrent, 


et Nir dit au peuple « hâtez-vous aujourd'hui, amenez le 
mouton et le taureau et la tourterelle et la colombe, pour 
que nous sacrifiions à la face du Seigneur, et réjouissez- 
vous aujourd'hui, puis ensuite allez dans vos maisons ». 

Et le peuple écouta Nir le prêtre, et ils se hâtèrent et 
amenèrent les victimes, et ils les lièrent à la tête de l'autel. 
Et Nir prit le couteau du sacrificateur et il sacrifia à la face 
du Seigneur. Et le peuple se hâta et fit ce qui était prescrit, 
et ils se réjouirent : à la face du Seigneur, tout le jour, ils 
glorifièrent le Seigneur Dieu sauveur de Nir, et à la face du 
peuple. À partir de ce jour ce fut la paix et l'ordre sur toute 
la terre dans les jours de Nir, pendant 202 ans. Et après cela 
le peuple changea en s'écartant du Seigneur, et ils 
commencèrent à être envieux les uns des autres, et le 
peuple s'agitait contre le peuple et la nation se leva en lutte 
contre la nation, et il y eu un grand trouble. Et Nir le prêtre 
l'entendit et s'en affligea grandement, et il dit dans son 
cœur : « Le temps approche, plaise à Dieu, et la parole que 
le Seigneur a dite à Mathusalem le père de mon père ». 


23 ) Et voici la femme de Nir, Sophonim, stérile et qui 
n'avait pas donné d'enfant à Nir, et Sophonim était au 
temps de la vieillesse et au jour de la mort, et elle conçut 
dans son ventre ; or Nir le prêtre n'avait pas dormi avec elle 
depuis le jour où le Seigneur l'avait placé à la face du 
peuple. Et Sophonim eut honte et se cacha tous les jours, et 
personne du peuple ne le sut. Et elle était au jour de 
l'enfantement, et Nir se souvint de sa femme et l'appela à 


lui dans sa maison pour converser avec elle. Et Sophonim 
alla auprès de son mari Nir, et voici, elle était enceinte au 
temps de l'enfantement. Et, la voyant, Nir eut honte d'elle 
grandement, et il lui dit « Pourquoi as-tu fait cela, femme, et 
m'as-tu fait honte devant la face de tout le peuple ? Et 
maintenant va-t-en de moi, va où tu as conçu la honte de 
ton ventre, pour que je ne souille pas mes mains sur toi et 
que je ne pêche pas à la face du Seigneur ». Et Sophonim 
répondit à son mari, disant « Voici, mon seigneur, le temps 
de ma vieillesse, et il n'y a pas eu en moi de fougue de 
jeunesse et je ne sais pas comment a été conçue 
l'indécence de mon ventre ». 

Et Nir ne la crut pas, et lui dit une seconde fois « Va-t-en 
de moi, de peur que je ne te frappe et que je ne pêche à Ja 
face du Seigneur ». Et il arriva, quand Nir parlait à sa 
femme, que Sophonim tomba aux pieds de Nir et mourut. Et 
Nir s'affligea grandement et dit dans son cœur : « Est-ce de 
ma parole que cela lui est arrivé ? Et maintenant 
miséricordieux est le Seigneur éternel, puisque ma main n'a 
pas été sur elle ». Et Nir se hâta et ferma la porte de sa 
maison et alla chez son frère Noé, et il lui raconta tout ce 
qui était arrivé à sa femme. Et Noé se hâta vers la chambre 
de son frère : et l'aspect de la femme de son frère était dans 
la mort, et ses entrailles au temps de l'enfantement. Et Noé 
dit à Nir : « Ne te désole pas, mon frère Nir, car le Seigneur 
a couvert aujourd'hui notre honte, puisque personne du 
peuple ne le sait ; et maintenant hâtons-nous, et enterrons- 
la, et le Seigneur couvrira notre indécence ». 


Et ils placèrent Sophonim sur un lit, et ils la vêtirent de 
vêtements noirs, et ils fermèrent la porte, et ils creusèrent 
des tombes en secret. Et quand ils furent sortis vers son 
tombeau, l'enfant sortit du cadavre de Sophonim, et il était 
assis sur le lit Et Noé et Nir entrèrent pour ensevelir 
Sophonim, et ils virent l'enfant assis près du cadavre, et 
raclant son vêtement. Et Noé et Nir s'effrayèrent fort : car 
l'enfant était achevé de corps, il parlait par sa bouche et 
bénissait le Seigneur. Et Noé et Nir l'examinaient beaucoup, 
disant : « Ceci est du Seigneur, mon frère ». Et voici, le 
sceau du sacerdoce était sur sa poitrine, et glorieux 
d'aspect. Et Noé dit à Nir : « Frère, voici que le Seigneur 
renouvelle la demeure de sanctification après nous ». Et Nir 
et Noé se hâtèrent, et ils lavèrent le petit enfant, et ils le 
vêtirent des vêtements du sacerdoce. Et il lui donna les 
pains de bénédiction, et il mangea. Et ils l'appelèrent du 
nom de Melchisédech. 

Et Noé et Nir prirent le corps de Sophonim, et ils la 
dépouillèrent des vêtements noirs, ils lavèrent son corps et 
la vêtirent de vêtements brillants et de choix. Et ils lui 
bâtirent un autre tombeau, et Noé, Nir et Melchisédech 
allèrent et l'ensevelirent avec honneur publiquement. Et 
Noé dit à son frère : « Garde l'enfant en cachette jusqu'au 
moment favorable, parce que le peuple est devenu méchant 
sur toute la terre, et de quelque façon, le voyant, ils le 
feront mourir ». Et Noé alla à son lieu d'habitation. 


Et voici toutes iniquités sur toute la terre dans les jours 
de Nir. Et Nir s'affligeait beaucoup plus au sujet du petit 
enfant, disant : « Que ferai-je de lui ? » Et tendant ses bras 
vers le ciel il invoqua le Seigneur, disant : « Hélas, Seigneur 
éternel, toutes iniquités se sont multipliées sur la terre dans 
mes jours, et moi je connais que notre fin est proche. Et 
maintenant, Seigneur, quelle est la vision de cet enfant et 
quel est son jugement, ou que ferai-je de lui, pour qu'il ne 
soit pas retenu avec nous dans cette destruction ? » Et le 
Seigneur entendit Nir, et il lui apparut dans une vision 
nocturne, et il lui dit : « Voici que déjà, Nir, une grande 
perdition a eu lieu sur la terre : je ne la souffrirai plus et ne 
la supporterai plus. Voici que moi je pense faire tomber 
bientôt une grande destruction sur la terre ; mais pour le 
petit enfant n'aie pas de souci, Nir, parce que moi, dans peu 
de temps, j'enverrai mon archistratège Michel, et il prendra 
l'enfant et le placera dans le paradis de l'Eden. Et il ne 
périra pas avec ceux qui doivent périr, et moi je l'ai montré, 
et il sera mon prêtre des prêtres, à jamais Melchisédech, et 
je le sanctifierai, et je le changeraïi en un grand peuple qui 
me sanctifiera ». Et Nir, se levant de son songe, bénit le 
Seigneur qui s'était manifesté à lui, disant : « Béni le 
Seigneur, le Dieu de nos pères, qui n'a pas donné le blâme à 
mon sacerdoce dans le sacerdoce de mes pères, parce que 
ta parole a créé un grand prêtre dans la matrice de 
Sophonim ma femme. Car je n'avais pas de descendance, et 
que cet enfant me tienne lieu de descendance, et il 
deviendra comme mon fils, et tu le compteras au nombre de 


tes serviteurs, de Sonfi et Onoch et Rusi et Milam et Seruch 
et Arusan, Nail et Enoch et Mathusalem et ton serviteur Nir, 
et Melchisédech sera la tête des prêtres dans une autre 
race. Je sais en effet que cette race finira dans la confusion 
et que tous périront, et Noé mon frère sera conservé en ce 
jour pour les procréations, et de sa race se lèvera un peuple 
nombreux, et Melchisédech deviendra la tête des prêtres en 
un peuple de monarchie qui te sert, Seigneur ». 

Et il arriva, quand l'enfant eut achevé 40 jours dans la 
demeure de Nir, que le Seigneur dit à Michel : « Descends 
sur la terre auprès de Nir le prêtre, et prends l'enfant 
Melchisédech qui est avec lui et place-le dans le paradis de 
l'Eden en garde. Car déjà le temps approche, et moi je 
lâcherai toutes les eaux sur la terre, et tout ce qui est sur la 
terre périra, et je le relèverai en une autre race, et 
Melchisédech sera la tête des prêtres dans cette race ». Et 
Michel se hâta et descendit en volant de nuit. Et Nir était 
dormant sur son lit la nuit, et Michel lui apparut et lui dit : « 
Ainsi parle le Seigneur à Nir : Remets-moi l'enfant que je t'ai 
confié ». Et Nir ne reconnut pas celui qui lui parlait, et son 
cœur était troublé : « Est-ce que, dit-il, le peuple informé de 
l'enfant le prendra et le tuera ? Car le cœur du peuple est 
devenu pervers devant la face du Seigneur ». Et il répondit 
à Michel et dit : « // n'y a pas d'enfant chez moi, et je ne 
connais pas celui qui me parle ». Et Michel lui répondit : « 
N'aie pas peur, Nir, je suis l'archistratège du Seigneur, le 
Seigneur m'a envoyé, et voici, je prendrai ton enfant 
aujourd'hui et j'irai avec lui et je le placeraïi dans le paradis 


de l'Eden. » Et Nir se souvint du premier songe et il crut, et 
il répondit à Michel : « Béni est le Seigneur qui t'a envoyé 
aujourd'hui à moi, et maintenant bénis ton serviteur Nir, et 
prends l'enfant et fais de lui tout ce qui t'a été dit ». Et 
Michel prit l'enfant Melchisédech. En cette nuit sur ses ailes, 
et il le plaça dans le paradis de l'Eden. Et Nir se leva au 
matin, et il alla dans la maison, et il ne trouva pas l'enfant. 

Et il y eut joie et chagrin pour Nir grandement, parce 
qu'il avait l'enfant à la place d'un fils. 

À notre Dieu gloire en tout temps, et maintenant et 
toujours et dans les siècles des siècles. 

Amen. 


Le Slavon 


C'est le missionnaire grec saint Cyrille et son frère 
Méthode qui ont été les premiers à convertir les peuples 
slaves au christianisme vers l'an 850. 


Alors qu'ils se trouvaient dans la Tchécoslovaquie 
actuelle, ils ont inventé un nouvel alphabet à partir du grec, 
avec au total 43 lettres capables de représenter sans 
erreurs les sons bizarres des langues slaves. 

Ce premier script, le glagolitique, a permis à Cyrille de 
traduire le Nouveau Testament au profit des peuples slaves. 
L'alphabet est d'ailleurs tellement simple, qu'il est presque 
impossible de faire des fautes d'orthographe. 


Dans son évolution logique, le dglagolitique s'est 
transformé en slavon avant de devenir le cyrillique actuel. 
Mais dans tous les cas, il n'a pas connu de modification 
aussi radicale dans son évolution que le cunéiforme en 3000 
av. JC. Seules quelques lettres ont disparu. L'alphabet serbe 
en possède aujourd'hui 30 et le russe 33. 


Le Livre des Secrets d'Enoch 
manuscrit Uvarov 


avec l'appareil de notes d'André 
Vaillant 


AVANT-PROPOS 


Ce livre est un produit de mon cours à l'École pratique des Hautes Études, et 
de ma collaboration trés amicale avec M. Émile Tunpsanu. C'est lui qui, étudiant 
le problème général des apocryphes slaves, m'a demandé un commentaire phalolo- 
gique de cet apocryphe important dont l'interprétation textuelle présente de 
sérieuses difficultés. [l m'est apparu que la tâche la plus urgente était d'essayer 
d'établir une édition critique du texte, sur la base des manuscrits déjà publiés. Le 
Livre des secrets d'Hénoch est conservé dans des copies tardives et fautives, et si 
mal classées que la version longue, imputable à la fantaisie de remanieurs des 
xv'-xvi siècles, a été considérée comme plus ancienne que la version courte; ce qui 
a entrainé à de pénibles erreurs les commentateurs étrangers qui, bien que surpris 
el inquiets, ne pouvaient que faire confiance aux slavistes. 

Le Livre des secrets d’Hénoch, de même que la Vision d'Isaïe qui lui est 
proche par le contenu et l'inspiration, offre le grand intérêt de représenter une 
traduction vieux-alave (x‘-xr' siècles) d'un apocryphe de la littérature chrétienne 
primitive dont le texte grec s’est perdu. Les problèmes que pose la littérature apo- 
cryphique sont spéciaux et difficiles, et je ne saurais les traiter, non plus que ceux 
qui, dans les amphfcations récentes, intéressent l'histoire ultérieure des apocryphes 
ou la cosmologie et l'astrologie chez les Byzantins et les Slaves. Ma tâche se limite 
à m'efforcer d'établir un texte correct et d'en donner une traduction exacte, pour 
fournir une base meilleure aux études des spécialistes. Quant aux sources et aux 
rapprochements, je m'en tiens en principe à ce qui est indispensable pour l'intelli- 
gence du texte : l'indication des emprunts aux Ecritures et la confrontation, qui 
s'impose constamment, avec le Livre d'Hénoch juif dont le Livre des secrets 
d'Hénoch est le prolongement chrétien. 

Je remercie M. Emale Tonpeanu de toute l'aide qu'ilm'a apportée dans mon 
travail. Il à mis à ma disposition sa documentation sur les apocryphes et les livres 
de sa bibliothèque; et, dans la critique & laquelle nous avons en commun soumis le 
tezte, j'ai beaucoup profité de ses observations. J'adresse aussi tous mes remercie- 
ments à M. Henri-Charles Puecu qu? a bien voulu lire mon ouvrage en manuscrit 
et, avec toute sa compétence, m'a fait des remarques dont j'ai tenu grand compte, 
et à M. Duronr-Souwer pour l'intérêt qu'il a témoigné à cette édition nouvelle du 
Livre des secrets d’Hénoch. 


INTRODUCTION 


EL. — Les manuscrits SLAVES 


Le mérite le plus grand dans le rassemblement des matériaux relatifs au 
Livre des secrets d'Hénoch revient à Matvej Sokolov, qui, de 1882 jusqu'à 
sa mort en 1906, n’a pas cessé sur ce sujet son enquête fructueuse, décou- 
vrant les meilleurs manuscrits et retrouvant les traces du texte dans des 
compilations variées. Les résultats de ses recherches sont consignés dans 
deux volumes des Trenia de l'Université de Moscou : année 1899, 1. IV, 
pp. 1-112, el année 1910, 1. IV, pp. 111-189 et pp. 1-16711. La 
seconde publication, posthume et inachevée, a été assurée par M. Speran- 
skij. Il suflit de renvoyer à cette publication pour toute la bibliographie 
slave, en ajoutant la dernière reproduction du texte par J. [vanov dans ses 
Boromnacku kaurn w 4eren44 («Livres et légendes bogomiles»), Sofia, 
1925, Académie Bulgare, pp. 165-191. 

Malheureusement, la découverte de l'Hénoch slave s’est faite progressi- 
vement, et Sokolov n’a pas su se libérer des recherches antérieures et de 
ses premiers travaux personnels. L’attention avait été attirée sur cet apo- 
cryphe, dès 1859, par un extrait de deux manuscrits de la Bibliothèque 
Synodale de Moscou (n° 253 et 489) signalé par Gorskij et Nevostruev 
dans leur remarquable catalogue de cette bibliothèque #, qui a été et qui 
reste une des bases les plus solides de la philologie slavonne moderne. 
D’autres extraits ont été trouvés ensuile, puis des manuscrits. Le premier 
manuserit publié, par À. Popoy en 1880, celui de Poltava de 1679, est 
le plus détestable, et qui présente le texte le plus remanié, mais on ne 
pouvait pas le reconnaître alors; le deuxième, par St. Novakovié en 1884, 


0) C'est-à-dire, comme la pagination compliquée des “reuin est celle des travaux des 
auteurs, Marepiassi a sawbrkm no crapmnnoï csasauckoë awreparyph (*Matériaux et notes 
sur la littérature slave ancienne»), fase. AI, vu, Caamaucran kunra Dnoxa («Le livre slave 
d'Hénoch»), 182 pages (textes) et 167 pages (étude des textes). 

®) Onucauie caasauckuxe pyxonuceñ Mocroscroñ Cunogazsuoïñ Buôsiorekm, Il, 2, 
pp- 626-627. 
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celui de la Bibliothèque Nationale de Belgrade n° 151 des xvr-xvn° siècles, 
donne un texte visiblement abrégé et mutilé par des lacunes. Le problème 
se posait ainsi de l'existence de deux versions, l’une longue et l’autre 
courte. L’antériorité de la version longue s’est trouvée confirmée pour 
Sokolov par la découverte qu’il a faite en 1886 du manuscrit de la Biblio- 
thèque Nationale de Belgrade n° 321 du xvr siècle, et il s’est refusé ensuite 
à reviser sur ce point son jugement, bien que trouvant peu après deux 
représentants complets de la version courte, celui de la collection Barsov 
du xvu siècle et celui de la collection Uvaroy du xv° siècle. Davantage : 
dans son édition de 1899, il traite le manuserit d’'Uvarov comme repré- 
sentant de la version longue, et il en donne les variantes au bas du texte 
du manuscrit de Belgrade n° 321 (1), Dans l'édition de 1910, ilse corrige, 
mais en faisant du manuserit d'Uvarov le témoin d’une «version intermé- 
diaire » dont dériveraient les versions courtes. Son seul argument (p: 34 
paraît être le fait que le manuscrit d'Uvarov conserve dans le titre (1:40 
le même texte développé que le manuscrit de Belgrade. Mais les copistes 
modifient les titres à leur fantaisie, et pour tout le reste le manuscrit 
d'Uvaroy s'accorde avec les autres manuscrits de la version courte, dont il 
ne diffère que par de légères additions (voir p. xxv). 

Sokolov était pourtant forcé de reconnaître que la version courte est 
attestée avant la version longue : outre le manuserit d'Uvarov du xv° siècle, 
le plus ancien des manuscrits complets, tous les extraits qu'il signale de 
l'apocryphe dans des recueils du xiv° au xvu' siècle sont pris à la version 
courte. Pour les savants étrangers, ils connaissaient l'Hénoch slave par les 
traductions allemande de Bonwetsch et anglaise de Morfill en 1896, faites 
sur les éditions de Popov (version longue) et de Novakovié (version courte 
réellement abrégée), et par la traduction latine de Sokolov dans son édi- 
tion de 1899, faite sur le manuscrit de Belgrade n° 321 (version longue). 
La version longue qu'on leur présentait comme originelle leur paraissait 
étrange, avec son angélologie tardive et son comput ecclésiastique, et 
Charles ®] est parfois bien embarrassé pour linterpréter comme texte de la 
littérature chrétienne primitive. 

On a fini, malgré l'autorité de Sokolov, par reconnaître l'évidence : la 
version courte est seule ancienne. C’est Nathaniel Schmidt qui le premier, 
semblet-1, s'en est avisé, et il l’a démontré par une série de preuves ). 


ü} D'où, dans l'édition commode, mais hâtive de J. lvanov, Borouaacem Kuura 
serexau, p. 165, la place du manuscrit d'Uvaroy parmi les manuscrits de la version longue 
primitive», 

@ R, H, Charles, The apocrypha and pseudepigrapha of the Old Testament, Il, 
pp. ha5-469. 

5) Journal of the American Oriental Society, XLI, 1921, pp. 307 31. 
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Sans connaître encore son article, j'en ai eu la conviction dès mon 
premier contact avec le texte slave, mais il m'a fallu une étude plus 
poussée pour me rendre compte à quel point on s'était mépris sur la 
valeur de la version longue, et combien ses amplifications étaient tardives. 
Il y a eu en fait plusieurs remaniements successifs, que l’on peut approxi- 
mativement dater et localiser. On distinguera trois états du texte. 


I — Traduction du grec eg courte). Elle est conservée par les 
manuscrits suivants, tous médiocres, mais constituant trois familles dis- 
tinctes : 

1° U, — Manuscrit de la collection Uvaroy n° 3 (18) du xv° siècle, de 
rédaction russe. Édité par Sokolov (ms. V), 1910, pp. 111-130, et étudié 
par lui, pp. 32-44. I y relève (p. 44) des traits du russe du nord, indi- 
quant comme origine la région de Novgorod-Pskov. 

9° B.— Manuscrit de la collection Barsov, du xvir' siècle, de rédaction 
russe. Édité par Sokolov (ms. B), 1899, pp. 83-107, et décrit par lui, 
LS UN 54-69. 

3° N. — Manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Belgrade n° 151 
(443), des xvi-xvn' siècles, de rédaction serbe, mais avec quelques traits 
qui indiquent qu'il a été copié sur un original russe. Édité par St. Nova- 
kovié, Starine, XVI, 1884, pp. 67-81; décrit par Sokolov (ms. H), 1910, 

p. 72-74. Le texte est assez fortement abrégé, et il s'arrête à Ja fin du 
chapitre xvin (324), mais des bouts de phrases des chapitres xxit (35,3) 
et xx (40:3, 41;3) se retrouvent interpolés dans k chapitre xvu 
(3546, n. 22). 

V. — Manuscrit de la Bibliothèque de Vienne n° 125, du xvn° siècle, 
de rédaction serbe, avec des traits russes plus accusés que dans V. Décrit 
par Sokolov (ms. B), pp. 74-77. I donne un texte pratiquement iden- 
tique à celui de W, et c'est pourquoi il n’en a été relevé que quelques 
variantes, que Sokolov signale dans son apparat critique de B. 

B5, — Manuscrit de la collection Barsov, daté de 1701, de rédaction 
russe. Édité par Sokolov (ms. B!), 1910, pp. 133-149, et décrit par 
lui, pp. 69-72. Mêmes lacunes que NV, même division en chapitres 
(Sokolov, p. 71), même arrêt à 325, même déplacement de texte à 31431 
et ailleurs. 


Des extraits de la version courte sont en outre conservés par des 
sources diverses, toutes russes : 

1° Mpr. — Le Mpnao [pasezmoe, la «Balance juste» (de Dieu, 
expression de Job, XXXI, 6), recueil juridique, manuscrit du monastère 


Aa. 
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de la Trinité-Saint-Serge, du milieu du xv° siècle. [ présente, dans un 
chapitre spécial sous le titre Ors kuurs EGnoxa npageanarw « Du livre 
d'Hénoch le juste», une suite d'extraits : 30,-31; (avec intercalation 
de 231011), 929,7239 28-29, (abrégé), 2311248 (abrégé), 2569 2543 
26: Fons 2545261, 26816 (abrégé), 22945 (avec intercalation de 
Duo), 219-229 2618273 LOu748 2 7n6 2710 2916 3154. Hs sont 
publiés et étudiés par Sokolov, 1910, pp. 106-118. Cest le plus ancien 
témoin de l’apoeryphe slave, et en raison de sa date c’est lui qui donne 
le texte le moins altéré, sous un aspect encore vieux-russe, mais les eita- 
tions sont un peu libres. 

Trois manuscrits de la Bibliothèque Synodale ne font que reproduire 
les extraits du Mérilo Pravednoe : n° 489 du xv° siècle, n° 682 du 
xwf siècle, n° 253 du xvu° siècle (vers 1622). Sokolov les étudie 
pp. 89-95, signale les variantes des deux premiers, et publie le texte du 
troisième (1910, textes, pp. 155-157), qui présente une particularité. I 
donne le premier extrait sous le même titre que le Mérilo Pravednoe, €'est- 
à-dire comme tiré du Livre d'Hénoch, puis il dispose les suivants en 
sentences qu'il attribue au «prêtre Jérémie» (voir p. xv) : lepemna 
nposEATEpa, ce qui ne doit être qu'une mauvaise lecture d'une abréviation 
Mapluao) Ipas(eanoe) indiquant la source des citations. 

2° Chr. — Chronographe de lnstitut d'histoire et de philologie de 
Neäin, n° 39, du xvu° siècle. Extraits publiés par Sokolov, 1910, 
pp: 148-153, avee étude pp. 80-83 : 54-013, 7143, Beass 28010 (assez 
ibre), 190-205, 145-1638, 24018, 205-225. Bien que tardif, ce manu- 
serit donne un texte relativement bon là où il n'est pas remanié. 

Un autre manuscrit, du Musée Rumjancev n° 590, du xvin° siècle, 
reproduit le début des extraits du Chronographe de Neïin, 5,563, 719, 
parfois avec des lecons meilleures. Texte chez Sokolov, 1410, 
pp. 147-148, étude pp. 79-80. 

3° Hum. — Manuscrit du Musée Rumjancev n° 538, de la fin du 
xvi siècle, Extraits : 1,5, 3694, dans un très bref résumé de l'apocryphe, 
puis in-extenso 37342; Utilisés par Sokolov, 1899 (ms. Il), puis 
publiés par lui, 1910, pp. 153-155, avec étude pp. 84-89. Ges 
extraits ont été tirés d’un manuscrit de la famille de B : même lacune 
4034. Dérivant d'une copie moins tardive et moins altérée que B, ils 
rendent service pour l'établissement du texte de la fin de l'apocryphe. 

h° Tr. Manuserit de la Laure de la Trinité-Saint-Serge, n° 793, 
du xvf siècle. Extraits chez Sokolov, 1910, pp. 161-162, étude 
pp. 95-103. C'est un abrégé de la fin de l'apocryphe introduit dans une 
compilation de chronographe. Le texte est remanié, et il ne répond de 


facon un peu littérale qu'à 32,9, 3416, 36910, 3783 (abrégé), 40,1, 
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hlyrh2, Les extraits ont été pris à un manuscrit de la famille de U (Soko- 
loy, p. 103). 

On trouve encore une citation de l’'Hénoch slave, répondant à 304- 
8 140, dans la lettre de l'archevêque de Noygorod Gennadij à Toasaf, arche- 
vêque de Rostov et Jaroslavl', datée de 1489. Le texte en est donné par 
Sokoloy, 1ÿ10, Étude, p- 11931] est très proche de celui du WMérilo Pra- 
vednoe, et présente dans l'ensemble les mêmes changements et abrègements. 

Enfin, un emprunt à Hénoch dans le Prolog (Synaxaire) à la date du 
26 mars, fête de l'archange Gabriel, qui apparaît dans plusieurs manu- 
serits, dont un du xv° siècle (Sokolov, 1910, Etude, pp. 1033-10), mais 
qui ne figure pas dans les rédactions anciennes du Prolog (Sokolov, 
pp. 145-146), n'offre comme intérêt que de dépendre de la version du 
manuserit Ü, avec son addition 38:39 el sa substitution de Gabriel 
à Michel (voir p. xxv). 


IL — Première révision sur le slave, avec larges amplifications 
(version longue). Elle est conservée dans son état primitif par un seul 
manuscrit : 

R. — Manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Belgrade n° 391 du 
xvi siècle, Edité par Sokolov (ms. A), 1899, pp. 1-80, qui en fait son 
texte de base; étude, 1910, pp. 10-39. La rédaction est moyen-bulgare, 
mais avec des traits mêlés, et très incorrecte : confusion de % et ov, de 
a et 14, désinences incertaines et fréquemment fautives comme gén. sing. 
cn(a)cemie sawero 235, acc. sing. neutre gtumaa pour -ué 1;, gén. plur. 
connus GecnañTan 13. C'est done du mauvais slavon de Moldavie, manié 
par un copiste peu lettré qui embrouille le slavon moyen-bulgare et le 
slavon russe. On voit d'ailleurs que c'est en Roumanie que le manuscrit 
d'Hénoch a été inséré plus tard, vraisemblablement au xvn° siècle 
(Sokolov, p. 17), dans un recueil composite : on y trouve un lexique 
slavon-roumain (Sokolov, p. 12). Mais ce manuserit représente une copie 
moldave d'un original serbe où bulgaro-serbe : on le constate par la fré- 
quence de € pour 4, el par des formes comme plur. nore À 45,, 01, 


[TL — Nouvelle révision, sur A, avec des modifications et quelques 
additions. Représentée par deux manuscrits : 
JT. — Manuscrit de Jacimirskij n° 25, du xvr° siècle, en moyen-bulgare 


de Moldavie. Étudié par Sokolov (ms. A), 1910, pp. 4-53, qui en 


A) Les références précédées de À renvoient aux additions de ce manuserit (p. 86 et 
suiy.). 
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signale les variantes par rapport à R. Le texte s'arrête après le début du 
chapitre xxu1, à 3733. 

[s — Manuscrit de la collection Chludov, écrit à Poltava en 1679, en 
rédaction ruthène. Édité et étudié par À. Popov dans les Areuia, 1880, 
1. III; résumé chez Sokoloy (ms. IT), 1910, pp. 32-33. Le texte s'arrête 
à la fin du chapitre xx, à 32,,, avec une brève conclusion. Ce n’est qu'une 
mauvaise copie lardive, remaniée et fantaisiste, d’un manuscrit de la 
famille de J, avec quelques additions sans intérêt ou saugrenues : le 
plus retouché et le moins utilisable des manuscrits du Livre des secrets 
d'Hénock. 

On trouve un extrait de ce remaniement de P de la seconde révision, 
donnant R 49-51, dans le manuscrit n° 3058 du Musée Rumjancev, du 
«vin siècle. Il a été publié par Sokolov, 1910, pp. 145-147, avec descrip- 
tion du manuscrit pp. 77-79. 


IL, — L'apocryPne GREC 


I n'est connu que par la traduction slave, qu’on peut dater du x° siècle, 
ou du xr au plus tard (voir p. xu1). I a disparu, comme d'autres apo- 
cryphes, et comme le Lire d'Hénoch juil, bien plus important et qui fut 
un moment canonique. Mais il existait encore en grec au milieu du 
un* siècle, puisque le Débat du Panagiote et de l'Azymite lui a fait des 
emprunts (voir p. xvu). 

La traduction slave ne renseigne que sur l’état de l’apocryphe vers le 
x° siècle. On peut reconnaître qu'il était quelque peu altéré dans les 
manuscrits grecs : dans les noms des quatre frères de Mathusalem, 28,, 
les deux derniers sont sûrement des noms de lieux mal compris, et l’on 
y retrouve le lieu Azouchan (Achouzan) mentionné plus loin; deux chiffres 
d'années, 3439 et 372, doivent représenter des additions d’un annotateur 

ui calculait, à partir de la création du monde, la date de la mort 

"Hénoch et celle de la génération qui a précédé le déluge, et le tradue- 
teur a dû prendre ces dates dans son original. Mais ce ne sont là que 
des fautes banales de copistes. Si l'hypothèse n’est pas exclue de rema- 
niements plus graves, rien ne les dénonce, et l'on doit accepter le texte 
slave, seul témoin : débarrassé des fantaisies des réviseurs slaves qui 
troublaient Charles dans la rédaction longue supposée originelle, il pré- 
sente un ensemble parfaitement cohérent, qui restitue sans aucun disparate 
une œuvre de la littérature chrétienne primitive. 


L'APOCRYPHE GREC. IX 


L'Hénoch juif et l'Hénoch chrétien. — C'est un Hénoch judéo-chrétien, 
continuation et contre-partie chrétienne de l'Hénoch juif antérieur (. 
Les rapports avec l’'Hénoch juif sont étroits. 

Le chapitre vi est un résumé du «Livre du changement des luminaires 
du ciel» (Hénoch, zxxu et suiv.), avec même décompte de l'année solaire 
de 364 jours dont 4 jours intercalaires; le chapitre vi présente la même 
légende des deux cents « Veilleurs», les Éypyyopor; la naissance miracu- 
leuse de Melchisédech, chap. xxur, imite celle de Noé dans Hénoch, cv. 
L'angélologie est la même : des esprits (64, 82) distincts des anges, les 
sept grands anges (10,), les Ophanim (11;, 164). Dans le détail, les 
emprunts à l’Hénoch juif sont fréquents : Hénoch est le «scribe» (1;, 
cf. 1815), terme de Hénoch, xv, 1 : 6 ypaupareus, ...ypauuaureds 1ñs dhn- 
Belxs; l'expression de Hénoch, xvi, 1, «le grand siècle», # als à péyas, 
est largement utilisée : 154,3, 2849, 29,4, 8119. Le début mème de lapo- 
cryphe suppose l'Hénoch juif et le continue : Hénoch est « dans sa maison, 
seul, pleurant» (1,:); le lecteur est censé savoir pourquoi Hénoch pleure, 
et c’est l’'Hénoch juif, et non la Genèse, qui lui apprend que c’est parce 
que le mal est sur la terre du fait des Veilleurs et de leur péché. 

Ainsi notre apocryphe est soudé à lHénoch juif : il en constitue un 
livre nouveau, à la suite des divers livres dont il se compose, le « premier 
livre sur les Veilleurs» cité par le Syncelle, qui est le « Livre des paroles 
de justice et de correction des Veilleurs » (xiv, 1 ), le «Livre du change- 
ment des luminaires du ciel» (Lxxu, 1), dont le titre est conservé dans le 
texte même, el les autres divisions reconnues et baptisées par les éditeurs 
modernes, chez Fr. Martin ®] « Livre des paraboles», « Livre des songes », 
« Livre de l’exhortation et de la malédiction ». De ce livre ajouté, le titre 
devait être « Livre des secrets» : c’est à lui que paraissent se ramener les 
variantes des manuscrits slaves; il s’agit bien en effet, pour l'essentiel, 
d’un exposé de ces secrets signalés avec insistance et révélés avec quelque 
désordre dans l'Hénoch juif, et qui méritaient d'être repris sous une 
forme plus cohérente : «le vis tous les secrets des cieux, et comment le 
royaume sera partagé, et comment les actions des hommes seront pesées 
dans la balance » (Hénoch, xur, 1). 


M) Conservé en entier en traduction éthiopienne, en partie dans des fragments grecs 
assez étendus et dans un court fragment latin. Voir Charles, op. cit., Il, pp. 163-281 ; pour 
la traduction éthiopienne, François Martin, Le Livre d'Hénoch, Paris, 1906; pour les Page 
ments grecs, Henry Barclay Swete, The Psalma of Solomon with the Greek fragments of the 
Book dl Enoch, Cambridge, 1899. — Il existe aussi en hébreu un «Livre d'Hénoch» ou 
«Livre des secrets d'Hénoch», postérieur à l'Hénoch chrétien et qui s'en inspire: il est 
impossible d'en faire état avant que les spécialistes ne l'aient confronté avec le texte authen- 
tique de l'Hénoch chrétien. 

® Op. cit., p. xv. 
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L'Hénoch chrétien n'avait pas à se référer à l'Hénoch juif, s'il était 
conçu comme en faisant partie. C’est un autre apocryphe juif qu'il cite, le 
Livre d'Adam et de Seth (173) : le Livre d'Hénoch et cet apocryphe sont 

résentés comme également vénérables et dignes d'être sauvés miraculeu- 
sement du déluge. 

Uni à l'Hénoch juif, l'Hénoch chrétien a dû partager le sort de cette 
œuvre, devenue bientôt plus étrange qu'édifiante, et qui, très honorée au 
début du christianisme, est tombée de bonne heure en discrédit. On n’a 
à peu près pas de témoignage ancien de son existence. Le moins douteux 
est celui d'Origène, De principüs, 1, ur, a : Sed et in Enoch his similia descri- 
buntur, qui l'invoque à côté du Pasteur d'Hermas à propos de l'œuvre de la 
création; comme ce sujet n’est pas traité dans l’Hénoch juif, mais est 
largement développé dans notre spoorrphe, c'est de lui nécessairement 

ul s’agit (1), mais on voit qu'Origène ne fait pas de distinction entre les 
deux Hénoch. 

C'est tardivement, avec la traduction slave des x’-x° siècles, que le 
Livre des secrets d'Hénoch resurgit, pour disparaître bientôt en grec. C'est 
alors un livre à part : son caractère chrétien l'avait sauvé. 

L'élément chrétien. — Car ce nouvel Hénoch est chrétien, et s'il pro- 
longe l'Hénoch juif, c'est en s’opposant à lui. L’Hénoch juif châtie sans 
miséricorde ©), et il s'acharne sur les Veilleurs qu'il damne avec férocilé. 
Le second Hénoch se fait des Veilleurs de Daniel (iv, 13, 17, 23) une 
idée plus favorable : ils ont désobéi, ils ont péché, mais ces anges n'ont 
pas participé à la faute impardonnable des anges rebelles, ils sont relégués 
dans le 5° ciel (chap. vi), tout proches encore des grands anges du 
6° ciel et des « Glorieux» du 7° ciel, et Hénoch parvient à les réconcilier 
avec Dieu (9,;-10,). Les malédictions de Hénoch, xcvi, g et suiv., sont 
imitées 26, et suiv., mais précédées de bénédictions; ailleurs, 22,46, 
on n’a qu'une liste de «béatitudes», et il y en a huit, exactement comme 
pour les gaxapsouoi de Matthieu, v, 3-10. 

S'écartant de l'Hénoch juif, l'Hénoch de la Sagesse de Sirach, modèle 
de pénitence (xuiv, 1 : Jméderyua peravolas vaïs yeveaïs), l'Hénoch de 
saint Paul, modèle de la foi (Hébr., x1, 5 : more: Évoy pereréün), esl 
devenu l’annonciateur de la bonne nouvelle. Les accents hrétiens sont 
aisément reconnaissables sous le déguisement du style biblique : «ce 
lieu, Hénoch, est préparé pour les justes» 439 est Mat., xxv, 34 : xAnpo- 
vouyaare rh fromuaouéunr Üulv Bacikelav; «dans le grand siècle, beau- 
coup de retraites sont préparées pour l'homme» 29,4, est Jean, x, 


M] Charles, op. eit., I, p. ha7. 
@ Fr. Marlin, op. cit., p. xxr. 
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9 : &v Tÿ olxlx roù Ilarpés pou povai moXaf elow. Dans l'Hénoch juif, le 
Seigneur dit à Hénoch : puy @o6nôns, Évcy, xv, 1: dans le second 
Hénoch , il lui dit : « Courage, Hénoch, n'aie pas peur » 124,, comme Jésus 
à ses disciples : Mat., x1v, 27 : apoeïre..…., un Qobeiolle; ce n'est qu'une 
nuance, mais qui ajoute au texte juif lonction évangélique dont il est 
complètement dépourvu. 

L'Hénoch juif, après la condamnation impitoyable des crimes des 
Veilleurs, responsables du déluge, s'achève par le récit de la naissance 
de Noé, le «consolateur» qui sauvera l'humanité (ovi-cvn); mais Noé, 
enfant merveilleux, reste le fils de Lamech. A la fin du second Hénoch, 
même naissance miraculeuse (chap. xx), mais iei l'enfant est envoyé 
par Dieu et n’est pas le fils d'un homme : c'est Melchisédech, le sacerdos 
in aelernum de Ps., cix, A, le Melchisédech de l'Épitre aux Hébreux (v, 
6, etc.), la préfiguration du Christ, né d’une femme, sans père charnel, 
comme le Christ, «qui n'a pas été fait selon la loi d’une ordonnance 
charnelle» (Hébr., vu, 16); et limitation de la naissance du Christ est 
si flagrante que c'est sûrement la raison pour laquelle le second réviseur 
slave, oceupé à transerire lapoeryphe en slavon correct, s'est arrêté 
brusquement, craignant le sacrilège (voir p. xx). 

L'élément judéo-chrétien. — Vans cette imitation chrétienne d'un apo- 
cryphe juif, la pensée chrétienne s'exprime en {crmes de l'Ancien Testa- 
ment, et les emprunts à l'Évangile y apparaissent transposés. Le nom de 
« Dieu » est ordinairement remplacé par «Seigneur», et aussi dans l'ex- 
pression # Seigneur éternel» 2, ete., où les Septante ne se font aucun 
scrupule d'écrire Oeès aidvsos (Isaïe, x, 28, etc.). La locution 85 auye, 
répondant à els mpéowmor où év mpoaumw. qui se rencontre très fré- 
quemment (environ 25 exemples), et avec insistance dans certains pas- 
sages (366, 15,17, 20, x, elc.), au lieu de np#as auyems (évérios) usuel 
en slave, doit représenter un hébraïsme du texte grec. D'autres imitations 
du style hébraïque transparaissent dane la traduction slave. 

Mais une connaissance directe de l'hébreu est indiquée par les noms 
propres. Si le nom des Ophanim, les « Roues» de la vision d'Ézéchiel, 
1, 15-16, est pris à l’'Hénoch juif (zx, 10, exx, 7), le nom Adoil 
(— Adoël) 14,5, 153 a été forgé. Or le sens en est précisé par le passage qui 
reprend celui où il figure : «Le Seigneur établit le Siècle de la création » 
30%, «le Seigneur délivra le Siècle» 31,; Adoël est l'Éon primitif, que 
le Seigneur, le «roi des siècles», crée en premier lieu, le Temps dans 
lequel se déroulera sa création. C'est donc, avec la finale angélique -2/, 
l'hébreu ‘ad-0 «son éternité», la transposition de l'Aïé» grec. 

Le nom Arouchaz (ou -chas) 15,6, qui est traité comme neutre en slave 
et devait donc être précédé de ré en grec, doit s'expliquer semblablement 
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et désigner le «fondement», le orepéoua : est-il légitime d'y voir un 
juxtaposé hébreu de ‘ärüch «arrangé» et ‘az « dur »? 

Un nom clair est celui de Nir (— Ner), le frère de Noé, 3444, ete. H 
apparaît comme nom propre dans la Bible : Nyp, IT Rois, n, 8, mais 
ici il faut lui restituer son sens étymologique, celui de l'hébreu nér 
«lumière», car Ner est un dédoublement de Noë! l'enfant merveilleux de 
l’'Hénoch juif, l'enfant de lumière dont «les yeux sont comme les rayons 
du soleil», qui, «lorsqu'il ouvrit les yeux, éclaira toute la maison comme 
le soleil» (Hénoch, evr, 2, 5). 

D'autres noms encore doivent avoir été inventés avec un sens trans- 
parent en hébreu, mais il est difficile de le reconnaître à qui n’est pas 
spécialiste, surtout dans des transpositions slaves de transpositions 
grecques, où Îles risques d’altération sont grands. Le lieu Azouchan ou 
Achouzan, d'où Hénoch ra été pris» (32;), peut-il s'expliquer, avec 
addition du suffixe -än de nom k leu, par ie «saisi»? L’archange 
Vreveil ou Vrevoil (— Brébéel, Bréboël), «inscrivant toutes les œuvres du 
Seigneur » (13;), ne serait-il pas celui qui proclame : & aÿr® éxrioün rà 
mdvra, Col., 1, 16, et son nom ne contiendrait-il pas une forme de la 
racine br «eréer» suivie de bô «en lui» et du -#/ angélique? Les deux 
anges Semeil et Rasouil (16,9) qui accompagnent Hénoch ne doivent 
pas avoir de rapport avec les grands anges Pepesx et Payoul chez 
Hénoch (xx, 4, 8) : Rasouel ne désignerait-il pas l'ange qui veut du bien 
à Hénoch, de räs&h-a «il lui est favorable»? Pour les deux anges Arioch 
et Marioch (179) chargés de veiller à la conservation du livre d'Hénoch, 
leurs noms doivent bien avoir eu un sens, et il est alors douteux qu'Arioch 
reproduise simplement le nom d'homme Agsy de la Bible (Gen., 
uw, y, etc.) 0, 

L'élément hellénistique. — Mais le Judéo-Chrétien auteur de l'apoeryphe 
était aussi de culture grecque. I n'était pas sans trouver quelques 
emprunts aux croyances du monde grec dans son modèle, l'Hénoch 
juif @, qui métamorphose en «Sirènes» les femmes qui ont séduit les 
anges (xx, 2). Le «fleuve de feu» de l'enfer (54) rappelle fort le 
Phlégéthon, mais il est pris à l’'Hénoch juif (xvn, 5). 

Allant plus loin, l'Hénoch chrétien n'hésite pas à placer sept Phénix 
dans le 6° ciel à côté des Chérubins et des Séraphins (10;,). Les anges 
qui gardent les dépôts des neiges et des glaces sont affreux (3,,), et ceux 
qui gardent les dépôts de la rosée sont diaprés (3,;) : c’est d’une 


@) M£ L. Gry a proposé des explications de ces deux noms, aïnsi que de ceux de Brébéel 
et d'Adoël (levue Biblique, XLIX , 1940, pp. 197-204). 


Fr. Martin, op. cit., p. cv. 
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imagination peut-être un peu païenne. Et c'est d’une pensée grecque assez 
subtile d'expliquer l'éternité, aœésvs «éternel», par une fusion dans 
l'aiciv, le grand Eon : «Et tous les justes ... s’uniront au grand siècle, 
et le siècle s’unira aux justes, et ils seront éternels» (31440). La théorie 
de lÉon, assez accusée, peut annoncer les spéculations des Gnostiques. 
Le calendrier spécial qui, sous le mythe des portes du soleil et de la 
lune emprunté à lHénoch juif, est indiqué de façon précise 7713-83, est 
sûrement celui d’une des provinces du monde hellénistique. 

Mais c'est toute la composition de lapocryphe qui témoigne d'une 
logique grecque. Autant l'Hénoch juif est mal construit, confus et fumeux, 
autant l'Hénoch chrétien est raisonnable, ordonné et clair. Il n’est pas 
emporté par l'inspiration véhémente des visionnaires. Il raconte avec 
sagesse et un souci visible d'art une histoire merveilleuse, qui est tradi- 
tionnelle depuis T'Hénoch juif, et dont il sent et sait faire sentir toute la 
grandeur : l'enlèvement d'Hénoch, la révélation qui lui est faite des 
secrets des cieux, son tête-à-tète avec Dieu, sa mission auprès des hommes, 
son rôle de scribe dans le ciel. Il invente une autre histoire, celle de 
Melchisédech, d’un symbolisme transparent, marquant la continuité de 
l'Église dans ses sacrificateurs, de ceux de la Loi ancienne jusqu’au 
Sacrificateur par excellence, le nouveau Melchisédech de lEpitre aux 
Hébreux. On ne lui reprochera que son abondance dans la prédication 
moralisatrice : les discours d'Hénoch à ses fils et au peuple sont longs 
(chap. xui-xvu), avec des redites, et ses adieux réitérés ayant de quitter 
la terre apparaissent plus prolixes qu'émouvanits. 

Ce n’est pas sans raison qu'Origène a cité l'Hénoch chrétien à côté du 
Pasteur d'Hermas : ce sont deux bons témoins de l’assagissement du genre 
apocalyptique chez les Judéo-Chrétiens de culture grecque 1), 


IE, —— La TRADUCTION SLAYE 


Malgré les rajeunissements et les altérations du texte dans les manu- 
scrits, tous tardifs, on reconnaît sans peine que la traduction slave est 
d'époque vieux-slave, et assez ancienne en vieux slave, du x° siècle plutôt 
que du x. Outre des mots comme eaeu, nepen, UCkpatun, 0 loUbER, 
HR AEKONLNB, NPHTPANS, CHFOGENTH CA, THMSNHE, on en trouve de ceux qui, 
sortis assez 1ôt de l'usage pour que le slavon russe ne les ait pas accueillis, 
sont mal conservés par les copistes qui les éliminent, ou bien, ne les 


1) Cf, A. Puech, Histoire de la littérature grecque chrétienne, 11, p. 89 et suiv. 
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comprenant plus du tout, les mutilent : ereps, 6BnpaauTu, ovtaapuru, et 
la particule ea «plût à Dieu». L'aspect général de la langue est vieux- 
slave, avec des futurs imperfectifs 4ax «j'irai» 124, 419, raaroaenm «tu 
diras» 3430, Tprnat «je supporterain 404, avec le locatif dans nacru na 
auyy «tomber sur la face» 11,,, avec le locatif sans préposition dans npu- 
KOYTHTH CA ty «s'unir au siècle» 319. La désinence -re de 3° personne 
du duel n’a pas complètement disparu dans les manuscrits : nokasacre 
7io, ovkasacre 711, esréopu(c)re 29 38,19, owBicre 39%, etc. On peut sup- 
poser, d'après la leçon altérée du manuscrit U, un participe présent per- 
fectif à sens de futur © norsisaturTunmu «avec ceux qui périront» 40, 
et une trace de la flexion ancienne prés. r315atR. 

Le texte, qui n’est pas très étendu, apporte plusieurs mots rares ou 
non signalés : nPHAPETHATH, CHAPBETHATH, OKPATUTH, NYONBIPETH, OVIUTUNE. 
On doit restituer un substantif verbal peu attesté nourenne 3438. On 
n'avait pas d'exemples anciens de locutions slaves de la meilleure langue 
comme HH CAGAMTE AM Gpatueno «et la nourriture ne m'est pas agréable» 27,5, 
ovceurTu orne «faire jaillir le feu (en battant le briquet)» 16, (et nesurru 
165, 243; : r. rysekat' ogôn'). 

Ce vieux slave est nettement du vieux slave occidental, de Macédoine, 
simon de Pannonie. Des mots erepr et ovisapuru sont occidentaux: et 
aussi Moy, que le vieux slave oriental (Supraslensis) remplace par ase5m 
(mais le slavon russe a repris le mot); sans doute également le tour Kamo 
rpaañ «où je vais» 21, pour l'usuel Kamo ua : les textes vieux-slaves ne 

araissent l'attester que Jean, vin, 14, et Supr. 459,9 dans l'Homélie 
d'Épiphane d'origine occidentale (ailleurs Kamo uae- Jean, in, 8, ete., 
Supr. 341; 173»). Pour le nom du «paradis», ordinairement pan dans 
le texte, la variante noposa 49,6 ne saurait représenter un trait du vieux 
slave oriental : en vieux slave, nopoaa, terme populaire, emprunt de la 
langue vulgaire, coexistait sûrement avec pau, devenu terme religieux, et 
le traducteur a pu lemployer sciemment pour mieux désigner le « jardin », 
mapddeiros, du 3° ciel 1), 

La preuve la plus sûre de la provenance occidentale du texte est four- 
nie par plusieurs traces d'aoristes de type ancien } qui subsistent dans 
les manuserits et qui ont attiré l'attention de Sokolov (1910, p. 44) : 
3° plur. orsrpsra 97, npsrpsre ee, omsepere 173,5; 1° sing. ca 19;, 
ospsrs 23;, el l'on restitue npnas 219, cœumas 2144. Il semble d'autre 
part que les variantes de u3aru cars «ils ont été enlevés» 8ç gardent le 


M) Le réviseur, mais bien après le vieux slave, prête nettement à napoya le sens res- 
treint de «paradis terrestre» : #5 par Eyowcrbus, #4 nopnyh R 57... 
% Voir mon Manuel du vieux slave, p. 227. 
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d'Adam (R 50%), celui du septième millénaire (R 52,), la légende du 
tombeau d'Adam et celle de l'ensevelissement d'Abel (R 58,,), ete. 

C'est un curieux de chronologie : il ajoute le décompte des années 
d'Hénoch (R 43,2), un chapitre (R xix) sur les dates de sa naissance et 
de sa mort, un autre (R xxiv) sur l'arche de Noé et les dates du déluge. 

C'est un curieux de cosmographie et d'astrologie : il corrige en 
365 jours un quart l'année solaire de 364 jours d'Hénoch (R 453), il y 
ajoute la mention des épactes et du grand cycle (R 46,,). I témoigne de 
ses connaissances en citant des mois hébreux, Nisan (R 563, 59,1), Tébet 

R 54%), Tammuz (R 54,3, 56%, 572), et même des mois égyptiens, 
hamenoth (R 59), Pharmouthi (R 59,,). Il parle des signes du 
zodiaque (R 50,) et fait révéler à Hénoch (R 48,) et créer par Dieu (R 50;) 
le Bpoyrokéysov, le Gromovnik slave, qui renseigne sur les présages qu'on 
lire du tonnerre selon les signes du zodiaque. Il tire l'horoscope d'Hénoch 
R 5%). 
Il ! a bien d’autres additions encore : du nom de Gaïdad, fils 
d'Hénoch, d'après la Genèse (23, 28,), de la hiérarchie des anges 
R 47,3), de l'énumération des planètes, Kronos, Aphrodite, Zeus, ete. 
R 4933) — et ces noms païens font un eflet assez comique dans la bouche 
de Dieu; ete. L'anteur de l'apacryphe s'était gardé de donner la deserip- 
tion inutile du retour d'Hénoch sur la. terre : le réviseur supplée à cette 
lacune (chap. xx). L'ampleur de ces additions apparaît dans l'édition 
séparée qui en est donnée en annexe de celle du texte originel, p. 86 
et suiv. 

Elles sont prises à diverses sources, certaines bien connues, comme la 
Légende d'Adam et d' Êve, les Questions et réponses où Entretien des trois Hié- 
rarques, d'autres qui restent à préciser. Quelques-unes, comme la compa- 
raison, très banale, entre les rois de la terre et le roi des cieux (R 5338), 
doivent être empruntées à des homélies. La recherche de ces sources 
sera sûrement instructive pour l’histoire des apocryphes slaves et celle de 
la science des écrivains slavons, et Sokolov (1910, pp. 136-144, notes 
complétées par M. Speranskij) a fait dans cette voie une intéressante 
découverte, mais en l'interprétant inexactement en raison de l'ancienneté 
qu'il attribuait à la version longue. 

L'addition de R 444-453 relative au paradis, à l'arbre de la vie et aux 
sources ‘ea sortent de l'Éden, celle de k 45413 sur les anges qui accom- 

agnent le char du soleil et le Phénix et le Chakedri, celle de R 46,4 sur 
es oiseaux qui chantent un hymne à l'approche du jour, sont prises à 
un traité grec de la seconde moitié du x siècle, le Débat du Panagiote et 
de l'Azymite (c'est-à-dire de l'Orthodoxe et du Latin), dont on a deux tra- 
ductions slaves différentes, l'une, en slavon serbe, attestée par une copie 
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de 1384, l'autre, plus récente, conservée en slavon russe. Le traité grec, 
du genre des Questions et réponses exploité par le réviseur slave, utilise 
nettement l'Hénoch chrétien, et il lui emprunte par exemple la mention 
des Phénix (10,;) et celle de la couronne que des anges enlèvent au soleil 
quand il se couche et lui rendent quand il se lève (7:;). Mais il l'am- 
plifie, et ce sont ses amplifications que reproduit le réviseur slave. On 
en tire deux données chronologiques : le texte grec de l’'Hénoch chrétien 
existait encore au xmr° siècle, et la révision slave est postérieure à cette 
date. L'état flottant des textes, reproduits par Sokolov, dans les manuscrits 
grecs et dans les deux traductions slaves permet mal de reconnaître si 
l'emprunt du réviseur a été fait au grec ou à une des versions slaves; 
mais la leçon fautive secs nopoa R 44,6 pourrait s'appliquer pour un rema- 
niement du slave ec pau «tout le paradis», le réviseur ayant substitué 
nopoax à pau de sa source en maintenant par distraction le masculin gecu. 

H faut préciser l’origine d'une autre addition, parce que Sokolov, qui 
fait de la version longue le texte originel de l’apocryphe, en retrouve 
l'écho dans une homélie de Cyrille de Turov (1910, p. 121), ce qui 
serait une preuve que la version longue était connue et utilisée en Russie 
dans la seconde moitié du xn° siècle. Voici le passage de Cyrille de 
Turov @, qui ressemble fort en effet à R 50,32 : 


H naxu nownicau Dors chaaaru Bropyt0 Tsaps 8 mar sexuky, exe 
ecTB 4e10BbKa C3JATH, BTOPArO aureAa Ha 3eMAI0, noKkAOonauKa Bory. 


r Et ensuite Dieu imagina de créer une seconde création, grande dans le petit, c'est- 
à-dire de créer l’homme, second ange sur la terre, adorateur de Dieu». 


Mais d'une part l'homélie dans laquelle figure ce passage a été attri- 
buée à tort à Cyrille de Turov 2); d'autre part il ne s’agit que de deux 
emprunts faits indépendamment par le pseudo-Hénoch et par le pseudo- 
Cyrille de Turoy à une même source, qui est Grégoire de Nazianze (voir 
p. 101, n. 8). Et le réviseur n'a sûrement pas pris directement cette 
citation à Grégoire de Nazianze, et il a dû la trouver incorporée dans 
quelque compilation tardive. 

Les correchons. — Le caractère secondaire des corrections du réviseur 
s’accuse dans le cas où elles ont été faites sur un texte fautif. Ainsi on 
restitue EHASTEAIO 631T4 « (pour) être voyant» |;,, mais le réviseur, lisant 
es chose comme suARTH AïoGHTH «voir, aimer» (cf. BHANTE AIOEUTE 

ÿ interprète cette leçon en 4 653al06H ero A4 EMANT «et il l'aima pour 


4) Édition de M. I. Suchomlinov, Pyonueu rpaoa A. C. Ysapora, Il, 1, 1858, p. 199. 
#) Makarij, Heropia Pyccroë mepxsu, Ill, 1868, pp. 179-180. 
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qu'il vit». Trouvant noae rako anus une plaine comme une prison» 
2110 altéré en so4e taro aemugu (ef. Mpr.), il en tire kako BoauT ##umin 
«comment soufrent les prisonniers» KR 534, avec remaniement de ce 
qui suit. Si 4 kBinauTaR ELctAs net (sur) tout ce qui foisonne» 10, est 
remplacé par 4 E5CKRA NRA A4IJE EBEBKOMOY HHEOTOY «et donnant 
toute nourriture à tout être vivant» R 47%, c'est évidemment qu'il a été 
lu 4 nupamu éuceau «et (sur) loutes les nourrilures»; m anom «et la 
chaleur» 254, devient usrounr «il chasse», et toute la phrase s'en trouve 
modifiée; ete. Pourquoi le total de «huit mille étoiles», R 45;, accompa- 
gnant le char du soleil? Il est inutile de chercher ce motif dans la litté- 
rature apocryphique : le texte originel parle de : «quatre grandes étoiles 
pendant (sucaura) à la droite du char et quatre à sa gauche» 6,, et le 
réviseur, lisant rhicauTs (rucagr) «mille», paraphrase en Kkoëxae nain 
MOA COBOR THCAIR ZE3AR «chacune ayant sous elle mille étoiles» R 45;, 
et en déduit son calcul. 

En d’autres endroits, le texte a été bien lu, mais mal interprété. Ainsi 
6 HapounTsi4 Aëue « dans le jour notable» 1:, où l'on reconnaît derrière 
la traduction slave le jour chômé du mois, devient à tort «le premier 
jour du mois» R 433, et fournit ensuite (chap. x1x) la base d’un caleul 
chronologique et astrologique aussi arbitraire que son point de départ. 
Le réviseur n’a pas compris pourquoi Hénoch pleurait et se désolait (1,3), 
el il a cru nécessaire de l'expliquer en inventant une angoisse qu'Hénoch 
aurait éprouvée en dormant (R 43,4). Et voir R 48,9, R 55%, ete. Il 
transforme les «anges de tous les peuples» 10,, en «anges de toutes les 
âmes humaines» À 4735, en anges gardiens de l'angélologie courante, 
parce qu'il a interprété atoauu « des peuples» en son sens nouveau, «des 
hommes ». En regard de crunekannra ero «(le Seigneur hâtera) ses acqui- 
sitions» 2/3, il écrit chuuckanie aaa ero, et en ajoutant «et il lui fera un 
jugement droit», ce qui confirme qu'il a compris «la recherche de son 
œuvre», en prenant CHHHCKATH «acquérir» (r. swskdf) au sens plus 
récent du vieux serbe, «rechercher» (r. syskät'). I développe mupréroe 
Saarouunue «le bon ordre du monde» 10; en mupcroe saarorsopanie, 4 340- 
MMNIE BHAAWE ... vles bonnes actions du monde, et voyant les mau- 
vaises actions . ..» R 47;, soit d'après la leçon altérée saarounneune du 
ms. Ü, soit plutôt parce qu'il a rattaché -uunue à annuru «faire», au sens 
de dobroëinge du serbo-croate, où la famille de dobroëin- « qui fait le bien » 
est attestée depuis la fin du xv° siècle. 

La langue. — La langue du réviseur est done plus récente que le vieux 
slave. Le fait se vérifie abondamment dans ses additions. S'il reproduit la 
forme nukroxe « personne» de son original, 373, 383, il use lui-même 
de la forme nouvelle uuxro R 54, (par remaniement de Kro), 38; 
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qu'il vit». Trouvant noae rako anus une plaine comme une prison» 
2110 altéré en so4e taro aemugu (ef. Mpr.), il en tire kako BoauT ##umin 
«comment soufrent les prisonniers» KR 534, avec remaniement de ce 
qui suit. Si 4 kBinauTaR ELctAs net (sur) tout ce qui foisonne» 10, est 
remplacé par 4 E5CKRA NRA A4IJE EBEBKOMOY HHEOTOY «et donnant 
toute nourriture à tout être vivant» R 47%, c'est évidemment qu'il a été 
lu 4 nupamu éuceau «et (sur) loutes les nourrilures»; m anom «et la 
chaleur» 254, devient usrounr «il chasse», et toute la phrase s'en trouve 
modifiée; ete. Pourquoi le total de «huit mille étoiles», R 45;, accompa- 
gnant le char du soleil? Il est inutile de chercher ce motif dans la litté- 
rature apocryphique : le texte originel parle de : «quatre grandes étoiles 
pendant (sucaura) à la droite du char et quatre à sa gauche» 6,, et le 
réviseur, lisant rhicauTs (rucagr) «mille», paraphrase en Kkoëxae nain 
MOA COBOR THCAIR ZE3AR «chacune ayant sous elle mille étoiles» R 45;, 
et en déduit son calcul. 

En d’autres endroits, le texte a été bien lu, mais mal interprété. Ainsi 
6 HapounTsi4 Aëue « dans le jour notable» 1:, où l'on reconnaît derrière 
la traduction slave le jour chômé du mois, devient à tort «le premier 
jour du mois» R 433, et fournit ensuite (chap. x1x) la base d’un caleul 
chronologique et astrologique aussi arbitraire que son point de départ. 
Le réviseur n’a pas compris pourquoi Hénoch pleurait et se désolait (1,3), 
el il a cru nécessaire de l'expliquer en inventant une angoisse qu'Hénoch 
aurait éprouvée en dormant (R 43,4). Et voir R 48,9, R 55%, ete. Il 
transforme les «anges de tous les peuples» 10,, en «anges de toutes les 
âmes humaines» À 4735, en anges gardiens de l'angélologie courante, 
parce qu'il a interprété atoauu « des peuples» en son sens nouveau, «des 
hommes ». En regard de crunekannra ero «(le Seigneur hâtera) ses acqui- 
sitions» 2/3, il écrit chuuckanie aaa ero, et en ajoutant «et il lui fera un 
jugement droit», ce qui confirme qu'il a compris «la recherche de son 
œuvre», en prenant CHHHCKATH «acquérir» (r. swskdf) au sens plus 
récent du vieux serbe, «rechercher» (r. syskät'). I développe mupréroe 
Saarouunue «le bon ordre du monde» 10; en mupcroe saarorsopanie, 4 340- 
MMNIE BHAAWE ... vles bonnes actions du monde, et voyant les mau- 
vaises actions . ..» R 47;, soit d'après la leçon altérée saarounneune du 
ms. Ü, soit plutôt parce qu'il a rattaché -uunue à annuru «faire», au sens 
de dobroëinge du serbo-croate, où la famille de dobroëin- « qui fait le bien » 
est attestée depuis la fin du xv° siècle. 

La langue. — La langue du réviseur est done plus récente que le vieux 
slave. Le fait se vérifie abondamment dans ses additions. S'il reproduit la 
forme nukroxe « personne» de son original, 373, 383, il use lui-même 
de la forme nouvelle uuxro R 54, (par remaniement de Kro), 38; 
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(note 13), et régulièrement de nueamws œaucun» R 54, ;, R 543, ete. 
pour v. sl. nneaunBxke. [l emploie kro, wro en fonction de relatifs, pour 
ME, @KE : TOMOY uTo A4cT à ce qu'il donnera» R 55%, uro uaostre 
nomsicauT « ce que l’homme pense» R 56,,, et kro oykapter « qui outrage» 
pour owkaptaan 23,1 de la version primitive; et Kako «comme» R 48,; 
pour ro, wrsaow « d'où» (relatif) R 512. H transforme e534rururu 
A « (pour) les élever» 26, en un substantif verbal essaguruaTia rélève- 
ment», nettement postérieur au vieux-slave -arwkenne, et en lui rappor- 
tant un accusatif Tpoyau sans le remplacer par un génitif. Des compa- 
ralifs maaatero 36, (note 9), fém. repwraa R 49, un pluriel seua 
caaoëix (valant -gua) À 5223, la construction de no avec le locatif au lieu 
du datif dans no sc8x naasaromgnx R 43,,, no kpastx R 46,;,, R 544, avec 
la flexion adjectivale du numératif dans no ceamux Kprasx R 54,5, sont de 
qpe moyen-bulgare ou serbe, Ces formes et ces tours étrangers au vieux 
slave, on pourrait sans doute les imputer au mauvais copiste du manu- 
serit R (voir p. vn), mais ils ne se rencontrent en principe que dans 
les amplifications de R. 

Toutefois le réviseur est un lettré, et s'il rajeunit uckpaniomoy «au pro- 
chain» 25,4 en sanruemoy, etc., il sait aussi employer de vieux mots : 
uwecrgie » départ» 274 (note 20), Al, (note 46), necsxancreia vigno- 
rance» R 5lye, mais ces mots étaient conservés en slavon serbe; na 
kañoum «au peson» 24, (note 3), mais par interprétation arbitraire de 
Ha kowna «au marché» de son original, et cet emprunt ancien au roman 
campana s'est maintenu jusqu'au bulgare moderne Lüpant ; Eb THKp& « dans 
un miroir » R 543,, mais ce terme du vieux bulgare restait sûrement bien 
conau en slavon; seaukoTa « grandeur » R 45,2, 124 (note 24), mais c’est un 
mot pris au texte originel, 649, 3, et ce n’est d’ailleurs que la forme slavonne 
du serbo-croate velikota. Le réviseur prend de même e mot rare uacoGepix 
R 45, à 74, et nopoaa R 44,;, ete. à 4, 6, en introduisant entre pan « para- 
dis» et nopoaa «paradis terrestre» une distinction (voir p. x) qui 
n'apparaît pas en vieux slave. Et il invente un dérivé ovyencrera (nxe 
racer) 20, is 3a) par interprétation d'une altération de ovuwrins 
(ra ea) «le décroît (de sa lumière)». 

Le vocabulaire d'allure ancienne n'atteste que le caractère composite de 
la langue du réviseur. D'autres mots sont d'âge plus récent, où au moins 
plus douteux : nanncareas «écrivain » 30,; (note 28), qui relève du slavon 
tardif (r. napisätel') bien plutôt que du vieux slave; meuummxr pour auns- 
LRCTÉO Où AMHemmmecTso œinfériorité» 289; ovropuams «outrage» 231% 
(note 35) pour v.-sl. ovropusna, el nenpiasns «malice» R 47,, landis 
qu’en vieux slave le mot désigne le «Malin», le «diable»; mavrager «ils 
montreront» R 54, pour vieux-slave osasuru, et nponnraa R 52% par 
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correction de npomeran méprouvant » 22,;; caogo R 51; au sens de «lettre », 
comme en serbo-croate, en bulgare el en russe ancien, mais non en vieux 
slave; serie R 59%, au sens de «toujours», comme en vieux serbe {s.-er. 
svede), tandis que le vieux-slave sucexae signifie « partout». Le composé 
négatif neataa «du non-travail» R 512 sert à commenter le slave 
mextata «dimanche», et il est donc étranger à la traduction initiale faite 
sur le grec : c’est un mot populaire qu’on retrouve en serbo-croate et en 
slovène dans l'opposition délo . .. nedèlo. Le verbe csrpaux + je fis dépo- 
ser» R 49, n'a pas de rapport direct avec le vieux-slave csrpsanra ca 1736, 
354 : il a l'aspect d'un dérivé nouveau du nom de la «vase», s.-er. 
grez, v. grja. Si 68 ucnpsuux «dans les choses d'en haut» 14;,; 
(note 34) se dénonce comme correction secondaire de #5 nptucnoaunmnxs 
« dans les profondeurs», c'est parce que le slavon 6% uenpe n’est qu'une 
décomposition fautive du vieux-slave esienps «en haut». Avec ce vocabu- 
laire mêlé, où des mots peuvent présenter des sens différents selon les 
époques, la langue du réviseur n’est pas toujours claire. On comprend eaa 
Kako ovpar& «de peur que je ne frappe» 383, mais que signifie exacte- 
ment la correction ou altération eaunaro epaxx de R? I semble que eau- 
uako «également, au reste» soit pris au sens de mnako « autrement»; pour 
le verbe ovyrpasuru, que le slavon paraît avoir confondu aver owpasuru, le 
dictionnaire serbo-croate de Stulli l'interprète par «faire injure», mais 
il a dû signifier «faire repentir» : c’est en effet le factitif de ovepscera 
ca «s'ouvrir», devenu «s'ouvrir à la componction » d’après le grec xara- 
vuxOivas Vu xaravorybïvæ. L'histoire du slavon, qui est à faire, est 
pleine de bizarreries de cette sorte. 

Le réviseur affectionne, avec les augmentatifs en np#- (nprseanx 2540 
«très grand» R 47,2, ete.), les composés slavons qui imitent ceux du grec 
byzantin : saaroruano xpuooeidés R 44;;, geaurorsapuo 79 (note 24), rem- 
nospauum À 44, et wruespauno R 44,5, anoropasanumue R 503, sao[elnaoacrso 
R 51,9, nsoaompwreemux R 58,7, Aapoatosesnux 2,4 (note 34), eaun(o)oycrua 
R 5755, uacomtpnem R 54,4, ete., et les termes astrologiques #usor(o)rps- 
ame R 48,, R 50;, uosopoxaema et uacorsopemia R 504. Le type en est 
banal, et un bon nombre sont passés du slavon au russe moderne : ogne- 
zrdényj, mnogorazliény}, idoloiérivennyj, ete. Un dérivé sexasrie, altération 
de sesatnue 384, était également de formation facile, mais le mot altéré 
gesanie R 52, (note 1), dans une addition marginale de R qui doit 
remonter au réviseur, paraît plus curieux. Désignant la fin du temps, il doit 
représenter un composé hybride gréco-slave, 5e3-aiaw-ue, comme on en trouve 
en slavon tardif : en slavon serbe ge3-operc-ue « manque d'appétit, Bpe£is »ll), 


1 St, Novakovié, Primers kajiievnoati à jezika staroga à srpsko-slovenskoga, p. 649. 
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Le style des amplifications est ordinairement médiocre, parfois incor- 
rect, sans l’art de l'original qui, du grec, transparaît dans la traduction 
slave. L'addition de «quelconque » dans &3 Koe ato6o c&Ts «(qui pousse un 
homme) dans un filet quelconque» 294 (note 19), et de même R 53%, 
29, (note 7), est singulièrement lourde. Une série de gloses sont intro- 
duites par cupsus «c'est-à-dire » : GOAM OUTEPBAUX, Chptu GESAUX « j'aflermis 
les eaux, c’est-à-dire l'abîme» R 48%, et R 49, 5,1, R 515, 243 (note 
3), R 583, 29. 

L'auteur. — La révision a eu lieu entre la seconde moitié du xm siècle, 
date du Débat du Panagiote et de l'Azymite auquel elle a fait des emprunts 
(voir p. xwi), et le xvr' siècle, date du manuserit R et aussi du premier manu- 
scrit J de la seconde révision. Divers indices, certains traits du manuserit 
R (voir p. vu), l'aspect de la langue et du vocabulaire, orientent vers une 
époque assez tardive et vers le domaine méridional, bulgaro-serbe. Un fait 
permet sans doute de préciser davantage. 

La fin de lapocryphe amplifié, R 5954, se retrouve sous une forme 
en partie identique dans un Chronographe serbe, le Chronographe de 
Kiev. Voici le texte du Chronographe, qu'on comparera avec celui de R, 


Pp- 118: 


Hoe 6uicre A6Tb .@., POAN .T. ChINRI, Ghma, Xama, era. Ilo poxñAENIM 34 
P. ABTE AtAdä KOBUETL H BRNUAE FEB Hk, ABAAOV LEAUUS .M, ALHEN, H ERCA 
3EMAE NOokpEENN À GLICTR BOA%R BLUE BRCEXE ropk .Ei, A4KBTE, ABHIH pk. Ilaara 
KOEUETE NO BOAS .El. AUBCAUA M .4i. ABHE, M BRICTE .X. ABTR HCNABHE. KB NPBEOE 
ABTO CEAMATO (T4 HHTIA cBoero Ho€ HSLIAE MC KOSUETA, H TOHAKUTE NETE , TH. H 
OVMPETE, ME EBECEXE A'ETE UN. 

rNoé, âgé de 500 ans, engendra trois fils, Sem, Cham, Japhet. Cent ans après 
leur naissance, il fabriqua l'arche et il y entra, la pluie ayant tombé pendant 4o jours, 
et toute la terre fut recouverte par l'eau de 15 coudées au-dessus de toutes les mon- 
tagnes, pendant 120 jours. L'arche flotta sur l'eau 12 mois et 11 jours, et (Noé) eut 


600 ans révolus. La 6o1* année de son âge, Noé sortit de l'arche, et il vécut encore 
350 ans et il mourut, ayant vécu en tout 950 ans». 


Ce n’est d’ailleurs qu'un emprunt à la Chronique d'Hamartole (Georges 
le Moine), et probablement à sa traduction slave ©) : 


Hou €, BRISB .h. AT, poaAu Guma, Xama, Hadera. MUNoyemuo € .f. 
AT, POMELIEMS CA .T.-MB CLINOMB KO, EHMAE BB KOBUETB, CIM AET .X., M B'BICT 


@} Ljub, Stojanovié, Stari srpski rodoslovi à letopisi, 1947, p. 195. 

®) Editée par V. M. Istrin, 1, 1920, p. 54, 1. 23-28, La traduction vieux-slave d'Ha- 
martole ne sest conservée qu'en Russie, mais elle s'est sûrement maintenue longtemps 
dans le domaine méridional, au moins par des extraits. La traduction nouvelle, bulgaro- 
serbe, du xi° siècle, a été longuement étudiée par M. Weingart, Byzantské kroniky v lhtera- 
tu'e cirkevnéelovanské, 11, 2, 1923, mais il n'en a publié que quelques pages. 
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NOTONS H4 SEMAM. ÉB .d.-HÆ AE H .X.-HOHK ABTO AHBOTA KTO H3MAE HC KOBUET4 , M 
no NOTONS AATB AT .TH. M OYMPE, HER BCBX AT .AH. Horons #€ BHICT 34 
MN. ANHH, H BCA 3EMAA TOKP'BI CA 34 AHIH .Ph. HaAB FCEMH FOPAMH BBICORBIMH 
BOA4 BBILLUIH BBICT .€l, AOKOTB. 

Noé, âgé de 500 ans, engendra Sem, Cham, Japhet. Gent ans ayant passé, ses 
trois ls étant nés, il entra dans l'arche, ayant 600 ans, et le nee ut sur la terre. 
La 601° année de son âge, il sortit de l'arche, et après le déluge il vécut 350 ans et 
il mourut, ayant vécu en tout 950 ans. Le déluge dura 4o jours, et toute la terre fut 
recouverte pendant 120 jours. Au-dessus de loutes les hautes montagnes l'eau fut plus 
haute de 15 coudées». 


Mais si banales que soient ces compilations des données de la Genèse, 
on voit qu'il y a eu remaniement du texte d'Hamartole, changement de 
l'ordre des phrases, et que le remaniement est sensiblement le même dans 
le Chronographe de Kiev et chez le réviseur d'Hénoch , en abstrayant Fin- 
dication des mois juifs et égyptiens qu'ajoute l'érudition du réviseur. De 
quelque façon, les textes du Chronographe et du réviseur sont tributaires 
l'un de l'autre. 

Le Chronographe de Kiev se distingue des autres Chronographes serbes 
par ses amplifications constantes. Lei, les autres manuscrits portent sim- 
plement : Hoe Guma. £5 Ann xe Hoegu sticre norons « Noé (engendra) Sem. 
Dans les jours de Noé eut lieu le déluge». La date de sa composition est 
indiquée assez exactement par l'année jusqu’à laquelle il a été prolongé, 
1490, remaniant un Chronographe qui n'allait que jusqu'a 1484. Il est 
conservé dans un manuserit antérieur à 1569, de rédaction mêlée, en 
moyen-bulgare de Moldavie à traits russes et serbes, c’est-à-dire qu'il doit 
dériver d'un original bulgaro-serbe (1). 

Plutôt que d'admettre que le réviseur d'Hénoch ait fait un emprunt au 
Chronographe de Kiev — car inverse est diflicile à supposer —, ne doit- 
on pas penser que ces deux amplificateurs représentent une même per- 
sonne, un lettré passionné de chronologie de l'école bulgaro-serbe de la 
fin du xv' siècle, qui a exploité à deux fins différentes, en variant un peu 
sa rédaction, un même extrait de la Chronique d'Hamartole sur les dates 
de la vie de Noé? Il est donc probable que à réviseur d’Hénoch était un 
écrivain du groupe de Vladislav le Grammairien. Car Viadislav le Gram- 
mairien lui-même avait quelque peu la fâcheuse habitude de remanier les 
textes qu'il copiait : on a de lui deux manuscrits de la Vie de Constantin, 
lun de 1469 et l'autre de 1439, et l'on a bien tort de les préférer aux 
manuscrits de rédaction russe, qui donnent un texte moins correct, mais 
plus sûr, parce qu'il n'a pas été retouché,. 


&) Ljub. Stojanovié, pp. xur-xuv. 
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V. —— Le sEcOND RÉVISEUR 


Le travail du second réviseur est beaucoup moins important. Il ne fait 
guère que reproduire un peu librement le texte de R, mais par endroits il 
le transpose et le paraphrase, en ajoutant quelques additions. La liste de 
ses variantes, dressée par Sokolovy pour le manuscrit J (1910, pp. 48-53), 
est assez longue. Voiei un exemple de sa manière dans le passage qui 


répond à R A 5941 $ 


. HN XOAAT AFTEABI NEA KOAO CAHUHOE ‘ .S.-RPkIAdT I BB TIAAMEHE WUPHENS, 
M EbarapteT 4 paxkAëreT (lire paxausaers P) canye .p. arreas. M aovxu 
ACTE, CTHXIM CABNEUNLIM, HMENA MM Dunnsh H XaAKEAPA, CToyANuIM (lire 
uÿanu P) 4 AMENLIH, WBPA3OM ABEOEON . . . 
+... et les anges vont devant le char du soleil, à six ailes dans une flamme de feu, et 
cent anges allument et enflamment le soleil. Et des esprits volants, les éléments du 


sokeil, leurs noms (sont) les Phénix et les Chalkedri, merveilleux et admirables, en forme 
de lions...» 


Le remaniement du second réviseur est conservé dans le manuserit J, 
et, sous une forme à nouveau remaniée, dans le manuserit P, de rédaction 
ruthène, qui se caractérise par quelques polonismes, 4a6o pour na 4, 
npesa3pocaues (pol. zazdrosliwy) pour npssopues R 55;, et par deux addi- 
tions inconvenantes et ridicules sur le péché de sodomie, à 549 et à 1717. 
H n’y a pas lieu ici d'étudier de plus près ces deux manuscrits, qui, en 
dehors de quelques rares corrections qu’ils apportent au texte altéré de R, 
sont sans utilité pour l'édition de l’apocryphe. 

Malgré l’état déjà fautif du manuserit J du xvr siècle, on doit supposer 
que le second réviseur est un lettré de Moldavie qui, trouvant un manu- 
scrit de la première révision en un slavon aussi médiocre que celui du 
manuscrit R (voir p. vu), a voulu le récrire en un slavon plus correct. En 
effet, M. A. Mazon, étudiant la tradition manuscrite du Dit d'Alexandre 
le Vial}, puis M. É. Turdeanu, étudiant celle d’autres textes), ont ren- 
contré le même fait, dans les pays roumains, au xvi° siècle, d’une réfec- 
tion en bon slavon sh de copies en mauvais slavon serbe, 
bulgaro-serbe ou serbo-macédonien. 

Une addition du second réviseur est intéressante, parce qu’elle indique 
la connaissance de termes hébreux : celle, à 12, (voir p. 94), de la mention 


G) Revue des Études slaves, XX, 1942, pp. 33-ho. 
%) La littérature bulgare du xt" siècle et sa diffusion dans les pays roumains, 1947, 
pp. 56-57. 
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d’un huitième ciel appelé Mouzaloth, d'un neuvième appelé Kouchavim, et 
d'un dixième appelé Aravoth. D'autre part, il substitue au nom du mois 
hébreu Pamovus R 5433, 56%, 573, celui de Civan, pour la raison sans 
doute qu'il ne reconnaissait pas dans Pamovus le Tammuz hébreu. L'hébreu 
n'était pas inconnu dans les pays de culture russe aux xv°-xvr' siècles, à 
l'époque de l'hérésie des Judaïsants : on possède plusieurs traductions de 
l'hébreu, celle d’un traité des phases de la lune copiée en 1466, celle de la 
Logique d'Alpazel copiée en 1483 ou plus tôt, celle de la Logique de Maïmo- 
nide dans un recueil du milieu du xvi° siècle M), Les traductions proviennent 
de la Ruthénie, voisine de la Moldavie. 

Les manuscrits de la seconde révision sont tous deux incomplets. D’après 
le manuserit J, le réviseur a dùû s'arrêter dans son travail au début du cha- 
pitre xx, par scrupule pieux devant la légende de la naissance miracu- 
euse de Melchisédech (voir p. x1). Dès lors l’histoire de Nir (chap. xxu) 
n'avait plus de sens, non plus je celle de Mathusalem (chap. xxr-xxn), et 
le manuscrit P se termine à la fin de l'histoire d’Hénoch (chap. xx). 


VI. — L'énrrion 


La filiation des manuscrits et des extraits importants peut se résumer 
dans le tableau suivant : 


À 
sr 
le. _| Es | 
Qu) | 
U (AR) 
(x) Go) 
| | 
| 
Tr. Rum. | R  J 
(avr) (avi) | | | (avr) (au) 
B N Y Chr. 
(xvu°) (avi-xvu*) (xvu*) (xvu) (1679) 


(1701) 


On reconnaît donc six familles de manuscrits, cinq russes (NV étant de 
provenance russe), une d’origine bulgaro-serbe, celle des manuscrits RJP à 


di) Brice Parain, Revue des Études slaves, XIX, 1939, pp. 315-329. 


L'ÉDITION. xXV 


texte remanié, Entre ces six familles représentées également par des 
manuserits tardifs, un classement n’est plus possible, On aperçoit seulement, 
par une addition à la fin de l'apocryphe (42;, note 8), un lien spécial 
entre la famille de BRum. et l'archétype de RJP, qui présentent lapo- 
cryphe incorporé à une même suite de récits bibliques (B) ou gardent la 
trace de cette incorporation (Rum. R). Certaines variantes entre les familles 
de manuscrits, comme 8, rs UR et “cars d'après ca peuer B°N (voir p. x1v- 
xv), doivent remonter à l’époque vieux-slave. 

Pour l'édition, le choix du manuscrit de base se trouve simplifié : il n'y 
a que deux manuscrits complets du texte originel, U et B, et c'est le 
manuscrit U, dont Sokoloy a bien reconnu la valeur en l'interprétant à sa 
facon, qui est de beaucoup le meilleur, ou plutôt le moins mauvais. Car il est 
aussi tardif et fautif, sensiblement inférieur aux extraits de Mpr., mais 
dans l'ensemble il apporte un texte plus intelligible et plus sûr que celui 
des autres copies, et il est souvent seul à conserver les bonnes RSS H 
trahit toutefois quelques remaniements, mais qui paraissent très limités. 
Dans l'histoire de Nir et de Melchisédech, il substitue systématiquement 
l'archange Gabriel à Michel (404, ete.). I présente par rapport aux autres 
manuscrits trois additions, dont l'une, 38:40, où apparaît également 
Gabriel, se dénonce comme une interpolation maladroite; une autre, 18,3%, 
est sûrement aussi interpolée, sans doute pour remédier à une altération 
très ancienne du texte et combler une lacune apparente; la troisième, 
23,6-24,, doit au contraire conserver un passage lombé dans les autres 
manuscrits par homoeoteleuton. 

Avec des copies tardives, corrompues jusqu'à en être fréquemment 
mr Fine ten l'établissement du texte est difficile et pénible. IE n'est 
possible que jusqu’à un certain point : on doit souvent se contenter de 
signaler des variantes, sans avoir le moyen de faire un choix entre elles. Et 
il est inutile de les signaler toutes, surtout en ce qui concerne le détail de 
la contexture des phrases, en la mesure où il n'intéresse pas le sens. La 
pe commande de s'en tenir le plus possible au manuscrit de base, 
à où il n'est pas grossièrement altéré, en n'indiquant qu'en nole les leçons 
qui peuvent être meilleures, et aussi en gardant certaines leçons manifes- 
tement fautives, faute de savoir comment les corriger. Mais si la forme de 
la traduction originale ne se laisse rétablir qu'approximativement, ce ul 
importe davantage, son sens, se restitue de façon très satisfaisante, et les 
passages d'interprétation douteuse sont peu de chose dans l'ensemble du 
texte. 

Les amplifications du premier réviseur (ms. R) présentent aussi leur 
intérêt. Il convient de les éditer à part, comme appelant elles aussi une 
étude — mais en fonction de leur date tardive et sans confusion entre le 
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n° et le xv° siècle. Les modifications plus banales du réviseur, quand elles 
sont courtes, sont consignées dans les notes de l'édition principale. Du 
second réviseur, une seule addition mérite d’être reproduite (voir p. xxm). 

Pour couper le texte, on conserve la division en chapitres introduite 
par Sokoloy : elle aidera à se reporter à ses éditions de manuscrits, et il 
n’est pas gênant qu'elle ait été faite sur la version amplifiée. 


Dans l'édition du texte slave, les abréviations des manuscrits sont réso- 
lues, sauf pour les signes ÿ et à que l’on peut lire v. sl. ps, 4% aussi bien 
que r. op, va, etc. Les parenthèses () indiquent les lettres dont il est utile 
de signaler qu’elles ont été ajoutées; les parenthèses () les modifications 
apportées au texte du manuscrit de base, et les crochets | ] les lettres ou 
mots à supprimer. La ponctuation (de type grec) est modernisée : com- 
mandant le sens, elle fait partie des responsabilités de l'éditeur; d’ailleurs 
le manuscrit U, d’après l'édition de Sokolov, se dispense souvent de 
ponctuer. 

Pour la traduction française, il a paru nécessaire de la donner assez 
littérale, comme document remplaçant l'original pour les lecteurs qui 
ignorent le slave. Les additions inévitables pour rendre la traduction intel- 
ligible sont mises entre crochets [| |. Les parenthèses ( ) indiquent les mots 
qui ne sont attestés que dans une partie des manuscrits. Les modifications 
et amplifcations de R sont soulignées par l'italique. 


GOT IIOTAGHHEIX KHHT3 


OO RZGXUIIGHAH GHOXO£K IPALGAHATO 


DU LIVRE SECRET 


SUR LE RAVISSEMENT D’HÉNOCH LE JUSTE 


5 


GT TOTAGHHLIX KHUT3 
© 63GXNLIGHAH GHOXORE TPALGAHATO 


© TOGIOAH BAATOGAO£H, SAAARIRO 


MOV4 MOVAPArO, KHMKNUKA BEAMKAro ), eroxe npua T'ocnoas BHAUTE( AIO 
gurr) () ELINATO AUTHIA M NPEMOVAPATO M EEAuKkaro (%) nenpemtunaro [nl 
BCE PRRUTEAEEA UécapcTea Boxer (5, npeseaukaro aworo(o}4nraro uw nenw- 
AEHAHAATO npheToAd TOCHOANA, HpecBTAA CToianma caovr() Docnoaens () 4 
cTEnENt A'PARAEENR OPN(E)pOAENS EOU HEGECHLI(XB, H) (7) neckakema caoenbra 
MHOrA ANORECTEA CTOUXHM, M paSAMUNA EMASNHA H Nenwestaaemal|al E) nx- 
Nurd AHPOEHMCELIXB EOU, (M) CERTA BESMEPNA EHAIE (?) ELITH. 


L — HA gx spemx wo, peue GNoXB, ErAd NANoANH AM CA .T$€. 
(awrs) (1, 65 aécays N'pBEUI(H), E NApOuATLIN AENL MHCAYA .4.-r0, BEX FE 
AOMOV MOEME EAHNB, NAdua CA M CKOPBA CAU?) wuuma mouma. Graa (1%) nuwuusax 


4) Titre complet (1. 1-10) dans URJP : Kuura caarax rauus Euoxos, maxa... R, 
Kunra w ranuaxs Euoxosuxs cha Apeyosa wvxa... P, Cuoso w Euoxoy…, maxa…. J. 
Titre écourté dans B : Bsrrna npaseamaro Emoxa .a.-a..., myxa..., s'arrêtant à wbcap- 
crea (1. 6); et trace remaniée dans Rum. : Wr ranumix xaur EuoxoBmx..., jusqu'à æwria 
(1. 5). Ailleurs, seulement : (exe aomr ca) kunrs noraeuvia Enoxoset Tr,; À ce kuursi 
rauus Boxie remenie Enoxwssr NV, Cua kuura rainsi Boxma wsseuusix Euoxoeu (et une 
addition) B?; Ors kuurs Knoxa mpaseyaarw Mpr. — (} wyxa my4pa u sesaxa kuuxuuKxa 
B; u seanrxa xasowmunna R. — () swaure xroônre U, euakrn (rbimuaro) Rum. sugeru 
uuxnan (n Bertmuaa) B; u »b3x006n(r) ero 4a ruaur (semuax xurie) RJ, — (9 n wezo- 
weicauwaro 4 add. R. — (5) menp. wbcapcrea Bora eceaprxnrerb R. — !#  npbans- 
“aro (pour npesesakaro, 1. 6)  caagmaro u csbrsaro M mmorowurrraro croania CA0yrs 
locnoaut (-us J) u nenoyeu<xnwaro npbcrosa l'ocuogua> R, avec une lacune comblée par 
JP. — ) ueGecuvmn U; (x creneur) à wôvussenim sonne Gecnasrunx JP, et n souus 
Gecnxsrum dans R après sa lacune. — (* weucnobaumaa R. —  cawosusenr R; correc- 
tement suasuyoy, dat. — "% Manque dans tous les autres manuscrits. — (1) N, ete,; om. 
U, sans doute parce que l'ordre des mots était .r. bre # urecrs 4ecarm m mars B. 
Amplification de R, voir p. 86. — () Lire exop6x (intrans.), ou wcopôsax (ca) BB? 
(wckpsôax ce naaua N). — (9) HT nouugaxs (..., 1 aoncra mu ca) dans les autres manu- 
scrits. 


DU LIVRE SECRET 
SUR LE RAVISSEMENT D’HÉNOCH LE JUSTE! 


(DANS LE SEIGNEUR, BÉNIS, MAÎTRE) 


homme sage (et) grand scribe (2), que le Seigneur a accueilli 6) pour être 
le voyant (+) de la vie d’en haut et de la royauté très sage et grande, immuable 5), 
de Dieu le Tout-Puissant, du trône du Seigneur très grand, à beaucoup d’yeux 
et immobile, de la station très lumineuse des serviteurs du Seigneur (®) et des 
degrés puissants, nés du feu, des milices célestes (), et d’une combinaison 
indicible d'une grande multitude d'éléments (#), et d'un aspect varié et d'un 
chant ineffable de la milice des Chérubins ), et pour être A voyant (1°) d’une 
lumière sans mesure (11), 


I. — (Et) en ce temps-là, dit Hénoch (2), quand j'eus accompli (3) 365 ans, 
daris le premier mois, dans le jour fixé (1) du premier mois, j'étais dans ma maison 
seul, pleurant et me désolant (5) avec mes yeux. Comme je reposais sur mon 


{1} Dans les autres manuscrits : «Livre secret d'Hénoch» Tr. Rum., «Livre des sainls 
secrets d'Hénoch» R, «Et ceci [est] le livre : Les secrets de Dieu, révélation (var. révélés) 
à Hénoch» NB?, e[ Récits] de la Genèse, d'Hénoch le juste, I» B, ete, — (* Expression de 
l'Hénoch juif, voir p.11; var. artisten R. — 5) Qu peut-être «a pris», ef. 32,, et Hénoch, xnr, 
1: Afu@Ün ‘Evwy, xai old sie rüv dvÜpaoneur éyve roù éxtuQin nai roû éori» xal ri éyévero aëré; 
l'Hénoch chrétien va compléter sur ce point l'Hénoch juif. L'expression des Écritures est 
autre : uerénxsv aÿrév, Gen., v, ah, et Sirach, xuv, 16, Hébr., x, 5. — (5) Altéré en 
(vous) voyez, (vous) aimez)» U, et paraphrasé dans R en et il l’a aimé pour qu'il vit (la 
vie)», voir p. av. — (5) «inconcevable et immuable» R, — (% Remanié dans R en : set de 
la station très admirable et glorieuse et lumineuse et à beaucoup d'yeux des serviteurs du 
Seigneur et du trône immobile du Seigneur». — (7 [ans R : set des degrés <et des mani- 
Jestations> des milices incorporelles», mais les mots entre crochets sont retablis d'après JP 
(lacune dans R), et le texte de R pouvait être moins aberrant, — (# Cf. 13,. — 1% Cf. 10, — 
(9) «le voyant en personne» (le témoin oculaire) R. — 11 La lumière sans mesure» du 
7° ciel, 11,4. — % Début semblable à celui de l'Hénoch juif (qui est également précédé d'un 
titre assez long) : 1, 2 : xai dvaaGby riv rapaboañy aÿroÿ elnev ‘Evwy ; mais début chrétien, 
comme d'une Lacos des Évangiles. — (9) Amplification de R, voir p. 87. — () Qu «no- 
table». Le premier mois est Nisan, le mois de la Pâque; le «jour fixén est la traduction 
slave du grec nuépa érixènros, Num., xxvim, 18; xAnm, Lev., xxnr, 7; ete. Il s'agit donc du 
premier jour de la Pâque, 15 Nisan, ou du septième jour; c'est un grand jour chômé, 
qu'Hénoch passe dans la retraite. — (#} L'Hénoch chrétien continue l'Hénoch juif, et Hénoch 
connaît la venue prochaine du déluge (zxxxmr, 3 et suiv.) et fait pénitence pour les fautes 
des hommes. 


Fos 
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Ma waps moeurs cn(a), (1 mEncrTa am Ca A64 Movra Eeanral) Sao, 
lAKOME MX ME EHABX MUROAMKE P) na 3eman. Anye (leo * ramo cauMyE cEuTE ce, 
oui) ro céeuu ropa(uun) 5, us ovcrs e(10) (°) [ano] (7) wrun uexoaa , n%) war 
ua € nano pasaaanmo ", 4 porys €10 rako Kpnat 3447% (0 où raaëur wapa 
Moro. M essracra (ll) naenemrs monms. Æ22 sacra(xe) 1%) ur cna ocre, m3 
MOVAA CTOICTA OÙ MENE ta6e. A3 je ovcropux (15) u EcTax M nokaonnx ca ma (15), 
HN 5aeya ca npnemasnnen (9 ane moe wr crpaxa. H procra ll?) Ko aus mowzra- 
Apusan, Gnome (5), ne 5on ca. l'ocnoas EtunbiM NocA4 Hu K TOBG, M CE THE AMEL, 
EBCXOAMIUM © HAMH Na NEW. FT Tai FA4TOAM CRINOME CEOMMS (n AOMAUAALIJEMR 
céona) (19) gce cauko créopar (na seman, n [wr] aomov rroemr (21 aa l#) ny 
KTOIRE TEBE Ad HE MIJET AOMAEME EBAEPATHT TA locnoas Kk HR. PE nocaovisar 
uxs 4 maoxk (2), Tlosgax (2%) cum ccoa Mebovcaaoma n Puruma #5), n nogtaax 
na cankuw procra au (2 mora (27). 

IL. —— M ce [ess], uaat 9, ne 64A(S) amo rhaaow na wro char ma. M 
HAINE, MAAQ MON, HE WTCTOVNAUTE wT Bora 9), n°99 npea anyemx Tocnoanmms 
XOAUTE, M covAGuI ero coxpaunrTe. M9 ne wreparure S xepreus |] cnacenux 
amero %), y ne wreparur 7 Tocnoas rpoyaa poux Eaux. HE AMIMANTE AApOE 
l'ocnona, ne amunr Tocnoas cuackanmn % poux [ul 60 xpaunanmijax saumux. 


W ens B, ele. : onax U, — 7 npenesurxa BN, ete, — 1 Lire swnorome (gén. duel) 
unroauxe nuabre, d'après N raxoio %e muxomene ne nuybxs, B anexxe uunosnme miaex 
(B* ronowmx, R anome), — (9 Complété d'après N, et ef. B, ete.; n Glue auue es R,. 
— () ropaum RNB, -ms B : ropacra Ù. — 100 N, ax B, ete. : ero U. — 
2} Manque dans les autres manuscrits, à supprimer. — ®# Manque B, ete., mais ef. N 
mexoqem. -— (* Altéré dans tous les manuscrits : mbnie pasxhamie À (pasgauie J, pasaaauia 
P}, nhanx pasanas B, n'buie passa no N (nr Le passuumw B*), Comme wbaie echant» 
(qui ne peut pas signifier «plumes», et mhpre B* est secondaire) ne donne pas de sens, 
on peut supposer mhusuo(e) pasaaente ; m40m wuorerx Garpæ add, R. — (® K paraphrase : 
wpuaxk ux cobrabuuum are, pau ux Cbvbuum cwbra. F croacra, -— 1) me add. NB'R. 
— 0 wocran Ü; essGanax À, -uvus N (-uyn ca B°, noaGyanx ca B), — 09 à B; nu nugbx 
vb wama ous crosume npu sub KR — (#) Et B; lire oyaxspurs, d'après vypmuxs N, 
oyeapu R. — 1) y oymacox ca add. R. — 1} Altéré dans tous les manuscrits : B i w6ama 
ca (sune moe) praauves «de sanglots»; N nu wOaiaxwws, mais B° nm o6ame c1 (ane moe) 
paeunews rde rougeur» (r. rdénie); À nu w6ama ca aphuiem, que le second réviseur inter- 

rète en JP 0 muwbum ca mnybuie (ana moero). Les autres corrections étant arbitraires, 
ko leçon la plus ancienne est aphuies R, confirmée par mpnnuabunem par la vision» U, 
mais elle ne donne pas un sens satisfaisant. On doit supposer # o6auu ca cphunemb #de 
givre», avec un mot rare el tôt remplacé par le banal ssphnneus epar la vuen. — 17 phera 
BR. — 0) we meruuxs add. KR. — 1% D'après NB, ele., omis U; u uebu Aomaueanem choux 
R. — 9) Gec re6e add. R. — ©) w gomy rooes B : locatif sans préposition, confirmé par la 
construction incorrecte de U; #5 40m rooews (, # uwxrowe) Ke, avec une autre cou- 
pure de la phrase, — (*) Manque dans B, et ne doit être qu'une anticipation fautive de 
aa qui suit. — %) i mocsymexs à myox B, w nocsmaxs # nastaoxs NB*; paraphrase de 
R, voir p. 86. — (4) nsanaxs NB'BR, — (%) Et B Rum., Peruwa N (Peruua V) R, Epuruma 
B'; ù languaa add. R. Voir 28,. — (#) raaroxscra dans tous les autres manuserits, ét wo 
muk BNB?. 7) wua uphoauas add. R. — 1%) IT ce, next mon N, Ce, maya mox B; 
[ocsoymaure, waga mo R. -— 2 Bojra UNR, mais l'{o)e{no)4n BB. — *) Manque BR. 
— 09 Lire sûrement we wepymire B (lseune de NB*); ue owpasure R, qui doit être une 


— + 


TEXTE KT TRADUCTION. 5 


lit, dormant, deux hommes () m'apparurent, très grands, comme jamais je 
n’en ai vu sur terre : leur visage comme le soleil qui luit (2), leurs yeux comme 
des lampes qui brûlent (?, de leur bouche un feu qui sortait, (et) leurs vêtements 
une diffusion d’écume (4), et leurs bras comme des ailes d'or 5) au chevet de 
mon lit. Et ils m'appelèrent par mon nom. Moi, je me levai (5) de mon sommeil, 
et les hommes se tenaient près de moi en réalité (7), Moi, je me hâtai de me lever 
et je m'inclinai devant eux (®. Et, d’effroi, mon visage se couvrit de givre (). 
Et les hommes me dirent : « Courage, Hénoch (19), n'aie pas peur (1), Le Sei- 
gneur éternel nous a envoyés à toi, et voici, toi aujourd'hui tu montes avec 
nous au ciel. Et toi, dis à tes fils et aux gens (1?) de ta maison tout ce qu'ils feront 
sur terre (1%), et chez toi que personne ne te cherche jusqu’à ce que le Seigneur 
Lait renvoyé à eux». Et je (leur) obéis et j’allai (#), J'appelai mes fils Mathusa- 
lem et Rigim(), et je leur racontai tout ce que les hommes m'avaient 
dit (9), 

IL. — « (Et) voici, mes deux enfants (7), je ne sais où je vais ou ce qui m'advien- 
dra (1$), Et maintenant, mes enfants, ne vous écartez pas du Seigneur (9), (et) 
marchez devant la face du Seigneur (°) et gardez ses jugements (21), (Et) ne dimi- 
nuez pas le sacrifice, votre salut (2), et le Seigneur ne restreindra pas (%) le travail 
de vos mains; ne por pas le Seigneur de dons, le Seigneur ne privera pas de 
ses acquisitions (4) dans vos greniers (#1) ; bénissez le Seigneur avec les premiers- 


interprélation de ne oxpænimre lu ne osparure (ser. okrutan cruel»). — © xepres 
cnaceun Hawunx B, moinres cuacenie namero R. — (9) j ne kparur B, 48 ne cekparar 
R : lire sans doute n He oxparnre. — 1%) R -unx n (lire -uwn) aapoatoñeauux, -— (#) Addi- 


lion de U, qui en fait le début de la phrase suivante. 


M Var. : Et je reposais..., et deux hommes»; les anges Semeil et Rasouil, 16, — 
(9 CT. 10,, el Apoc., 1, 16 : xai n dus adroû dis 6 los aires, — () Cf. Daniel, x, 6 : 
xai ol OQfaèpoi aÿroë dei Aaumaddes mupus. -— ] Alléré, mais, avec la correction qui 
parail s'imposer de +de chant» en rd'écumer, le slave peut répondre à d£poÿ diddomss ; 
me l'aspect de pourpres nombreuses» add. R. — (# +leurs aïles plus brillantes que Tor, 
leurs bras plus blancs que la neige. Et ils se tenaient» R. — () Var, +je m'éveillain, — 1) «et 
je vis en réalité ces hommes se tenant près de moi» R. — %) «ot je m'efrayairn add. R. — 
#] Altéré : rfut inondé de la vue» R, «rayonna de la visions U, et autres variantes; 
avec la correction de «vue» en rgivre», le slave répond à repreydfn noyyn, — 1) een 
vérité» add. R. -- 01 Cf. 11,, ete, — 0) et à tous les gens» R. —— 17 «sans fois add, R. 

- (M) Var. set je sortisr; amplificalion de R, voir p. 87, — () Var, rRegim» : ce nom, 
qui rappelle ‘Peynd, Gen., x, 7 (petit-fils de Cham), se retrouve 27,,, mais il n'est. donné 
ni par l'Écriture ni par l'Hénoch juif; ret Gaidad» add. R, d'après Gen., 14, 18. -—— (1) vces 
hommes trés étranges R.— (7 «Écoutez, mes enfantsn R. — (9) Cf. 4. — l#) Var, de 
Dieu». — %% Cf. 5, — 1 Expression du Psautier : Ps., exvnt, 106 : roÿ QvAdéaoties rà 
xpiuara (rñs dixmoodyns soy). — 1%] Qu ede votre salut»; «ne rendez pas vdieuse la prière de 
votre salut» R, sans doute par suite d'une altération de +ne rendez pas menu» en «ne ren- 
dez pas dur», el par réminiscence de Prov., xxvint, Q : rh mpoceuyiv aÿroÿ #6déAuxre. — 
1 Var, #Et ne détournez pas..., et le Seigneur ne détournera pasr U, mais par 
remaniement, — (%) «généreuses» add. R. — (#5) Pour ce passage, ef. 24... 


_ 


6 LE LIVRE DES SECRETS D'HÉNOCH. [3] 


Baarocaoëure locnoaa nepsengu craanmiam (nm) (1 nor maman À), H BOyAETE 
Gaarocaogenn Tocnosern) 6% san. He wreroynaurel" wr Tocnoaa, nu (5) 
NOKAONUTE CA BOTOM NOW CTOLMRIM, HE (9) ne coTsopuura nu nesecu tn 7) sean (5). 
Ovsepn ) D'ocnoas ca Sala 55 CTpax con. M nuit, uaad Mort, nuxro (10 
mene nel!) sahickan Aoneaëne (12) aa T'ocnoas WEPATHT K Fam. 

DE — HO cu(ers)09, erxal) raaronax cumoms cronms, Eosacra 
ma Movra ll), N ESACTA AA M4 KpHA% CEOM. M soslecocTa MA M4 MEGO . 4 .-€, M 
MucTagUCTA AA TaMo (16). M NPUBEAOCTA NPEA ANJE MCE CTApHHLIMN(LI) FA4AbI- 
RU 36SsAMbIX 4HNoES, M nokasau(a) (5) mu mecreu(ra) 1) ux M npexoennia 
UX WT roA4 A0 roAa. M nokasaua an (6. cr) (2) anrent HE FAGAGIOTS 3E%- 
3A4MN caomennn nen(ece)an 1). HE nonasatiia At TOY MODE NPEREANKO NAUE MOPA 
3EMNATO, M ANrEARI AETAXO (2) KHIARI CEONMH. M nokasalila MH COKPOR MIA CHt- 
aa 4 (roaor)naral#%), (n)(%1 aureanr rposuur Xpanaua conposma (#). H noka- 
sata Au TS) [xpannama corposupa, n norasausa mu Tov| 177! xpannannya (25) 
WBA4K, WTHIOAOURE EXOAAT (7) H HEXOAAT, H MWKASAUIA MM CORPOEHIIA PUUCHI, 
ak AACTL Macanuno1o M), () BU anrean Xpanaila COKpOEMIIA UX, M EMAS- 
nuÇe) 2 ux rako 5e yetru[u] sem (5. 

IV. — MH mvracra aa [na gropoe neo] movxa rar n nocrasucrals aa 
Ma ETOpta nesecy. M nwkasacra au 7 ovrnnKuI BAIOAOMÇLI) coyA(a) seswtp- 
(a), Hroy®)/enasx anreau wcoyzaen(u)"0) naauloyn,  raaroaax Moema 


1 Om. U. —  neprensum souoms nan D, 5 mponkuus craamamm « nprsbuun 
wuor sammx À. La leçon de |] parait primitive, mais altérée, le mot noyra rtroupeau de 
bæufs» (peut-être ancien pluriel neutre) étant ordinairement féminin. On restitue u moyrr 
BauHxB, Var. (n) 1ouors Bamnxs. — %) l'ocnoaum B: # Gayer frarocsopenia ma sac R. 
— % Jue wrerynnre BR, — 1 ï ne BR, et NB* qui reprennent ici. — (9 Gwrow mar 
R. — (1) nu... un UN, neSccn n BB'R, ® ua une roapn add. R; ru normônyrs 
add. BNB?, que A amplifie en : ru 60 norwénaT, n rat me um ca nonaonar, — ( M ja 
oyehpure R, — (9 Pour muxroæe B, ote, — 1 Sans we BR. — 1) Et B, sonate) 
NBR. — (9 Gers N, ete. : Gwix U. — 1) ponerga R. — 05) wna add, R. — 1) Ampli- 
fications et modifications de K, voir p. 86. — 47 VB?, et B craphummm maux (gén.- 
acc. russe), R craphummnunt n muamkm; crapbnummoy UÜ (+le chef du maître»), et 
(upuseocra me npbas anne) craphawmub N (dat. sing). — * -we U (3° sing. de 
l'imparfait). — 1% NB* (lacune dans B et R}), et d 5,, etc. : mecrenme Ù. — 
0) awbern BB, .c. NR : 50 eubre U. — 1%) ueG{olue U et caymeun n(e)6ow B 
(lacune dans N, ete), # caoxenie n(e)6{e)cem R : lire sûrement # cmoxemmm meGecesrn. — 
1 Pour (n oureau) shraxy BNB (abrawr R). — 9 rosvruaa BNR : xananma U, x0104- 
nan B'; ef. 21, — 0) B, ete., om. U. — 1) Et N (B* abrégé), ra add. B. — (*) Manque 
dans B ot les autres manuscrits. — (7 Dittographie dans U. — 69 -uy B, et N avec un 
déplacement de texte; -ue R est dans un texte remanié, — (* Lire nscxogers N, ef, 13,,, 
20,,; naxogar (nu mxogars) BR. — (%) Et mocaruuy B?, mais russisme pour macammny N 
(wacammy BR). — 61 B, ete., om. U, — @% un Ù : n emabuie R, n oxbouie NB*, eny$- 
uux (gén., sans uxs) B. — O3) Pour axo scan qehr semneifn) BB°N (sewseummn) R 
(sem). — 69 Addition qui manque dans les autres manuscrits. — ©) Pour ra R, mais 
manque BN. — 9) wsaseqocra (ma na wropoe ue6o) AB, svanecncra N et sosuecan B°. — 
9) ray add. NB’, Addition de A, voir p. 88. — (%) Ainsi BB', et N (var. csGxogemn), et 
ef. R : Gnoyowa coyaoma Geshpuer U. — P#) Et B*, et cf. R, manque BN. — (# -ua L. 


TEXTE ET TRADUCTION. E | 


nés des troupeaux et de vos bœufs (1), et vous serez les bénis du Seigneur () 
à jamais. (Et) ne vous écartez pas du Seigneur, et n'adorez pas des dieux de 
néant, qui ®? n'ont fait ni le ciel ni la terre !*) (: eux périront F?). Que le Seigneur 
assure vos cœurs dans la crainte de lui. Et maintenant, mes enfants, que per- 
sonne ne me cherche jusqu'à ce que le Seigneur me retourne à vous». 

IE. — Et il arriva, comme je parlais à mes fils, que les (6) deux hommes 
m'appelèrent, et ils me prirent sur leurs ailes. Et ils me portèrent au premier 
ciel, et ils me posèrent là (7), Et ils amenèrent devant ma face les chefs maîtres 
des ordres des étoiles (5), et [ceux-ci] me montrèrent leurs mouvements et leurs 
déplacements d'un temps à un autre. Et ilsme montrèrent deux cents anges qui 
règnent sur les étoiles et sur les combinaisons des cieux). Et ils me montrè- 
rent là une mer très grande, plus que la mer de la terre, et des anges volaient 
de leurs ailes (19), Et ils me montrèrent les dépôts des neiges et des glaces (11), 
et des anges affreux qui gardaient les dépôts. Et ils me montrèrent (là) le(s) 
réservoir(s) des nuages, d'où ils s'élèvent et sortent (2), et ils me montrèrent les 
dépôts de la rosée, comme la graisse (13) de l'olivier, et les anges qui gardaient 
leurs dépôts (", et leur aspect comme toute fleur de la terre. 

IV. — Et ces hommes m'emmenèrent et me posèrent 5) dans le deuxième 
ciel. Et (là) ils me montrèrent (19) des enchaînés, gardés, d’un jugement sans 
mesure (17), Et (là) je vis des anges condamnés qui pleuraient, et je dis aux hommes 


1 Var. met de vos jeunes gens» B, vel avec les premiers-nés de vos jeunes gens» R; 
mais Hénoch parle des sacrifices plutôt que de la consécration des premiers-nés (Ex., xn1, 
3, etc.), et «jeunes gens» (ronor») s'explique comme altération de «bœufs» (movrrm). — 
3) Mat., xav, 34 : oi ehoynuévor roÿ Ilarpos pou: les sacrilices dans l'Hénoch chrétien 
doivent s'entendre selon În Loi nouvelle; #et la bénédiction sera sur vousr R. — 6) edes 
dieux. .., des dieux qui» À. — (#) Var. rqui n'ont pas fait le ciel et la terrer. D'après 
Jérémie, x, 11 : Üeoi, of rèv odpavèr nai Ty yiv oùx éroinaur, dnoléoüwaar drd she yis, 
note Charles. R ajoute : «ni d'autre créations, — (#i Manque dans U, et ce peut étre 
une addition ancienne d'après le verset de Jérémie, ou d'après Ps., «1, 27 : «roi drooï- 
su. R paraphrase : #car eux périront, ef ceux qui les adurents. — * rces» R. — M Le 
réviseur refait et amplifie la suite du chapitre, voir p. 87. — (4 Cf. Hénoch, ram, 
20 : eEt voici les noms et les ordres et les guides qui sont au-dessous des chefs de milles ; 
mais l'Hénoch juif ne sépare pas les guides des étoiles de ceux du soleil et de la lune, tan- 
dis que l'Hénoch chrétien met les étoiles au sr ciel et le soleil et la lune au qua- 
trième (chap. vi). — % Sans doute les constellations, — 1* Cette mer survolée par des 
anges est le réservoir de la pluies de l'Hénoch juif, 1x, 91 : «Quand l'esprit de la pluie 
se meut hors do son réservoir, les anges viennent. ..», — it} Cf. 21, Les dépôts des 
neiges, des glaces, des nuages, de la rosée sont pris à Hénoch, 1x, 1 tee qui s'inspire 
de Job, xsxvur, sn : des dé éni Onaavpois ysdvos, ele, — ( Variante ed'où ïls 
sortent et [où] ils entrent», mais sûrement secondaire. — 0% Comme de l'huile, mais le 
mot slave ne doit pas signifier æhuile» et parait répondre à æudrns : ef. rie mudruros ris 
dhales, Rom., x, 17, et Juges, 1x, g. — ‘3 Les dépôts des nuages et de la rosée. — (#) Var. 
«les hommes= et #me firent monter». — () Paraphrase de R, voir p. 8g. — (7 Tra- 
duction littérale : senchaînés, gardés» répond à éezpious rmpougévous ; le #jugement sans 
mesurer n'est le grand jugement» d'Hénoch, x, 6, xv1, 1, mais désigne l'immen- 
sité du lieu du jugement, ef. 21, L'Hénoch chrétien imite l'Hénoch juif et sa description 
du chätiment des Veilleurs (ainsi x, à et suiv.), mais plus directement, comme le note 
Charles, 1 Pierre, n, 4 : (dyyéhoue) mapédaner ais xploi rnpouuérow, Jude, 6, dyyé. 
dou... sis xpioiw ueydäns fuépas dexuoie didiow md » seripnxer. 


ee 
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mel!) co anoro * ro paan (cm)! moru(nmn)®) cor ); Gremacra Ko aus moi- 
#4 * (Gin or )crownumu (5 T'ocnoau cowr, He nocaoguatomi(e) (9) raaca P) T'ocnoa- 
MA, No c6o10 0AO cHEttyarue (%). H noxaaux cu w nux (a%ao. H) () nokaonusa 
au ca anrean 4 pas (3 ant)00: Moyzio Roxan, A4 (6ur) (1 ca nomoaua w 
Hac& Ko l'ocnoaov. M WTEtIJAX K NHHMT M pKoX * KTO ECML 4935, HÂOEBKE MPT- 
gen (l?), A4 Ca noMoAIO w anreatX, KTo me E&CTE Kamw nomAot (15) man (u}ro (11) 
ovcpager (5 aa man Kro no(mo)aur (5) ca w as; 

V. — H nwacra ma wrroyaoy moyxa (n) (7) ssagenocra (9) na rperne(e) 
meso, m nocrasncra (1% aa nocpea(n) nopoau. H macro ro ne(cesao)mo (2°) aonpo- 
Toro emammya (1. Kce ApesO GaaroysTno, sell) nAOA 3p%A, BCE Epaumo npncuo 
KUNIA , BCE AUIXANME FAATOFONNO. M 4ETLIPE PERL MHMOTEROVIIH THXHME LIECTEM- 
EMB CAR FP4A A06 PB (22) PAR AIOUIN Ha NMIJOV. M APEEO RHINENOE HA ACTE TOM 
na Here nounEaers Tocnoan, eraa (eX)oaur (#) l'ocnoas (#1 5 pan, M Apeo To 
MECKAMKEMO AOBPOTOIO FAGTOBONLCTEA. M APOWTOE APEEO EBCKPAR MACAMNNO, 
To )ua (5) aacao (6) guunor. M Bce apeño 5aar(a) naona (7), nacr Toy Apera 
BECIAOANA, H BCE MBCTO BA4rO(cAoE )nno (9. M ANrEAM XpANAUIM NopoAŸ, CEt- 
TAÇH) 9) s%ao, nenpecrannain raacoas 50) sagas manne, cavrar Korg 51) no 
ECA ANM. M prox" Koas Gaaro avbeTo ce 3640. COTE tiplacra 2) Ko ait Mouxa 
AARCTO CE NpaEANHKOM Gnoxov 5) ovrororano ecrs, re nperspna(r) 5) 
manacrs 89 6 xurum ca 6), n wsawsaT Aovua nx 57), 4 wTEpaTAT wun cou wT 
MENPAEAMI, H COTEOPAT COUÇAB) P%) NPAREAENS, AATH XABE AAUIOIMAS M HArkita 
NOKPEITH p3010, à 99) cosasurnoyTH naauaro 49 n nomoyn wénamanim (1), we 


M) Et B°, cyomwn BNR. — (9 B, ete, om. U. — ®) B, ete., moyens U. — (4 ue. 
upbcrauno add. R. — ©) B, elc. : saocroynumugsr Ù. — (0 ma U, — ©) nosexbuia R. 
—— #) Addition de R, voir p. 88. — (® B, ele., om. U. — 1% BR, mu N : om. U. 
— (3) Om. ÜÙ : qa On rer nomoauss ce N, et B? (norsonuas ca); nomoun ca BR. — i#) Et 
R, altéré en mpras na (ujrens JP, sans we); cu BNB:, — 09 Et B, mais max NR; 
rpaay B*, mais sans doute par reprise de 2,,. — 0 B, etc. : «ro U. — f# Forme slavonne 
de r. vstrétil, pour cpamers B, ete. — 0) noswr U, — 07 B, ete, om. U. — (9 noyne- 
aocra ma BR; sssnecocra me N, nosuecan ma B'. — (#) Et R, mais nocagncra BND, — 
#9) N, ete. : sennaumo Ù. — © Pour R, voir p. 88. — ©) w pecaxs pwas 406ps NB:, 
BCAKE TAAb, BCAMB po4r 406p& B : lire sans doute sscbxs , mechER poxs 406pa 
(poxamamrs). — %) Écrit xno- U : nxoamrs BB*, nscxoaurs NR. — © Manque dans les 
autres manuscrits. — (%) BB, rowame N : royus U. — (#) Une forme plus ancienne 
esen parait conservée par A (44,,), voir p. 89, note 7. — 07 Ga(alro maoga LU, n404y 
a06paro B*, (nceraa macso) nawaa N avec une lacune, (n sca Apesa) Gasronsoyomnres B, 
Gaaronsoauo R. — 1%) BNB', 6sarocaosecrssmo R : Ga(a)rononno LU. — (®) B, ete. -xk U. 
— 69 w add. NB°R, mais non B. — (1) l{ocnoge)an RNB?, om. B. -— 4 M orn, BNB*? 
(w peran) R (m phcra). — 9) Cf. B altéré : (Mhcro ce,) sonoiue, npeausumws i Euoxoy, 
mais (Mhcro ce,) lEnome, wpanequsrwms NER, Comme eaux justes d'Hénoch», ou ret à 
Hénoch», est invraisemblable, ces variantes supposeraient un vocatif Euoxoy flottant avec 
l'usuel Euome (2,, ete.); mais plutôt le traducteur avait conservé le vocatif non fléchi du 
grec, et l'on restitue alors npansasnriws, Enox. —— 0%) mx U, — (5) Pour -crn BNB*; 
nobxsia nanacrn R. — (%) Et B?, mais pour croewr BNR, — (7 Et NB?R, mais B ceoa 
conserve la bonne leçon. — PB, ete, : coyre U, — © # dans les autres manuscrits. — 
(0) Et B; nag'maa N (manuscrit à traits russes) et nagmas B?, naamexn ca R. — (OÙ y 
cuporam add. R. 


TEXTE ET TRADUCTION. 9 


qui étaient avec moi : « Pourquoi ceux-ci sont-ils tourmentés (1) ?; Les hommes 
me répondirent : # Ceux-ci sont des apostats du Seigneur, qui n'écoutent pas 
la voix (? du Seigneur, mais qui ont pris conseil de leur propre volonté 5)». 
Et je m'aflligeai sur eux ie t les anges s’inclinèrent devant moi et 
me dirent (#) : : Homme de Dieu 6), que tu pries sur nous auprès du Seigneur». 
Et je leur répondis et dis : « Qui suis-je, moi, homme mortel, pour prier sur 
des anges (®), et qui sait où je vais ou ce qui m'adviendra (), ou qui priera sur 
moi ?» 

V. — Et les hommes m'emmenèrent de là et me firent monter au troisième 
ciel, et ils me posèrent au milieu du paradis ). Et ce lieu [est] d'une beauté d’as- 
peet qu'on ne peut pas savoir (°) : tout arbre bien fleuri, tout fruit mûr, toute 
nourriture toujours à profusion, tout souffle embaumé, Et quatre rivières (19) Jon- 

ant d'un cours tranquille tout jardin produisant toute espèce bonne à man- 

er (1), Et l'arbre de la vie à cette place où le Seigneur repose quand il entre (1?) 
di le paradis, et eet arbre indicible par l'excellence de sa bonne odeur (5), Et 
un autre arbre auprès, un olivier, laissant couler de l'huile sans cesse, Et tout 
arbre de bon fruit, il n'y a pas là d’arbre sans fruit, et tout le lieu de béné- 
diction. Et des anges gardant le paradis, très brillants, d'une voix incessante 
(et) par un doux chant, servent le Seigneur (#} tous ef ao Et je dis : 
e Combien fort ce lieu est bon!» (Et) les hommes me répondirent : +Ce 
lieu, Hénoch, est préparé pour les justes (15), qui souffriront des tribula- 
tions (5) dans leur vie, et afigeront leurs âmes (17), et détourneront leurs 
yeux de l'injustice, et feront un jugement juste (!*), donner du pain aux affa- 
més et couvrir de leur robe ceux qui sont nus(%) et relever celui qui est 
tombé (2) et porter aide à ceux qu'on lèse ®1), qui marchent (?} dévant la face 


0) sans cesse» add. R. — % ele commandements R. — (9) Paraphrase de R, voir 
. 89. — Comme les Veilleurs dans l'Hénoch juif, un, 4. — (*) dvfpumos roÿ Oeoÿ 
euter.. sxum, 1. — (* Cf, dans l'Hénoch juif, la réponse que Dieu charge Hénoch de 
transmettre aux Veilleurs, xv, a : épariiom dus édei mepi rüv dvbpsmuwv, xai ui roùs dvpi- 
sous repi dpüv. — (M Cf. 2, — #) Charles observe que le paradis est au troisième ciel 
conformément à 11 Cor., xt, 2, 4. — ( Longue amplification de R, voir p. 8g. — 
(0) Gen., un, 10, — (1) Texte du manuscrit B; var, rtout bon jardin produisant pour 
manger» U, «et toute espèce bonne à manger» NB*, — (* Var, «le Seigneur entre» et ril 
monte». — (9%) L'arbre de la vie est celui de la Genèse, n, 9. et celui d'Hénoch, xx, 
h : dauir elyes elwdeorépar mévraw dpaudrew. Il est dans l'Hénoch juif sur la montagne 
ui est le siège de Dieu quand il descend visiter la terre : xav, 3 : xa/édpa devis où xabiges 
j uéyas Kipios... Gray nara6ÿ émaxéhacbe vhv yñv. — UN Var, «Dieu». — 19 L'expres- 
sion est chrétienne (Mat, xxv, 3h : niv Wrommasuéons dur Éasièelas), comme toute la 
description du paradis, qui diffère sensiblement du séjour des justes et du #royaume» de 
l'Hénoch juif, — (4) atoutes tribulations* R. — ( Expression de Num., xux, 7 : xawi- 
ere ras Yvyas Üuür. Sauf B, les manuscrits corrigent set on aflligera leurs âmes», 
répétition ds tribulations qu précèdent, — 1%) Ézéchiel, xvm, 8 : xplua dixuov 
ronou. — (M) Cf, 292,,, 30, — (%) Var. eceux qui sont lombésr. — (1) «et aux 
helimsn add. R. — 4% Cf. 2,,; var. equi marche (... et le sert)»; esans reproche» 
. R, cliché d'après Ps. sir, a : mopeuduevos duwuos, Luc, 1, D : mopeudueror, .. 
dueurroi, 
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npEA AnyeMs l'ocnoanmas XoAUT li n roas eamnomor casæur ). Tam EcTs owro- 
Togano (amero) F) ce 5 NACARAME 5uNo. 

H 63acT4 AA WTTOVAS Moyra TV n sosnecocra aa (5) na cesspz neñecs (0), 
M NOKASACTA AU TO MBCTO CTPAUINO SBAO. ÉCAKA MOVKKA M moyuenn(E) (1) na 
écre TOM, M ra 1 ArAal%), 4 W&cT TS CERTA, NO WINL MPAMNEN E03r4pAR ÇA 
éunoi [na aners Tom] (10), n paxa wrnenan naxoaay na sca macra Ta 1}, cro- 
Aenbin AEAU, nosnampaltS y anrean atoren n nanpacis nocagien (if) wpyinue (15) 
u moy(uage) 15) 6es anaocra (7. H prox: Koas ll) crpaumo micro ce 3540. M 
wrétyacra ll ko mut moyra” Ge MRCTO, GHOLLIE, OVTOTOBANO ECTR HEMECTH- 
BLIANE TÉOPAUIMAS 636 ON ai no) semaM, we AtAaïOTE 21} yapoatrann(ra) 22) 4 
wsaenmra 2% y XFaAAT Ca ABau l#) connu, (we) 5) kpaaowrre Aova (ueao- 
eau) (5) wran 9), re par uro sasae, ure [w]sorara(iors) #7 30 weuan 
wr Hasena) 2% uioxaro, fre) oymopnua aautogaro raaaome [ne] mor(z- 
we) 99 nacruru O1, u [ue] morov(e) 5% wawru cogaekousa narvia, We Ne 
nogHallIA TEOPIJA CROETO, HO HOKAOMMILA CA BOTOMR COVETHLIM (9), HR IOUIE WEPAIRI 
(n) nokaousto(e) ca) poyunoms résopennio 5). [1] cms ects oyrorosano 
ECTL MECTO CE E AOCTOAMME EUNOE. 

VI. — M gosagurocra aa (orrogaor movxa  sosnecocra ma) ua ue- 
Téeproe neso. M nokasacra an [ce] 5) T8 6%) gca wecreua (n npsxoxaennia)"0 n 
sea aovua (91) (cssra) (2%) coanta à macaya. H pasmspux wecrenelt3) exo, (u) 14) 


OÙ xoamra N, xoaxre BB'R; Gec nopoxa add, R, — 0%) ren N,-xarm BNSR. — 9) B, 
ete, om. U, — (# Et ra R, mais manque dans N, ete. — ©) M nsagonruvcra me... 
msmecocra me N, ailleurs abrégé : H nosaemenyra wa B, M noanecur ma B*; M pegocra ma 
mama Ta R. — (9 na chape crpaua R. — (1 BNB*, -uma U; mana méaeuia R, mais 
wanroy 1 mAaucuie J. — 1 Manque BN, et R sswora roms. — 1” uecsbraa add. À. — 
09) Manque B, ete. — (1) Lire ua sea (= sce) wbcro ro R, ou ua whero ro BB (ua wberk 
roms N). — (9 Et BR, mais lire cryseus n ses BN:; R paraphrase : wea40y wrus a 
oBAAOY croyaemin 1648 memer mn 2e6er. — () Le terme ancien, var. yæuammmet B, oyxnnue 
R, rommumm NB, — 0% Comprendre 074 # manpacuw mocae d'après B (var. manpa- 
cumau), ete.; R n oyxuune nora 3h40, n arrean TOURHN M WEMMAOCTIMNEE MOCAINE. — 
8 opauxia manpacua À. — (0 B, ete, : (wpine) wwoyimm U, — 07 meunsocrumuo R, — 
‘#) rope, rope, sosmm R. — 19 prhora R. — (9 na B, ete. — OÙ neuscrnoyæaumum na 
Bora, wwe ahaaar ua seman nana R, — (9) B, ete. : -uuu U, — 9 Lire o6numia NE'R 
(Gaamum D); nevxoomania Gbcoucra add. R. — 4) san add. R. — 0) 1$, ete, om. U. 
— (9) wraam R, et la suite, jusque sioxaro, L 13, est remaniée en : auneme nnimas 5 
BLabIMaAUE HMbuie ux, # camn CorarbAT u36 nwbuie roymaro wésiiame ax. — (%) 6ora- 
Thiors B, ete. : wéorarka U. — F9 B, ete. : sou U. — 9 B, ete, : mn U. — 9 ne 
mororma Ü. — (1) Var, axe moryma Hacsirnrn à ra4ow» mopainsa asayinax B, mme 
MOTUTE MAKPeMETN Ciaqwms mopers ax sonree NB, mxe more BacbITHTE rA140 
oymoprrus amas BR. — 1) 5m moraime RN (-wureu) B': m me moroyma UB (done sans 
doute faute ancienne). — F9 Et B; nycrowmemms NB, ef, 3,; ma nonraubar ca Goroms 
Geasoymunx u coyerumim R. — (%#) BR (lacune dans NB) : (w6pasn) nonsoumor ca U. — 
F9) (nonsauatome ca) corsopenmo B, panornopenia (= -uiio) mpasocruowx R. — 9 Manque 
B, ete. — %7 D'après B Chr. NB, manque LU; H wvsecra ma mate wa 1 wisneaocra Ma 
R. — 9 Manque dans tous les autres manuscrits, — © Et R, mais manque B Chr. NB#. 
— %) D'après B Chr R, n xoxaenia NB? : om. U. — 1) Et R, mais ac1o ayuy B Chr. NB*, — 
(#3 NB: Chr, R, om. UB. — (#1 -wxa BR (les autres manuscrits sont abrégés). — (* BR, om. U. 
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du Seigneur et le servent lui seul : c'est pour eux que ce lieu est préparé 
en héritage éternel (1) ». 

Et ces (* hommes m'enlevèrent de là et me firent monter au nord du ciel ), 
et là ils me montrèrent un lieu très terrible : tout tourment et supplice en ce lieu, 
et les ténèbres et le brouillard (}, et il n'ya pas là de lumière, mais un feu obseur 

ui s’enflamme sans cesse, et un fleuve de feu s'avançant contre (tout) ce lieu, 
le froid et la glace (5), et des prisons et des anges cruels et brutaux portant des 
armes ($) et torturant sans pitié. Et je dis : « Combien () fort ce lieu est ter- 
rible (#)!» Et les hommes me répondirent : « Ce lieu, Hénoch, est préparé pour 
les impies qui font des choses sacrilèges sur terre, qui pratiquent les si 
et les incantations (®) et qui se vantent de leurs œuvres (9), qui volent les âmes 
des hommes en cachette (1), qui, attachés au joug, le délient 42}, qui s'enrichis- 
sent du bien des autres par l'injustice, qui ont fait périr de faim l’affamé qu'ils 
pouvaient rassasier, et pouvant les vêtir ont dépouillé ceux qui étaient nus (1%), 
ga n'ont pas connu leur créateur, mais ont adoré des dieux vains (#), édifiant 

es images et adorant l'œuvre (5) des mains : c'est pour tous ceux-ci que ce lieu 
est préparé en héritage éternel ». 

vL. — Et les hommes m'enlevèrent de là et me portèrent dans le quatrième 
ciel. Et là ils me montrèrent tous les mouvements et les déplacements et tous 
les rayons de la lumière (6) du soleil et de la lune. Et je mesurai leur marche, 
et je comparai leur lumière. Et je vis : le soleil a une lumière septuple de la 


1} Toujours d'après Mat., axv, 34 : xAnpovoudoare my romaouépms Üulr Baieix, et, 
pour l'expression, Charles rapproche Hébr., 1x, 15 : (rs éxayyellas. . .) fie aiwvlou xàmpo- 
vogéas. — (1) Var, elesn. — ( #Et ces hommes me conduisirent dans la région du nord» 
R. Mais on ne va pas si facilement du paradis à l'enfer, qui sont séparés par le ydopa péya 
de Luce, x, 26, qui sont daus les «cavités» d'Hénoch, au, s. —  xténèbres cruclles et 
brouillard sombrer, paraphrase R. — (#) Charles compare Hénoch, xv, 13 et sa vision d'une 
maison «brülante comme du feu et froide comme de la neige», mais on peut plutôt penser 
à Zacharie, uv, 6 : (év éxeivy rf npépa) ox éoru Os, ààÀx Vüyos xai wayos. À développe : 
epar ici Le feu et par là la glace fride brülent et gèlent». — 1 Ces anges sont les anges 
du châtiment» d'Hénoch, Lur, 3, qui sont des #Satans». Le réviseur remanie pour atténuer 
(ef. R 45,,, 44,) : set des prisons trés cruelles, et des anges tristes et impitoyables portant des 
armes brutales» : les anges ne sont plus cruels, c'est leur devoir qui l'est, — (1 + Hélas, 
hélas, combienr R. — (#) Hénoch, xx, 8 : ele dis alors : Comme ce lieu est horrible». — 
® #les calommies» U, mais par altération. Dans R : pour ceux qui font les impies contre 
Dieu, qui pratiquent sur terre le mal, les sortilèges, les incantations, les magies diabo- 
liquesn. — (0 emauvaisess add. R. — (1) C'est sûrement ceux qui pervertissent les 
hommes (comme les Vas d'Éréchiel, ait, 18 : ro8 dixorpé£eis Vuyds). R comprend 
qu'il s'agit de ceux qui dérobent la subsistance des hommes, et il remplace ce qui suit 
par : sétranglant les pauvres et prenant leur bien, et eux-mêmes s'enrichissent du bien des 
autres en leur faisant subir l'injusticen. — 1% Cf. Jérémie, 11, 20 : drs dx° alivos auvérpubas 
rüv Gvydv œou, diérmaras rod decuoés caov, xal elxas 0) dovaeécw, — (1% Renchérissant sur 
Mat., axv, 42-43 : émefvasa yäp mai oùx édéxaré por Cayeir, ... yuuvès nai oÙ xepue6dheré 
pe, — 16) Var, «de néant», comme 3,; #mais adorent des dieux inanimés et vainss À. — 
(9) eabominablen add. R, — 09 Cf. Hénoch, sxxxu, 7 : ecar Uriel m'a montré les 
lumières»; tout ce chapitre s'inspire des chapitres oun-uxxxn, le «Livre des changements 
des luminaires du ciel», de l'Hénoch juif. 


14. 
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CAOKUX CERTES 610. M énazx: ceamorovenni ll car mare CÂnje naue (avt- 
ca)ya 1. Kpovrs ©) eo) 1) n nonecnuya Fl, na neavre( 43anT nozao €10, makw 
ni gurps XwaAnl. M Wecrs MMA NUKOIN, AENL M NOIR XWAAINEMA HN EH3EPA- 
IDalOHMA CA MMA. M UeTUp SEBSAN BEAUKLI, ELICAUINX (9) W AECHVIO KonEc- 
maya cânya, A0 0 noie, (xoaapa e2) (D cinyeas eumny. HE anrean Xoaaipia 
NPEA KOAECHHIJEID CANEUNOIO, AOVCR AETAINE, . 61. KpMAB (17 KOMOUAAUU ANTEAY , 
MRE MUATE KOAECHHUYS CANYS, HOCAIE POCS M SNOH, EFA4 NOFEANT L'ocnoAs CHHTH 
HA JEMAIO € AOVUAMH CANEUNAMN. 

M necocra ma moyxa 5) Ko sacronor nesecs (1). M nonasacra ain EpaTra HMURE 
éuiXOAUT (5) CALE NO OWCTAENLIM EPEMENEMN, H 110 WEXOMRAENHENR AvBcaia (16) awra 
écero, M no maaenmio (7 npuxomaenmiol®) Ann Çn non) (9: 5. 6par exmns 
WTEPECTU, W CTAAM(H) 4. TpMAAT' C9 mennrrana, seanroToy ire (1) uxB H3as- 
PUX, MHE MOOX PasOYMETH sEANROTEI HX. Tamn (2% (nanre) &(nc}xoamr (23) 
CANYE MAET Na SaNAA. TIPBELIMM EpATLI HEXOAMT AMH .ME., ETOPRIMN AH . AE. , 
TPETH(H)AN Au .A€., METBEPTRIMN AUM .A€., MATRA ANM AE. UIECTRIMN 
ann 6. M ar 4 cospauara 5) ça ecran sparai 9) no wiiwecrento Epe- 
MENHOMS M EXOAUT (27 DATRIMN EPATRI AMM AE ., HETÉEPTRIMN EPATRI AUM AE. , 
TPETHH}MN EpaTRI ANM . AE. , ETOPRIMH ANM . AE. , HP) CKONMAIOT CA AMLH AT(à) 
no EO3EPATOM EPEMENNRIAN (29), 


4) Pour us NB. — 1 B, etc. : cinas U, — ® Et B Chr. BR, mais lire sûrement w 
xprrs N (la chute de n est le vestige d'une mauvaise coupe mugbxr, ., cobre, nuars... 
mpare), — 1 sw N, et ex R (graphie incorrecte, mais valant eo dans tout ce passage) : 
eu U et ex B' (ere B Chr.). — ® Et -ua B Chr, N (-uy B?), sûrement compris comme nom. 
sing. (mais -4a R), qui doit avoir été substitué à ace. duel -qu. — © Et BB'R, memm(a)e N 
Chr. — ©) wo N, ete., et la locution vieux-slave mio n n'est conservée que par U. — @% (xo- 
aauta) uphaoquos Gpraocris add. À. — % eye B Chr. NB, mais la leçon de U, bien 

u'incorrecte pour sucamta, parait primitive, et confirmée pur l'interprétation rueau1s de R. 

our le texte aberrant de R, voir p. go. — %% Lire uw .4. B, ete. (ou a .4.). — 11 Hi, ete. 
om, U, — (9 Et B Chr., et ef. R; var. avour 4ereures .wi., à .m. mpoiat NB. — 0) a 
add. R. —— (#) na microxs neGecu roro R. — 1%) Lire nsexwaure NB* (nxoamrs B Chr., npouc- 
xoamr R). — (4 Et NIPR Chr., sauf B no o6xomaeumo beau, — (9 ymasemo B Chr, NB*; 
R diverge, voir p. 90. — (® Altéré, sans doute de # no yaosmemmo H° (ee saasmento N), 
ef. # no yammemio #la réductionr B Chr. — 1%) B, ete., om. D, — #1 Complètement altéré : 
B Chr. wocrs spears peummxs orsepors (rat Chr.) eauun or eragin (-aua .2. Chr.); NB 
ueCTs Bpath BéSMMBIMXR, Ts upars (ornépcrt B'). La restitution la plus plausible est : 
imecrepa wpara (7,, et cf. R) nesuua, cauua oreprcra, ors eraquu rpu(w)aecars. — 0 1 Chr. 
nensrrauna (-rauo Chr.), veansecrnous (-crno Chr.) me,  seauuserso N : lire (rpnaecaru.) 
Menvirano seaunoroy (ux»), ef. BR. — 11 EL ras BNB, — 9 ppcxoaure N (nexoaur R) : 
axoaur UBB*, — %% wscuar add. À. — %% -nsers BR. — 09 wr mecrux spar À, — 
#7) Et BIFR (lacune dans N), mais sûrement pour wrcrogurs. — © raxo add. KR. — 
1 Et NB* : speuenews B, .4.-pex sphmaus R. 


purtes est différent dans l'Hénoch juif, zxtu, 6 et suiv., qui eommence par la quatrième porte 
répondant au premier mois, à l'équinoxe du printemps : huit fois 30 jours, et quatre fois 
31 jours rà cause du signe», c'est à dire aux solstices el aux équinoxes , ce qui fait 12 mois et 
une année solaire de 364 jours (xx, 34). L'Hénoch chrétien calcule, d'un solstiee à l'autre, la 
durée du séjour du soleil dans six zones correspondant aux déplacements de l'écliptique, le séjour 


étant plus long dans les zones des solstices, mais le total des jours de l'année est également 86. 
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lune (), Et leur cercle, et leur(s) char(s), sur quoi (2) monte chacun d'eux, comme 
un vent qui va), Et il n'y a pas de repos pour eux, qui jour et nuit vont et 
s'en reviennent (#), Et quatre grandes étoiles, pe (5) à la droite du char du 
soleil, et quatre à sa gauche, allant avec le soleil continuellement. Et des anges 
allant devant le char du soleil, des esprits volants (9), (douze (°), et) douze ailes 
à chaque ange, qui traînent le char du soleil, apportant la rosée et la chaleur 
quid le Seigneur ordonne de descendre sur la terre avec les rayons du soleil (#), 

Et les hommes me portèrent vers l'orient du ciel), Et ils me montrèrent 
les portes par lesquelles le soleil se lève 19 selon les temps fixés, et selon les 
circuits de la lune (1) de toute l'année, et selon (2) Ja diminution et l'allonge- 


ment (3) des jours et des nuits : six portes, grandes, l'une ouverte, à [une dis- 
tance de] trente stades (14), Avec soin je mesurai leur grandeur, et je ne pus con- 
naître leur grandeur. (Et) par ces (pcs par lesquelles le soleil se lève il va au 
couchant. Par la première porte 1l sort pendant A9 jours, par la deuxième 
pendant 35 jours, par la troisième pendant 35 jours, par la quatrième pen- 
dant 35 jours, par la cinquième pendant 35 jours, par la sixième pendant 
Aa jours. Et de nouveau s'en revenant (!%) par la sixième porte, selon le circuit 
des temps, il se lève (16) bar la cinquième porte pendant 35 jours, par la qua- 
trième porte pendant 35 jours, par la troisième porte pendant 35 jours, eo 
la deuxième pendant 35 jours, et (17) les jours de l’année s’accomplissent selon 
les retours des temps (8). 


M après Hénoch, saut, 37, cuivns, 4, lu source étant dans une interprétation libre 
d'Isaie, xxx, #6 : mai dora rù Qi ris œedwns ds rd Qüs r09 lou, nul rà Cie roù flou éarai 
ésramhdrior. — F1 Le neutre pour le féminin en slave doit calquer un grec (rà éppara,) ég” 
& (...Æmaaros). — ©) Pour les chers du soleil et de la lune, cf. Hénoch, vxxn, 5 (et ven, 
4) : mle vent souffle sur le char où il montes. Le sens rcomme un vent qui va+, indiquant 
le mouvement perpétuel, est précisé par 8,, : c'est l'expression de Ps. Laxvn, 30 : mreëux 
ropeuipevor (xai oùx émerpégor). BR, qui a mal compris, paraphrase : *allant comme le vent 
4 nne titassu trés étonnantes. % Hénoch, un, 47 : ret ne diminue ni ne se repose, 
mais il court le jour et la nuit». -- % Var, eétant». Amplilication de R, voir p. g1. — 
# Cf. plus loin, 8,,. Les respritsr, forces de la nature, et plus ou moins distincts des anges, 
apparaissent couramment dans l'Hénoch juif. fci, remplaçant le vents d'Hénoch, saut, 5, 
ils font penser à l'resprit de la tempêtes, aveux xarmyidos, de Ps., ext, 25. Mais la concep- 
tion du char du soleil trainé par des esprits est hellénistique : ce sont les chevaux du char 
d'Hélios, comme plus loin, 7,, sa couronne de rayons. —  Lecon de NB*, mais qui 
manque dans les autres manuscrits. — Cf, Hénoch, 1xxv, 4-5 : eUriel me fit voir égale- 
ment douxe portes ouvertes dans l'orbite du char du soleil dans les cieux; par elles sortent 
les rayons du soleil, et par elles se répand la chaleur sur la terre lors u'elles sont ouvertes 
dans les temps qui leur sont fixés. Et (elles servent aussi) aux vents et à l'esprit de la rosée, 

uand elles sont ouvertes», L'Hénoch chrétien remplace les portes par les esprits dans la 
foetion do dispenser In rosée et la chaleur, et ceci est en faveur k a leçon rdes esprits 
volants, doure», — ( et ces hommes me portèrent 4 lorient de ce ciel» R, — 19 Hénoch, 
tax, 3 : eËt j'ai vu six portes qui sont là où le soleil se lève et six portes qui sont là où le 
soleil se couche»; explication des déplacements de l'écliptique par douse portes répondant 
aux douze signes du zodiaque (Fr. pd — (M) C'esta-dire selon les mois; var, #selon le 
cireuit des mois» B. — 1% Remaniement de R, voir p. 91. — 1) Seule leçon satisfaisante 
dans les variantes des manuscrits: l'Hénoch juif (1xn, 9, ete.) note l'allongement et la dimi- 
nution des jours. — (*} Sens probable du texte très altéré dans les manuscrits. — (9) e(il 
revient) en arriére» add. R. — 1") Par correction de «il entre» des manuscrits. — (7) eainsis 
add. R. — 1) C'est-à-dire des saisons : des quatre temps» B. Le compte des jours selon les 


— 
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HN gosseaocra() ma mowra (5) na sanaa nesect, M nokasacra mu Tov lt) 
gpara iecrepa (5) seauka wrepera nw o6xoaS [nesecnux] %) socroummix npoTu- 
Goy, Hawne 3aX0auT (9) cânye no s(c)xoa (7) sscrounbix 6paTs M no uucas 
AeNLHoMS %. Tako saxoan°) sanaantiMn EpaTRI, M ETA4 HSLIAET WT S4N4ANBIX 
spars, 410 roamowr [u]l) yersipe 12) aureau eneuys ero u soanecowT w K5 Pocno- 
AEEM, à CÂNYE WEPATHT KOAECNMUS coro 4 Ha (9) 5es cétTa. H F0340% 47 ha Ni 
Tam (4) geneyi (5). Ge papenne 9) norasaua au canal) n spar(r) 09 nacre 
EXOAUTL 4 HeXOAUT. Gu 50 Eparal®) corsopn|r] °° T'ocnoar (1), uacwsopue (%) awro- 
guoe(?3) cAnye ckasaers (21). 

A aovumoe ApSroe payginenne 25) nwnasacre 6) au 7), Rca iecTEMr er M ECA 
wsxomenn(ra)l5) era nwkasacra an moxal?), (4) spara (ex) oyrasacre("?) 
MM .E1. EpâT4 KO ESCTOKS. [lwkasacra au snya 5), ummke eXoanTs (%%) n mcxo- 
AMT AOÛHA NU OBLIANRINB EPEMENEML * NPBELIAM (55) spa Ko ERCTOKY ANUH .a4. 55) 
H3ESCTHO, À BTOPLIMM AE. Aenb Ha6ncru 07, à rper(n}nai(n) 85) AÇem) 59 
Aa. (0) yaxpens (1), à uerseprumn aens .a. uagsero (2), à narsimn A€NL 
A4. (5) papaaent (ti, à imecraimn aeus .aa. usgécren(f), .3. Aens .4a. 


0) mans add. R, — ® Et B Chr, muamecocra NB? (vosmecau) R, — () ra add. R, — 
(#) Manque dans les autres manuscrits. — (* neropa R, voir p. xv: .s. P (et J?) peut 
résulter d'une correction, — ( ++ add. NIPR. — ® nocxogy B Chr. NB, om. R : nxogx U. 
— (M Pour le texte de R, voir p. 90. — 1° -xwrs B, etc. — (® El NIPR, TE 
B Chr, — 1) Manque dans Îles autres manuscrits. — (*) Et NB*, altéré en pese B Chr. 
— (0) waers B, ete, — (4) nann B Chr, N; mans rauo B', qui peut être la leçon pri- 
mitive, — (1% (oy) mocroummmxs mpars add. NB, glose à ramo. — () pasummenne B 
(paramuenie Chr.) NB%, mais pacasrranie R : la leçon originelle est sûrement pam(s)reme, 
et de même 74, 8,3 — (7 (nowasacra mu) xoxgenie cauanaro R. — (9 pparw Ü, npara 
B Chr, R; (norasacra ww ere spars N, et semblablement B?, — (9 nesnxa car mme 
add. R. — 00 on B, ete, — (1) Dors R. — ®) wacotepre BNR (-Gepenie J, Gepenie et 
<Gopenna Chr). — 9 Et R, shruoe BNB* (abruee Chr). — 1) Plutôt cuanaers c'inne 
d'après 1 (cxasyer») Chr, NB, et l'on doit supposer cwrnops Focnoys... conasarrn can 
neue; R (xbronna,) Toro paau c'inne seanmorsapno ects. — (%) Et pasanneune B (pasan- 
ueune Chr.) NB’, mais lire pasuvreuie R, cf. 1 3. — (% «ra N, ete, Dans tout ce passage, 
que les copistes comprennent plus où moins, on doit interpréter et souvent corriger la 
ponctuation des manuserits, un peu conjecturalement. — ® Apoyroe paausrenie 10ÿu0A 


noxasacra mu mana Ta R. — ©) una B, ete. : -uue DU, — (%) ei... woyxa om, À, — 
6 B, ele, om. U, — 60 BN (100) B* :  U, — 02 -cra B, ete. — PŸ Altéré : 4000 
HA Aecere mpara «6 Macro wbuuan N, -ui. « nocrony soune (sic) I: . si. bi 


KB BOCTONY, NOkasaCTA Mu whana H .ni. #para, Tano Ke aamaty mhuna B, et semblable- 
ment Chr. (w Anoeuagecare «8 sanaay whuna); (n wéxomaenia) # mpara nmesura .ni. 
sbusas we wicronoy R, mais var. wbu'uaua wr sanaga we wscront JP. Comme les portes 
de l'occident sont sûrement mentionnées ici (ef. 8,), et comme shama(a) est une banalité 
rise à Ps., xx, 7, Q mpara mhusuaw, on doit supposer. d'après skuna U, wbn'aana dans 
‘original de R, un mot rare sbusasma, et rétablir : Anow Ha ACCATE BpaTa KB HBCTO- 
Koy uoxagacra Mn mbububHa, N AbORW Ha ACCAT (para Tawa) K2 sana4oy wbhububma, — 
OM) Et B Chr. NR : lire socxogur Bt. — ©) esxogur .a.-un R. — 09 Et R, qui ajoute : 
na mhcra ciussa; sxoauTS Auen 4. (a œropsimn) B; l'énumération est supprimée dans 
Chr. NB3, et les adverbes dans B. — 09 -no R. — @9) B :-uurs D. — (% anehun U. 
— (0) ,3, BR. — (4) manboruo R. — (4) -crno R. — (#) Et R, .a. B. — (M) -ano R. 
— (#) -cruo R. 
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Et les 1) hommes m'enlevèrent à l'occident du ciel, et (là) ils me montrèrent 
six portes, grandes, ouvertes, selon le cireuit de celles de lorient en face, par 
lesquelles le soleil se couche (e) () selon son lever par les portes de lorient et 
selon le chiffre des jours. Ainsi il se couche par les portes de l'occident, et quand 
il sort des portes de l'occident, tre anges prennent sa couronne &) et la 

rtent [en Eaut au Seigneur, et le soleil tourne son char et va sans lumière, 
Et (de nouveau là-bas (*)) ils lui remettent la couronne, C'est ce décompte (°? 

u’ils me montrèrent du soleil (®} et des portes par lesquelles il entre et sort. 
le Seigneur, en ayant fait ) ces portes, fait du doleif 6) le cadran horaire (?) 
de l’année (19), 

Et de la lune ils me montrèrent un autre décompte (1), Les hommes me mon- 
trèrent tous ses mouvements et tous ses cireuits, et ils m'indiquèrent ses portes : 
ils me montrèrent douze portes (2)vers l’orient, en couronne (5), et douze (portes 

reilles (4) vers l'occident, en couronne (5), par lesquelles se lève (6) et sort la 
une selon les temps habituels : par (7! la première porte vers l’orient pendant 
31 (8) jours sûrement, et par la deuxième pendant 35 jours sûrement, et par 
la troisième pendant 31 (%) jours exceptionnellement (#, et per la quatrième 

ndant 30 jours sûrement, et par la cinquième pendant 3 1 (*!) jours extraor- 
nairement, et par la sixième pendant 3 1 jours sûrement, par la septième pen- 
dant 30 jours sûrement, par la huitième pendant 31 jours extracrdinairement, 


. 


M «de nouveau cesn R. — ®% Modifications dans R, voir p. g1. — M) Ces quatre anges 
peuvent être une réminiscence des #quatre guides» d'Hénoch, xxx, 11. ete, Mais il 
n'est pas parlé de la couronne du soleil dans l'Hénoch juif, où il est dit seulement, run, 
5 : ret le soleil se couche (en disparaissant) du ciel et il revient vers le nord pour aller à 
lorient, et il est conduit de manière à entrer par la porte (qui lui est assignée) et à briller 
(de nouveau) sur la face des cieux». — M œaux portes de l'orient», précisent NB? — 
#) Variante #celte disposition», mais secondaire, — !*) +de La marche du soleils R. — (1) Par 
correction de ra fait» des manuscrits, — (# Le slave répond à un grec dcixruar rôv #10». 
— Sens probable du mot saco6epue, hapaz qui doit rendre le grec dpoady:or, le calque 
exact uacocsonme (r, Éasoslér) étant réservé au sens religieux de #livre d'heurés». — 09) Dans 
R : «Car ces purtes sont des que Dieu n faites cadran horaire de l'année. C'est pour- 
y le soleil est [de l'ordre] des grandes crdaturess. — (1) Var, eune autre dispositions. Cf. 

énoch, sxxm, 1 : Après cette loi, j'ai vu une seconde loi, (celle) du petit luminaire 
dont le nom est lune». Mais la suite, avec deux lois de is lune, diffère dans l'Hénoch juif, 
chap. voui-ixuiv. Le teste slave est assez alléré dans les manuserits, et la coupe des 
phrases, en particulier, est un peu conjecturale. — 1% R abrège tout le début de ce para- 
graphe : #Ces hommes me montrèrent un autre décompte de ls lune, tous les mouvements 
et les circuits, et douze grandes portes». — 1#) Conjeeture d’après les variantes des manu- 
scrits : ecouronnées», les couronnes», «éternelles» (#buua pour whususna, d'après les 
portes éternelles» de Ps, xum, 7, 9). L'adjectif slave qu'on restitue devait rendre un 
ge orePawnédv. Dans l'Hénoch juif, la lune passe par les six portes du soleil (zxxm, 
1, etc.), mais ef. sax, 3 ret de nombreuses Fenêtres sont à droite et à gauche de ces 

rtes», Lux, 7 »à cette quatrième porte... sont douze fenétres ouvertes». L'auteur de 
‘Hénoch chrétien a dû se représenter les six grandes portes du soleil entourées d'un cadran 
de douze fenètres, les douze portes de la June. — (%) D'après spareillement» du manu- 
scrit B, les autres manuscrits présentant un texte plus bref. — (#) éternelles» dans les 
manuscrits B Chr., qui seuls gardent ce membre de phrase. — (9 Var, rentre», mais 
secondaire. — ”) selle entre par» BA. — (1%) Var, e3on B; selle entre...) dans les places 
du soleiln add, R, Ce décompte n'est conservé que dans les manuscrits U et R (et JP), 
et incomplètement dans B. — (0%) Var, 30» BR. — (%*) sûrement» R; B omet ces 
adverbes, —- 1) Var, #30» B. 
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H3ERCTNO, WCABIMN AENE . Ad. H3PAANO, à : 4.-AMU AEHE « Ad: HCTIRITHO, 4 AECA- 
THIMHU AGEN - A. H3EBCTHO,  di.-MH AEHR . Ad. H3alpEn ll), .&1. EpaTkt EXOAUT 
n éropai ) aens useécrus (1. Tu) rare n 3anaansian pareil no wExXoAO01 4 no 
UHCAOK FOCTOUNRIX EpaTB. Tako EXOAUT’ (9 H 3anaanLimn EpATLI, H CHEPLIAETE 
asTo AeNMN .T3€. Jernipan (7 usapenman XoANT 6 AsT(o). Gero paAn H3ATH 
covr!%) kpoms uesecs  amr(a), 4 6 uncaal®) aum ne npnuuraior ca, 3ane (9) npe- 
aunoiore (1 awTuaa spemena, .6. noga[ro] (2) avicaa 6 nanoanenne era ll5), 
(apyraa AGa Avécaya Hoga lt) 5 maaenne ea (15) (18), Graal) ronuaer [ca]{15)sanaa- 
Maa EpaTa, 409) sosspaiaers (ca), naer 27) na socrounbia co cHEToML cEoHML. 
Tako XoamT Ant 4 nos kpoyrome (2), wroao e(a)(%5) noaosno (1) nesecs 25), 1 Ko- 
aecunya (%5) na HiORE FR3A4BUTE EBTPE XWAA, (H)7) garde Koaecuy(ou) (5) era 
aove [re em] aerae, mecrs 50) Kpna Koemyao aureas. Ge ecrs pasyiu- 
uenne 1) agnnoe. 

Ilo CTPEA AE NEBECU EHAGX EBWPOWKENRI EU, CAOVRAayE EBorosn 2) & 
THATANBX M WUPANBX MENPECTANNLIM raacomk (5%), (m Hacaaaux ca nocay- 
waa) (511, 


0 uasbermo R. — (* Manque dans BR; lire ssexogwrs, si ce n'est pas une addition 
secondaire, — (% Altération, comme dans B a œropotmm (4envwnm .ni.), de .kn. (auu) 
conservé dans R : .ni.-uu qunm .ns. — (0 no R, — 6) Et pi R, manque dans B et dans 
NB: (abrégés), — 19 Et BB*; saxwaure N, xogur R. — (1) ,Tr34. qum B, .r84.-mn NB?: 
Lire .r8a. ersipuu. Pour R remanié, voir p. ga. — ® EL R, mais usaru ca ro B, et 
usaru c(a) peuer B*, d'où n sa rer ce peaers N : on pense à une altération d'époque vieux- 
slave de usarn cars en usarn (ca), car», avec la substitution ordinaire de pese(rs) à 
cars vdit-iln. — ( nwcao dans les autres manuscrits, sauf nncue J (awcxk R). — (9 rw 
add. B Chr. R. — 19 npewbuxtors B Chr. R, nphwbmaors ce NB?, — (2) uosa B Chr. R 
(lacune dans NB°). — (3 Et B Chr., manque dans R. — 4%) w 4na apyraa Chr., .8. Apoyra 
R. — (#) Et Chr., manque dans R. — (1) Om. U, complété par B, et ef. Chr. R. — (7 M 
erga BNBR. —— (1) Et ckouvaer cx R (-107 ca P), maïs Kkonuabrs Chr., cxouuaer BB2N 
(0r8); lire kouuaer, dans l'emploi de perfectif que ce verbe a en vieux slave. — (*) Manque 
dans les autres manuserits. — #* B Chr. BR : om. UN (-mrraxors), — (1) Et R, mais n 
naers B Chr, NB? — (2) xpyrs B Chr. NB?; pour R, voir p. g2. — (%} ero U. — 9 Koxo 
es noxo6uo B Chr. 1610 wroas nwxw6no N, oxoto ex, no1o6mo B° : lire sûrement oxou, 
ea n0406b4B. — (%) Volant -cu B, etc, — () ex add, B Chr, N (eo) B?, — (#7) nm Chr. 
chute dans UB*, mais xoqam BN montre que la cause en est dans une mauvaise ponctua- 
tion. — 6%) B, ete. : -na U. — (®) Addition de U seul, toujours mal ponetué. — (*) .e. 
B, mais naturellement .s. Chr., ete., voir p. xv. — (%) Et pasunuenne B (passyrenmx 
Chr.) NB?, mais pour pacueremie J (pasasrenn R), voir 7,9: — (*? B(orojas U : lire 
l(ocnoye)es RBNB?, — (5) n Gaarsi wbniem add. R. — ©) BNB'R, om. L. 


5) Var, ela disposition», ef. Ty — (9 C'est la rmilice du ciel» de l'Écriture : Jér., 
vint, 9 : mpûs Tôs Yhiow ai Tv œeldunr xai mpès mdvras Tols dsrépas ai npôs räcar Tr 
œrparièv rod opavoÿ, et Sophonie, 1, 5, ete. Ge sont les astres conçus comme des Ve 
et l'Hénoch chrétien répond de cette façon aux étoiles que l'Hénoch juif mentionne briève 
ment après le soleil et la lune : zxxv, 8 et j'ai vu dans les cieux des chars..., dans ces 
(chars) tournent les étoiles qui ne se couchent pasr. — (7 Ps., c1, N : aiveïre aüros ëv 
ruurdvg... noi épydvp. — (5) cet par un doux chant» add. R. 
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et par la neuvième pendant 31 jours exactement, et par la dixième pendant 
30 jours sûrement, par la onzième pro 31 jours exceptionnellement 0), 
par la douzième porte (elle se lève %/) pendant 22 6) jours sûrement (). (Et) 
ainsi également par les portes de l'occident, selon le cireuit et selon le nombre 
des portes de lorient, C'est ainsi qu'elle entre également par les portes de 
l'occident (5), et elle accomplit l'année en 364 (9) jours. Avec quatre exception- 
nels elle va dans l'année : c'est pourquoi ils sont enlevés, à part du ciel et de 
l'année, et on ne les compte pas Lens Le nombre des jours {7}, car (eux) ils excè- 
dent (#) les temps de l'année, deux nouvelles lunes dans le [sens du] plein de 
la [lune], (et deux autres (nouvelles lunes) dans [le sens del sa diminution (®). 
{E) quand elle a achevé 49) les portes de l'occident, elle s'en retourne et va vers 
celles de l’orient avec sa lumière, Ainsi elle va jour et nuit (1) en cerele, son 
orbite (1%) semblable au ciel, et le char sur lequel elle monte un vent qui va (5), et, 
traînant son char, des esprits volants (1%), six ailes à chaque ange. Ceci est le 
décompte (15) de la lune. 

Au milieu du ciel je vis une milice armée (16), servant le Seigneur sur les 
tambours et les instruments (7) d’une voix incessante (9), et je me délectai à 


l'écouter. 


M) esdrement» R. — ® D'après relle entres U; manque dans BR. -- M) Ainsi R. 
altéré dans UB. — 1) Ceci représente un calendrier spécial de 8 mois de longueur nor- 
male (rsüren) et ! de jongueur extraordinaire. Les indications flottent un peu dans les 
manuscrits, mais le lotal confirme celles du manuserit U : 1 (sûr), 35 (sûr), 31 (extra- 
ord.), %o (sür), 31 (extraord.), 31 (sûr), %o (sûr), 31 (extrnord.), 31 (sûr), 30 
(sûr), 31 (extraord.), 92 (sûr), au total une année de 364 jours, dont 4 jours extra- 
ordinaires. Le calendrier solaire de l'Hénoch juif (voir p. 13, note 18) est plus simple : 30, 
30, 31, ete, avec un jour : sv à chaque changement de saison. Mais on y retrouve le 
même lotal de 364 jours, dont h jours intercalaires. On peut y reconnaitre, sous deux 
formes différentes, une même conciliation de l'année lunaire arrondie à 360 jours (13 mois 
de 30 jours au lieu de 29 1/2) et de l'année solaire arrondie à 36h jours (a sabbats), — 
#) Répétition qui paraît fautive; mais le texte de tout ce passage devait être peu sûr dès 
l'original grec. Modilications dans R, voir p. 93. — 1% e365n U, mais les autres 
manuscrits, bien qu'altérés, garantissent 364. — 0) Cf, Hénoch, Lxxv, 1 : #(les chofs des 
princes des mille) servent pendant quatre jours qui ne sont pas complés dans la suppu- 
tation de l'année», — (M Sssriité U, #ils changent» dans les autres manuscrits. — 
® I doit s'agir des néoménies au double sens de enouvelle lunes et de epremier jour 
du mois». Avec les mois de 30 ou 31 jours de l'Hénoch juif, la nouvelle lune est réguliè- 
rement en avance sur la néoménie, de 10 jours à la fin de l'année de 364 jours, donc tou- 
jours dans le sens de l'accroissement de la lune. Il en est autrement avec le calendrier spé 
cial de l'Hénoch chrétien et ses deux mois de 35 et 23 jours : en partant d'une nouvelle 
lune précédant le 1° jour du premier mois, les néoménies du 4° et du 6* mois, après les 
deux premiers jours intercalaires, tombent le 98° et le 159° jour, les nouvelles lunes étant 
le 89° et le 148 jour, done avec Q, puis 11 jours d'avance, dans le sens de l'accroissement 
de Îa lune; mais les néoménies du g° et du 12° mais, après les deux autres jours interca- 
laires, tombent le 251" et le 343" jour, les nouvelles lunes étant le 236° et le 35° jour, 
donc avec 15, puis 18 jours d'avance, et dans le sens de la décroissance. —— (%) Peut-être 
traduction d'un grec (éra») sepdon equand elle a traversé», altéré en xepdry, ou confondu 
avec ce verbe par le traducteur slave. — 09 Remaniement de R, voir p. 93. — 0% Par 
correclion des manuscrits: cf. Hénoch, sxunr, 9 : Son orbite est comme l'orbite du ciel, 
et le vent souffle sur le char sur lequel elle montez, — (5) Cf, 6, — Où Cf. 6, — 
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VIL — H esacra ma wTrrovaoy mov#a M gosuecocra Mall) Na naToE nebo. 
M enasx rov amor(ui) EÇo)a ), [u] Tpuropen). nasÇnne ux) (1 raro snasnmia (5) 
dos BULCKO (9), BEANULCTEO AE HXB BAIE UIOAOË BEAUKLIX,  AMIj4 HX APAXA4, H 
Moauanne ovcrs x). M ne 6% caovennra #). M raaroaax MOoy#REMaA coVIIHMA 
co aoro* Yro AtaMa cour Apaxa ll) 5640, 4 owNLIA4 AUYA HX, H ovcTa HX 
Moauaipa, H WT caovBki ll na nesecs cms; MH wretmgiacra ll?) ko aus mov” 
Gu cour l'pnropuu 05), we wrropron wT cese .c. Knask .c. (14) XoAapux 60 
aa U5), à cunaoma na 3emat0, 4 nperopror U5) wsriyrannel 7) na paas rop Gparo- 
nonmra 05), wcksepuaTu call xenamu 4Aogtusckamm, 4 wckéegnuua ca 0) y wcow AM 
ta Docnoas. M ec 21) priaators w spaTiu cEoeu 1 w (ou )k(o)puann sue (n ma). 
A3 5e raaroaax Tonropoms + A3 BMAGX EDATHIO BaliO, H TÉOPENHIA HXE 
passaex (1), u@5) mosenna ux cs) s)A(R) 29, nl27 moaux ca uw nux. M ce wcs- 
Aa (a) l%) ecrs T'ocnoas noa 3emA10 (7) AONAGKE CHONMAIOT CA MEBECA M 3EMAA, 
Aa 50) GockNi0 RAETE BpaTHid OEM, 4 WBCT(E) cASRayIE 5 Amye Tocnoane (1); 
[wcrasure cases samba), caÿmure 50 ua l%) |w] T'ocnoane, efrJaa (51) 
kakw (5) pasrussaere Tocnoaa Bora gawero (n) F6) cseper eut € era cero. 
(Hocaoywausa 7) ovssral%%) nakasanna moero, 4 craina uersipe °) unnei Ha nese- 
culi9, M ce ) croaus ans, socrpoysnua 68% .A. Tpysu sKovne (3), 4 


UF pysecra MA MAGKA TA M BhaeAOCTa mx xpmioy e& R (lire na Kpnaoy croex). — 
Œ) B, ete, : muora nca Ü; nensusreusie add. R. — i Erparops (, u) B, & ropsi N, u 
rosopsi P?, peromin Fpurope R : on restitue Erpurops. — (9 B, ete., précédé de ” 
dans BBR : nnxb Xi Ù, — 4) Pour -ume B, ete, — () nexonbue BNB?R. — (7) prcerga 
add. R. Lacune de NB* jusqu'à la fin du chapitre. — (#) Ajouter : Ha narowm ueGecm 
Gsisaema B, et R sans Gvrsaema. — (% uro paan B, ueco paan R; ajouter cun BR. — 
00) Valant -sm BR. — (1 croyxenia R. — ‘* pcra R. — (% Erprropan B, lpæropn 
R. Pour la suite du texte dans R, voir p. g2. — () Lire orsrpsra ce6e .8. KHagu m 
.c., d'après orropuy (sic) ceôb 48b kuasa uw asboru B. — 09 mx add. BR. — (1) -ruy 
DB, -roma R. — (7) -uux B. — 4%) ua Apame ropb Epwone (, axo) B, mais (ma wkbcro 
Epmonx...) na pawb ropsr Epwouerme R : lire ropst Epwona. — (% axo ocksepantm ca 
B. — 4% ocknepuunmy ca B : lire # ocknpeunesma ca (oca am 1). — (1) Valant cu B. 
— #] o yrypnane Gviemen me B : w kapnsus Gsm U, — % Et R, Erpsropows B. 
— (4) nm wauenia ux R.— (*) sesmxa add. R.— (#) D'après csbaaxe B (om. R) : écrit ce 
BuACE) U. — #7) ae add, BR. — (4) Om. U : m cesan (sic) nxe B, ua weæaauas à ecr R. — 
9) EtB, semian R. — 69 84 pbior, M pbx R. — (9 ne caoyænre npb4 smnem locno- 
auum R. — () pama B, same à R. — () Lire #5 aune B; npb4 amiem (Focnoquuwe) R. 
— 4} erga UB, 4a me (npornbsanre) R. — 59 Om. BR. — 59 B, om. U; 40 xouna R, 
qui supprime la fin de la phrase. — *? Lacune de U, comblée par BR; # nocsymaure B, 
mais faute pour nocxoymame R. — % B, om. R. — (# Ou lire na sermpx R. — (#) ce 
add, R. — () ox waxema cnma add. R. — (#) Manque dans BR. — (#) rsacom Beunkom 
add. R. 


(dyyédous) œeipais Éd@ou raprapéaus. — (W) «à jamais. Et je dis», paraphrase R. — 
04) Var, «vos servicesr. — (1) «jusqu'au bout» add. R, qui supprime la phrase suivante. — 
07 On peut comprendre aussi eà la consolationr; manque dans R. — (# Qu ren 
quatre ordres» R. — (% C'est-à-dire ven ma présence»; mavec ces deux hommesn 


add. R. 
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VII. — Et les hommes me prirent de là et me pars (1) au cinquième ciel. 
Et là je vis une nombreuse milice, les (?) Egrigori 5}, (et) leur aspect comme un 
aspect d'hommes (4), leur grandeur plus que de grands géants, et leurs 
visages tristes, et le silence de leurs bouches (5). Et il n'y avait pas de service 
(ayant lieu au cinquième ciel (f?), Et je dis aux hommes qui étaient avec moi : 
«Pourquoi (ceux-ci) sont-ils très tristes, et leurs visages abattus, et leurs 
bouches muettes, et il n’y a pas de service dans ce ciel ?» Et les hommes 
me répondirent : «Ceux-ci sont les Egrigori, qui se sont séparés d’eux- 
mêmes (), deux princes et deux cents !*) marchant à leur suite, et sont des- 
cendus sur la terre, et ont déchiré [leur] promesse (" sur le dos de la mon- 
tagne de l’'Hermon (9), pour se souiller avec des femmes des hommes, et, 
s'étant souillés, le Seigneur les a condamnés. Et ceux-ci pleurent sur leurs 
frères (1 et sur l’outrage qui leur a été [fait}». Moi, je bis aux Egrigori : 
« Moi, j'ai vu vos frères, et j'ai connu leurs actions, et je sais leurs prières, et 
j'ai prié?) sur eux. Et voici, le Seigneur les a condamnés [à aller] sous la 
terre 03) jusqu’à ce que finissent les cieux et la terre, et (9) pourquoi attendez- 
vous vos frères et n'êtes-vous pas à servir à la face du Seigneur ? Rétablissez 
les services qui avaient lieu (5), servez à la face du Seigneur, de peur que vous 
n'irritiez le Fran votre Dieu (6) et qu'il ne vous précipite de ce heu». Ils 
obéirent à la persuation (7 de mon admonition, et ils se placèrent, quatre 
ordres (18), dans le ciel. Et voici, moi me tenant [là] (9), quatre trompettes se 


(0) eEt ces hommes me prirent et m'emvnenérent sur leurs ailes» R. — 1) minnombrable, 
les dénomméss add. R. — () Sûrement interpolé, puisque Hénoch ne sait pas encore qui 
ils sont, mais l'interpolation doit remonter à l'original grec. Les "Eypiyopor, les eVeil- 
leurs», sont la bête noire de l'Hénoch juif, qui insiste impitoyablement sur leur châtiment. 
Dans Écritures, ils ne sont mentionnés que ges get , œ 4 un an sous le nom 
ip (hébreu ‘ir) glosé par éypiyopos, lat. vigi sont chez Daniel de bons anges, 
l'Hénoch juif Ar Mode ss elle de a pères des géants de Gen., v1, s, éd 50 
sables du déluge. — (# Style biblique : Évécluel, &, 5 : nad aÿrn à dpaons aÿräy Ouoimus 
dvbpéron x” aroïs, ete. — () mtoujouren add. R. — (® Texte du manuscrit B (et de R 
sans sayant lieu»). — (7 Littéralement equi se sont arrachés eux-mêmes» : le slave 
répond à dsésmacay Éauroës, mais peut aussi rendre (dm)éoyisay éavroës mont fait schisme 
d'eux-mémesr. Texte modifié dans R, voir p. 93. — # D'après le manuserit B, l'autre 
manuscrit, U, étant altéré. Cf. Hénoch, 1, 6 : das dè oùroi dixdoioi, avec un prince, 
Œeuraëas, et a0 (ou 19) chefs, 1, 7. Il est beaucoup parlé dans l'Hénoch juif d'Ararel 
('AfañA) à côté de Sémiazas (ainsi 1x, 6-7), et l'Hénoch rétien en a tiré ses deux princes 
des Veilleurs. — ® Texte suspect, observe Charles : d'après Hénoch, vi, 5 : xdvres Suoca 
ôpoÿ, ils ont efait promesse». L'original grec de la traduction slave devait être remanié, — 
(#) Hénoch, v1, 6 : els re xopu@is 109 ‘Épuomels dpoys; le slave suppose éxi +9 wir : ma 
pee expression insolite en slave où les copistes tendent à voir le nom d'une em 

mas ou *Ârams de l'Hermon. — 1) L'Hénoch chrétien corrige l'Hénoch juif (voir p. x), 
mais sans trop se soucier de la log ue : ses Veilleurs, anges pécheurs qu'il distingue des 

rebelles du deuxième ciel (chap. 1v), restent TT RS des anges rebelles. — 
1} Inexact, voir 4,, et l'on pense à une altération de nomamnxs cn rje me suis affligé» 
4; mais ef. dans l'Hénoch juif, xv1, 9 : maux Veilleurs qui t'ont envoyé supplier pour 
eux», et de même xv, 2. — (%) Les anges rebelles sont encore au deuxième St | d'après le 
chapitre 1v, mais ils sont condamnés (3,,), et à aller dans la mprison des anges», dans la 
«Üissure allant jusqu'à l'abime», d'après Hénoch, x, 7, 10, ete.; et ef. Il Pierre, n, 4 : 


<—— 
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socasæyina (1 Ppnrops ? 1aro eanmtn raacons ), (n) 1) anse raac ux 6 ane 5) 
Focroane. 

VIIL. -_ M sarenocra 5) ma wrrovaov morxa (7) 1 sR3necocTa Ma na .5. 
neño. M EHA&X Toy .3. aurea courans (5), crea ln caagenr 3e40, n a(i}a (9! 
UX 1ako Aoua cAneuLua Baetiaipa ca (+ nécr 02) pasanumta AMYS HAN WEAEPAA- 
mural) au conprwsprkannallt) wse)kali5). Guerpoars, HaNuator() aupocroel!7) 
saarounn{en]uelt5}, sxssanoell®) (x)oxennel0) (un) câneunoe n aovunoe, 4 r5x 
Foha ANrEAb, M rAdGHT mepecnhia 7), M BCE AUTHE cunpa(ro)re (5) nesecoe. 
Gréphoar 1) Ke M 3anoean n nosuenmia n caanoraacue (?5) nS mesunra (25) (ur) (271 
BCARY XE4AO1 M caagoy 9. IT anrean (H}xe (7 cor NaA BpEMENR M ABTU, M 
aurean (ue) 50 na prkax m na mopsx 1, (n)52 anrean 65) naa naoau n Tparoto 
U HUNAUIHM ECHA, H 4HEAH sata ECEX. M Ece KUTUE T6 CTRONITE M NHHST 
npeA auyjea, D'ocnoanmws 5). IE65! nocpean uxs .3. Dour 5) n .3. Xep(o)- 
sua 97) (un 3.) 69 mecrorpnaeu, 5), exunora(acor home (0 & co5t HW noroye K 
cost (ii, Her (2 nosscru (3) nana x, (u) 4) paaver ca Tocroas noanoxnemt 
cHoman, 5), 


0 evserbuie R — © El l'paropa R, mais Erpuropa B. — 5% egmmorsacuo R (sans 
tro). — (9 Om. U. — © np64 aume[m] R. — (9 naacra BNB? (Baaan) R. — (1) ra add. 
R. — (#) C'est-ü-dire couerans; (Try) oro aurrers B «voici, un ange» (oro, de ce pour 
ceaws), ceams uuns arress NB?, ,3, uers arreas R. — 1 wpbesbran R. — 9 B, etc. : 
soyua U, — OÙ ako syaa cebrame ca, axo conne B, wo casane Gascremrinxs ce N, 
Gsemaxy ca ak cosnue B'; cuaems naue 10y48 cinunbixrs armee ca R. — 13) EL B, « 
where NBR. — 3 Et BR, mais lire sans doute -uiro NB, — () npnaoxenns B, coupt- 
soæenio N, conpessoxeno B?, cenpnaoxenis R : sans doute csnphaoxeuma, — (5) n4e- 
æae N, ete. (waexam mx R) : wapwxa U. Pour la suite du texte dans R, voir p. 94. — 
(4) Et B (uayaar») NB!, et cf. R. Ceci dénonce une altération : lire n cnoyaararr? —- 
(7) Pour mupenoe B, etc. — 1%) Gsaronmuie NB?; Gsarouecrme B, Gsarorsopauie R. — 
09 y 38. NB°, — % xoxyenie NB'R, rexenne B : poxeume U. — (1) BNR : om. LR. -- 
2%) (xyauoe,) aurrexni m apxanresst mn aurresast meGecubra B; (avi'noe) ‘arreabi, arresbr. 
arressi HeGecupu (, cim psce. ..) N, que B* abrège en # auresei meGecura, mais en inven- 
tant à la suite : FH nonpocnx- Koropsti emi cyrs; M peran ro nb: Myxy (, cmi nce...). 
Comme ra(a)cer U est sûrement altéré, et que B a compris rbxe pox4x au sens de 
“guides des anges», *archanges» (cf, R), on restitue : (n) r'hx% BoxA4x auresvi, n anrexpi 


uebecbuwiis. — () mors DB, etc. : -ers U, — (1) croar U. — 9 Et BN; caaaxo- BR, et 
cf. 13, — 0) 5 rbuie N, mais m'écaen B?B. — (7) B, ete. : om. U. — *#) Sürement pour 
(xeaay) caauns NB'R, et sans doute B altéré en caany (sans m) ua neGecn. -— (1-11 ne 


B, -au uxe R (-vpr NB*) : -an se) U. — 69 -xpr mxe NB, -an uxe R, nxe cyrs B : -un 
men Ü, — 51) Et B?, mopn BN (nas mopex R). — 4 B, ete. : om. U, — 7 xe add. 


BNBER. — (4) ma anne locnogne B. — 5% Et R'R, manque dans BN. — :%) Et Duauk 
BR, Dianxoss NB?, — (9) Qu Xepysaus B, ete. : Xepasau U. — (*#) NBBR, om. L, — 
%} mecrorprsars R. — 09 B, 1e4mnom raacmiomrs NB? (-me) : eamuora(aroajione U: n 
eauns raac caue R. — M) Et NB? (w.,. co6b om. B); n nome eanmortacno R. — 
(6) PE mbers NBR. — 1) womm nenosbaarm NB: (wounno). — (4) R, ete. : om. U. —- 


3) Et BNB*'; noanoxito caoemoy R, 


pied» R. Le grec roïs ürorodlois aÿroë que suppose le slave devait signifier +de eeux qui sont 
sous ses pre des anges au-dessous du septième ciel, sans le sens précis de rmarchepied» 
qui dans "Écriture s'applique à la la terre : # dé yñ Ümomddior rüv rodëv pou Isaïe, zxvi, 1, etc. 
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mirent à sonner (1) ensemble (2), et les Egrigori se mirent à servir 6) comme 
d’une seule voix, et leur voix monta à la face du Seigneur. 

VIII, — Et les (4) hommes m'emmenèrent (%) de là et me firent monter au 
sixième ciel. Et là je vis sept anges groupés (6), brillants () et glorieux grande- 
ment, et leurs visages resplendissant comme un rayon de soleil (8); (et) il n'y 
a pas de différence de visage ou de dimension (? ou de modification du vêtement 
avec [chacun d'eux] (0), Ceux-ci règlent, ils enseignent (1) Je bon ordre du monde, 
la marche des étoiles et du soleil et de la lune, (et) leurs guides les anges (1*), 
et les anges des cieux, et ils mettent l'accord dans toute la vie des cieux. Ils 

èglent également les commandements et les instructions et la douce voix des 
chants (1%) et toute louange de gloire. Et [il y a] les anges (#) qui sont sur les 
temps 05) et les années, et les anges qui [sont] sur les fleuves et sur les mers, 
et les anges [qui sont] sur les fruits ( et l'herbe et tout ce qui foisonne, et les 
anges de tous les peuples (7), Et eux règlent toute la vie et [l”] éerivent devant (1%) 
la face du Seigneur. Et au milieu d'eux sept Phénix et sept Chérubins et sept 
[anges] à six ailes (19), Ja voix à l'unisson l’un de l'autre et chantant [à l'unisson] 
‘un de l'autre (9), (Et) il n'y a pas de récit ®N de leur chant, et le Seigneur se 
réjouit de ses marchepieds (2, 


M) Var, sils se mireut à suuuer daus quatre trumpeltess. — ( ed'aue euix grandes add. 
R. — ©) ed chanters R. — W) ecéss HR, — 4) Var, eme prirentr. — # Leçon de U; var, 
«sept ordres d'anges» NB*; sept bandes d'angesr À, où bandes» (xers) est insolite et nou- 
veau, mais confirme egroupés» (ewweraus), Ge sont les sept grands anges, éyyeiu süw 
Juvdueas, d'Hénuch, aa, à ul suir, — ©) corés brillants» R. — (7 Cf. 19,; ret leurs visapes, 
brillant, resplendissant plus que Les rayons du soleil» À. — ® Le mot slave doit rendre un 
grec æeproyñ. — I) Selon la leçon la plus probable, qui repondrait à un grec avxpera6oar 
efait de changer avec (ln personne)»; var, ed'addition. .. avec», et altérutions loués. Le 
sens général au moins est sûr : ces sept anges sont égaux et d'aspect identique. La suite du 
texte est remaniée dans R, voir p. 99. — (1) Asyndète dans tous les manuscrits, qui n'est 
pas naturelle, et fait conjecturer set enseignent ensembler (xai ourdidäoxouair). — 1) Texte 
du manuscrit U, altéré ailleurs (rles en et les archunges+ B, par ex.). Il est visible que le 
traducteur slave n'a pas compris le double aceusatif du grec, et qu'il faut rétablir : xai (eur)- 
diddanoues rhv roë xdopou etraËiar… rods roérew ddnyos éyyéhous set enseignent (ensemble)... 
à leurs guides les anges el aux anges des cieux». Les grands anges donnent leurs instructions 
uux anges préposés aux étoiles (3,) et aux anges ou esprits du soleil et de la lune (chap. «1), 
comme dans l'Hénoeh juif Uriel commande aux eguidess des luminuires (Laxxu, 8-10, ete.). 
— (19) #les commandements... des chants» se retrouve (interpolé) 13,,. — %# Ou rattacher 
au verbe précédent, comme paraissent le faire une partie des manuserits, et comprendre : 
elis règlent (ils dirigent), .., et les anges». Mais le sens le plus naturel est que les — 
per anges qui réglent la marche du monde ont à côté d'eux les anges qui règlent 

étail de la vie du monde, — !% Les saisons, Ces anges sont les quatre eguides» d'Hénoch, 
Lx, 11 : rLeurs quatre guides entrent d'abord, qui séparent les quatre parties de l'année, 
et ensuite les douxe chefs des ordres qui séparent les mois, ele.n. — 0% C£ le développe- 
ment d'Hénoch sur les œuvres de Dieu qui #se produisent comme d'après un ordre», +, 
1-3 : Idere ndvra vd Jévdpa,.., nai nûs 0 napmès aûrür els ripir maxi ddEnr. .., (dere nüs 
Üdhasaa nai oi rorauoi ds dpolws dxorehoïew. — (M1 Sur les dyyehos dim dvüy, voir saint 
Basile, Adoereus Éunourium, 1, 1, citant Deuter., xxx, 8 : re dispépiËes à Throros 6m .…, 
éornoe üpra pv xata dphpôs éyyéhur Oeoÿ, et Daniel, x, 13, 20, Josué, v, 14. — 1) Var, 
cèn, — (9 C'est-à-dire Séraphins, — (%) On devine un texte grec comme égoemoërres dÀÀ#- 
ous xai cuvddovres Ada : en slave, eauno- — go- du premier juxtaposé peut porter éga- 
lement sur le second verbe; cel étunt une seule voix et chantant d'une seule voirs R. — 
M1 C'est-à-dire son ne peut pas raconter», comme paraphrasent NB7, — #1) sde son marche- 


e— 
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IX. —— M cosaurocTa AA wTTowAS movxall) n posnecocTa ax Ha .3. 
neo. FE énax 2) CET GEAUKB, H ECA WMNENLIIRA BOA BECHAOTHLIX, APXANTEAH, 
aureau (), 4 cgwraoe croate Gpannmucoe (), H ow5oax ca  écrpenerax (5). HI 
noacTa Aa l%) mowxa 60 crpenot (7) ux. M raaroaauia ko AW&* Aph3an, Gnoiue, 
Ne 50M Ca. Tokasaua (5) mu ua Aaaeux T'ocnoaa ctAAIyJa Na npücroat ceoemt (?. 
H écu 6ou nesecuu courand (9) na crenens nacrgnatogn (1) nokaanaxoy ca l'ocno- 
A€EH, H AK WTXOAAXON M HAAXOV (12) ha MECTA CEOA E PAAOCTH M EO EECLAUM 
go cars seamtput (15), À caarnn(u) U9) cagxame emo Hoipuio ne wreroinarome 
AÇena (15), CTOHRYIE NPEA AUYEME T'ocnoannans (15), TROPAIIE Boaïo ero. I EcH OH 
Xepsenmacr ll) WRPECTS npteToAg ero NE wTeTownmaroge ll#), d usecrokpu- 
AG )0% nokpusatoge (0) npacroas ero, notoge 1) npea auyems l'ocnoanmas. H 
Eueraa éuaex ce Ece 22), 1 (2) wTyAOCTA WT MENE MOVKA, H K TOMOW HE EUABX 
eo. Tocragmia AA Ha KONEUYS Hesa Eaunaro (%), 4 oa5oax ca (u) 5) nasox ma 
auyn moe (29), 

M nocaa l'ocroAs EAMNATO WT CA4ENLIX CEOUX KO us (27) l'aBphaa, M pue AH * 
ApB3au, Gnoiue, He 50U ca. Rocrand 4%) nonAM co MNOIO, H CTANH NPEA AHIJEM 
locnoannas 9 go ski. M wresgax 5% k nemow n prox* (Ovni) aus (1), ro- 
cnoau 2) \wreroyn Aovud moa 3 mene WT crpaxa (5%, HS) 63064 ko MH MoVAA 


(3 ra add. R. — (* ry add. BNB'R. Pour fa suite du texte dans R, voir p. g4. — 
5) 6ec'nssruumxs ap'xarreas N, Gecnxorusix 1 aureux N, auress n apxausress B : lire 
sans doute Gecusrrsnbinxr anrexb. — (f) Altéré en wrauum- R, wcramwu- N, oranx- B*; 
Cepaænmeroe B. — (%) crpaxow neinkow add. R. — 1° nocrauncra me NB; w pexocra ma 
add, R, — ©) Et R, no cphak NB°, n cpeau (axes raarosame) B. — (# w now. BR; nora- 
sacra N, u noxagacra H*, — (! npbemicogybw add. R. Et nouvelle addition de J : «ro 0y60 
aecaroe ecr Bors, 4 10 espencrbiu A3BIKoM Apaswe Hapeuer ca, avec un texte plus com- 
plet (ou paraphrasé) dans P; voir p. axur. — (9) Valant cueraun B; aerm N, om. B?, — 
(0 perynaome BNBE, et ef. R. Remaniement dans R : (ue6ecum) sseranmeme croaxa na 
.i.-rux creneubx no gmnoy, nm — (9) (x naks) escranaxa KR. — (5) noame n'hcum 
Manu m kporkaime ranacn add. R. — () B, etc. : -um U. — 1%) Altéré : au(ejcs U: (emy) 
HeOTCTYHHO, TO (lire TO MW?) HOMO He OTXOAATR HN 40u8 B; ne wrcrvnaiorTs m Bb 
HWUTTH AM wrxoAers ABHiO N (ue orerymaione 4eus n nous B*) et ue wreranaar nomia 
uu wrxo4ar auiæ R doivent conserver à peu près le texte originel, — (M) na swmsr lo- 
cnoqun D. — (7 n Cepasnweri add. BNB*; Xepoyemnr n Cepaonm (sans n seu nou) R. 
— (9 (npherosa) wôcroams R. — 09 -epragu RB, -xpasnmmn N, -xpraarui B° : -xpn- 
sous U. — 9 078 BNB'R. — 69 ruxow raacwm add. R. — (*) Addition de R : phcra 
KE MHb Maxa: uome, 4034 am © ToGvx ecr uosexbno CHEEDATECTBOBATH. — 
(%) Manque dans BN (B* et R sont remaniés). — (%*) Mais w ocranmma ma egmuaro ma 
konut He6a BNB*; ab wcrax exuns ma Konmu ueGece R. — (3) H, ete. : om. U. —— (#) Addi- 
tion de R: nm px #8 ce6b: Oyxe wub, ro mx 06pbre; — (#) apxarresa add. R. — 
(%#) Manque dans BN. — (% ma anus: Focnogun B. — (%) -maur B, — 59 NB?, altéré 
en prox no mub U, phxs 80 mb BR. — 1) von add. NB*R. — (9) y rpenera add. R. 
— Manque dans BNR (no B*). 


par tous les manuscrits, est évidemment une addition fautive d'après 12,,, mais qui doit 
remonter à l'original grec de la tradition slave. — (Mk «[du fait] de la crainte et du trem- 


blementr R. 
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IX. — Et les hommes m'enlevèrent de là et m'emportèrent dans le septième 
ciel. Et (là) je vis une grande lumière U), et toutes les milices de feu des incorpo- 
rels, archanges, anges (*), et les Ophanim qui se tenaient brillants 6), et j'eus 
peur et je tremblai (#), Et les hommes m'emmenèrent (5) au milieu d’eux. Et ils 
me dirent (5) : «Courage, Hénoch, n’aie pas peur () ». (Et) ils me montrèrent 
de loin le Seigneur assis sur son trône (%), Et toutes les milices du ciel, groupées 
en degré, s’avançant (°), s’inclinaient devant le Seigneur, et puis se retiraient 
et allaient (9) à leurs places dans la joie et l’allégresse, dans une lumière sans 
mesure (1), Et [il y avait] les Glorieux qui le servaient, ne s’écartant pas de nuit 
ni ne se retirant (1?) de jour, se tenant devant (!*) la face du Seigneur, faisant sa 
volonté. Et toute la milice des Chérubins (#) autour de son trône, ne s'en écar- 
tant pas (15), et les [anges] à six ailes couvrant (6) son trône, chantant (7) devant 
la face du Seigneur. Et tandis que je voyais tout cela (13), les hommes s'en allè- 
rent de moi et je ne les vis plus. Et on me laissa (9) à l'extrémité du ciel, seul, 
et j'eus peur et je tombai sur ma face (20), 

Et le Seigneur m'envoya un de ses Glorieux, Gabriel (1), et [celui-ci] me dit : 
«Courage, énoch, n'aie pas peur; lève-toi, (et) va avec moi, et tiens-toi 
devant (#2) Ja face du Seigneur à jamais (%)>. Et je lui répondis et dis : « Hélas, 
(mon) seigneur, mon âme s’est retirée de moi, Fa crainte (#) ; (et) appelle à moi 


97 Hénoch, Leu, 5 : æEt moi, Hénoch, (je fus) dans le ciel des cieux, et je vis là 
uu milieu de celle lumière come une muisuu...». Rewauiemeut dans BR, voir p. y5. 
— 1) Texte flottant dans les manuscrits : lire sans doute #des s incorporels». Cf. 
Hénoch, Lau, 7 : mEt (il y avait) autour de [la maison] les Sérapluns et les Chérubins 
et les Ophanim»; 1x, 10 : «Toute l'armée des cieux..., et l'armée du Seigneur de 
l'univers, les Chérubins, les Séraphins, les Ophanims. — 1) Littéralement set la sta- 
tion brillante des Ophanims : ef. {. Les Ophanim pris à l'Hénoch juif sont le nom hébreu 
des Roues» de la vision d'Ezéchiel, 1, 1816 et x, g. — () «d'une grande crainte» add. 
R. Cf. Hénoch, xiv, 13 (dans la vision de la maison de feu) : @d6os pe éxdaubes xai rpd- 

pe Ea6ev, — (5) met me conduisirent» add. R. — (*) Les anges du septième ciel et non 
les (deux) hommes», d'après le slave qui passe du duel au pluriel; mais le témoignage 
des manuscrits vaut peu sur ce point, et ce ne serait de toute façon qu'une interprétation 
du traducteur (de même que 3,). — (© Cf. 2,, et plus bus 11,4, 12, — (© œtrès hautn 
add. R. Autre addition du second réviseur, se référant à l'addition ultérieure à 12, (voir 
p. sun) : « Ce qui est donc le dirième [ciel], Dieu, et en langue hébraïque il s'appelle Ara- 
vothn. — 1 Var, emontant». Dans R, qui vient de trouver dix ordres duns la hiérarchie 
des anges (R 47,, voir p. 06, n. 8) : Et toutes les milices du ciel, étant montées, se 
tenaient sur dix degrés selon leur rang, ét...». — 1% eet puis reculaients KR, avec un 
sens nouveau du verbe wucranarn (v. sl. emonters, ser. walupati reculer»). — 
(1) echantant des hymnes d'une voix basse et doucen add. R. — 1} Var, : #Et les Glorieux… 
ne s'écartent pas. nine se relirentn. — (% Var, à». — (1 set des Séraphins», ajoutent 
les manuscrits sauf U, mais c'est une addition secondaire, les Séraphins #à six ailes» étant 
nommés aussitôt après. — (%) les Chérubins et les Séraphins se tenant autour du trône» R. 
— 1) Var, ecouvrentr. D'après la vision d'Isaie, vi, 3-3, où les Séraphins voilent de leurs 
ailes la face et les pieds du Seigneur sur son trône, et chantent le Sanctus. — 47 eà voir 
basse» add. R. — 0% Addition de R : eles hommes me diront : Hénoch, c'est jusqu'ici qu'il 
nous a été commandé de faire route avec toi, Et...n. — (% mOn me placan U, mais sûrement 
altéré; mMoi je restais À. — 1) Hénoch, xiv, 14 : «Ému et tremblant, je tombai sur ma 
faces ; et ef. Daniel, vin, 17. Addition de R : set je dis èn moi-même : Hélas, que m'estl 
arrivé !n. — %) el'archange Gabriel» R. — (1 Var, sù». — 19) à jamais», bien que donné 
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NPMEEALIAA AA AO CENO MACTA, SAME TaM4 (ownos)ax Ü), n crema nov npea 
auye Mocnoane. M gocxurn mÇa)!) l'aspna, ranome socxmpae(ms)%) aucrs 
EATPOMR, M ANA AUX M NOCTAEM AA NEA Ames Tocnoanma (5. (HE) maux (9) 
l'ocnoaa (), amye ero cuano m npecaagno ( n crpaumo (. Kro ec(a, 435 n)oë#- 
Aaru 00 wiararu cyipee (ll), (n)02) ange Tocnoanel"5) cuanoe w npecrpaumoe"), n 
au(es) 15) anorowun(um) (5) ero n mnororaacu(im) (17), # 5espoykorsopensin (1%) 
npereaukur npacroar T'ocnoaens, man croannel9 exe ecri 1 mean 7), Xepyrus- 
cran 21 à Gepapnaucran 2) son (2%, nan (#1) nenpensnioe [au] 5) nencnossaae- 
moe (2%) nemoaunoe n caagnoe (7) ero CAowMENME; M MAAOX NH M NOKAONUX CA 
l'ocnoAeEn. 

H l'ocnoas era choMAU 60364 MA (2%): Apaan, GNOlIE, HE HOM CA, ECTANM M 
CTAHH NPEA AMIENS MOMMR 60 EBKUI. ÊT BOSAEMRE MA MUXAHAE APXANEAB BEAH- 
kum(%) locnoaent, M NPHBEAE MA NPEA AuyE l'ocnoane. 1%) ncxovc T'ocnoan 
casrit cgoa (n) raaroaa F1) K uns 52) Aa EcronuT ENoXSE CTOIATH NEA AMIJEAN, 
Mona 60 ftk(st). M nokaonmua ca caagumn 7 n prua* Aa ecroynurs ), L'aa- 
roaa 5) l'ocnoan Muxanaou* Tom Gnoxa, n cosaeun co 3EMmuIX pna8 5), m 
nomaxn encens, (97 GaarLIME, M WwBAEuN € pan caaguns %), M conaeue ma Mu- 
XAHAB € PH3B MOUX, M NOMASA MA MACAOME 9) saarLIAS. M EUAGNME Macaa (0 


UD R, otre. : monegax Î, — (9) ma (ans loennaun) BR — GR, ete +: mocxweenm U. 
— 9 mexsuwraeus N, plutôt que mvcxumaar ca (= -er ca) R : nocxmmners LU, 
socraior ca (wbrpu) B, noswkraer ca B%, — () Addition de JP, voir p. 9h. — # M 
wuabxs BR (remaniement dans NB?) : w nnxbnmm locnoga muqux U, par interpolation 
d'un titre «De la vue du Seigneur» dans le texte, — © me anne, # add. R. — 1 cranno 


B. -— ( wpnerpaumo BH; (npheranuo,) wnoauo n nphoyxacuo, rposno # upwrpauno, 
amplifie R, et ef, JP (npherpammo); lire sûrement csasno n npnrpano. — () B (nowk- 
auum) R : eers menowkhaarm U, -— 19 Altéré : oGuxria locnoqua cyme B, mewGhkroe 


caumecruo Focnoaua R, Rétablir sans doute : oGarue (cf. 19,,) caurvuu locnoaenw, avec le 
mot v. sl caurae conservé dans R (ou restauré par conjecture) sous la forme caurrs.- 
erso, — 0% BR, om. U. — 15) Mais sûrement pour ero BR, M erpauuo B; (suue 
ero) uphausuo n memcnowhanmoe R. — 09 y sure R : nan UB, — 19 -noe U, mnoro 
oGbranta B, mnoro oyaenum R (et JP), — (7 um BR : -uoe U. — (9 Et B, mais 
ce composé est insolite et suspect, pour R (nphsesums #) mepanorsopaimn : lire 6es 
poyroy rsopeumm? — ( x auxocroaune BR, — ©) exe © news B; wxpars ero R. 
— (0) ceux B, Xepoyeux R. — 09 crus B, uvre R. — (%) sonun (npembuuoe) B, 
sos R. Le nominatif de UB est incorrect, et l'eccusatif de R peut étre secondaire : on 
peut supposer un gémtf Xepoyeuss n Cepaoumscrpixs no, — (%) Om. B, et lire sans 
doute n. R remanie toute la suite de la phrase : n mewsvuua nbuia wx; Wôpass Kpacorn 


ero menphubueus n Heucnonbaum n Beamnoroy caannt ero kTo mouorbere; — (%) n B, 
et cf. R, — (9) -xmmo B, et cf, R. — (9) w mewozuecaamuoe B — Æ# peus «3 mn R; n 
pese (ww) add. NB (texte déplacé). — (* apxncrparwrs BNBR, — #1 Et B:, om. BN. 
— (#1) B, et m peue NB* : n om. U, — 5% M pene locnoys csoyram chomm nexoytmax ux 


R, — ®) l'ocnoqux add. BNB°; l'ocnogemx R. — %) no raarozoy raoemoy add. R. — #) M 
raarosa BNB* (w pene) R. — 9 (csnsbun) sero w 6 semasninxs N, ero na pra semmmix 
BE, ve semmenes B : donc sans doute n cuushqu nu ex sem(shousioxs; (Muxansoy-) Upn- 
cran n carbu Enoxa en semuux puas À, — 9 Et excows B, sacawmws NB; macria 
Ésepee noca) R. -— D) aan woex R, qui remanie la suite en : M raxo cwruopu 

xauss mkome peus emoy loenogs- nomass ma n wGsbue ma, —- %) Et B, mais ici 
icsewms NB?, — (9) Et B: roro add, NB, wuoro R. 
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les hommes qui m'ont amené jusqu’à ce lieu, parce qu’en eux j'avais confiance, 
et avec eux j'irai devant (1) la face du Seigneur». Et Gabriel m'enleva, comme 
une feuille enlevée (®) par le vent, et il me traîna et me plaça devant la 
face du Seigneur), Et je vis le Seigneur (#), sa face puissante et (très) 
pete et terrible (5), Qui suis-je, moi, pour dire l'étendue de l’essence du 
igneur (5) et sa face puissante et (très) terrible), et son chœur à beau- 
coup d’yeux (#) et à beaucoup de voix, et le très grand trône du Seigneur 
fait sans [l'œuvre des] mains, ou, qui se tient (° autour de lui, la milice des 
Chérubins et des Séraphins (9), ou (1), immuable et indicible, son glorieux 
service qui ne se lait pas? Et je tombai face contre terre, et j'adorai le Sei- 
eur. 

Et le Seigneur, de sa propre bouche, m'appela (1? : «Courage, Hénoch, 
n'aie pas peur (1%); lève-toi et tiens-toi devant ma face à jamais(#l». Et 
Michel, le grand archange (15) du Seigneur, me releva, et il me conduisit 
devant la face du Seigneur. (Et) le Seigneur éprouva ses serviteurs, et 
il leur dit (6) : « Qu'Hénoch monte pour se tenir devant ma face à jamais». 
Et les Glorieux (du Seigneur ()) s’inclinèrent et dirent : « Qu'il monte (9); 
(Et) le Seigneur dit à Michel : «Prends Hénoch, et dépouille-le des (vête- 
ments) terrestres (°}, et oïnse de la bonne huile (1), et revêts-le des 
vêtements de gloire (2%. Et Michel me dépouilla de mes vêtements, et 
il m'oignit de la bonne huile (%%) : et la vue de l'huile) plus que d'une 
grande lumière, (et) sa graisse (%) comme une rosée bienhisante, et son 


(OÙ Var. mn. — 0 Var, rest enlevée». Expression de Job, un, 15 : ds @6A20or 
xivoguevoy Üæù dyépou. — Pl Addition du second réviseur, voir p. 95. (een 
Joce, ets add. R. — 0) et très glorieuse, merveilleuse et très efrayante, redoutable 


et terrible» R. — (9 Par correction du texte altéré; el'essence du Seigneur qu'on ne 
peut embrasser» R. — () net sa faco trés merveilleuse et indiciblen R. — () vet son 
chœur trés instruits R : faute de lecture (-oysewin pour -ouswrin rohvopparor) qui, 
se retrouvant dans JP, remonte au réviseur. — 1" Éittératement #ou la station qui 
(esth», ef. 1,, 11,5 mais var. ret la station des chœurs», qui pourrait répondre à un 
grec xai vv yopooracixr. — (") Peut-être, par correction d'après R, rles Chérubins 
et la milice des Séraphins» (lilléralement ela station... des Chérubins»), — (1) Var. 
et». Remaniement de toute la fin de la phrase dans R : met leurs chants qui ne se 
taisent pas? L'aspect de sa beauté, immuable et indicible, et la grandeur de sa gloire, 
qui Les dira ?r. — 0% «me du» R — M) Cf 11,, ete, et vorr p. x. — (#) Dans 
lous les manuscrits, mais sürement addition secondaire, comme plus haut, 11,, — 
(9) el'archistratègen dans les manuscrits autres que U; le terme originel devait être 
celui de Daniel, x1, 1 : à dyyelos à péyas. — 1) #Et le Seigneur dit à ses serviteurs 
en les éprouvant» R. Les Glorieux ne sont pas, comme Satan, jaloux de l'honneur que 
le Seigneur fait à un homme. — (* Manque dans U; e(s'inclinèrent) derant le Sei- 
greur» R. — 0%) selon ta parolen add. R. — (# edes [choses] terrestres» duns BNB:, 
et ce doit être la leçon primitive. — (*) L'adjectif slave, qui rend fréquemment ypn- 
ords, ajoute l'idée de rhienfaisant», ou de æbéni, saintr. — (%) «de mon bon onguent 
où chréme)s R. — 1) «de ma gloires KR. Expression de Sirach, v1, 31 : oroàÿr 
éEns évdiay arr. — 1% Kemaniement dans R : #Et Michel fit ainsi que lui avait 
dit Le Seigneur :  m'oignit et me rovétitn, — (9 Var, ede cette huiles, — (Cf, 
Le 


. 
- 


10 


26 LE LIVRE DES SECRETS D'HÉNOCH, [13] 


naue cébTa seaukaro (1), macrs (?) ero rako poca saara, m 5oua ero rako (%) nsmowrp- 
u(a)Ml, n aovua ero rako câneunm 9), H smraasax [rlca (9) aus, n Guix rako 
eauns WT (7) caaëniix ), 4 HE GAUIE pasanumIa E30pnaro. 

X. — 1H so3ga l'ocnoas Kepesenaa % eamnaro apx(a)ureaa (10) csoero ll), Hxe 
saue (1 movaps nanmcara 5) gca Ataa locnoaua. M raaroaa T'ocnoas Repereu- 
aoŒn le fosanlS knnrir wr Xpannannys (6), n saau el) rpocrs (15) Gnoxoën, 
n noraaroan ll) eus munri. H ovcxopn Repesenas (2), n npunece aus 21 xuuru 
soupenn saowpennean 2), n saacrs au Tpocre (5) 3 pourat choc. M 6% rad- 
roaa au Eca ataa (uesece) 24 1 semax n aop(a)%5), u sex crouxnn (9) mecrema 
M AmTeA, M npemenor)®7 er Aïn 5) mecreux à (usavinennia, )2% 3anogean 
M noovuenma M cadanoraacue noun(ra) 0, n E(sc)xoau SU wiaaks M mexoau 
Tps, [un asuks Grpencum %),] u écars maauke néc(mnnin ço)wpérennnx 55) 
sou. M &ce eAnko nosoëaerTs noovuarTu ca M hénogtAd (4) au Reperena (5) a. Aït 
MA. HOIJHM, M NE NpEMOAKOUIA ovCTA Ero rAaroaAïOuM (9), M 143 97 ne nouux . 4. 
AÏM M .A. NOWM, nuuia ECA snamenma (5), DE taKo KoNuaX, TA4TOA4 KO AWG 
Sepesena 9): Gaau, nanmum eanko Tu ucnogsaax 9, HE caox 1) covroyss 


M Et BNB?, mais volant veanuaa R (indéterminé). — % n macrs NBR (lacune dans 
B). — © Et NB', mais manque dans BR. — ( uomsæpua BNBR (mowipna) : -mo U. — 
(9) Altéré : xxo ayua commeunna cobrama ca B, 1 no avua casneuuna Gancraiomrn ce 
NB? (Gseuvauu ca), m wno soyue ciwame ascraue ca R. On peut supposer : n rouw ero 
mamvpha wo Joyaa croubasnau Gasuranrm ca (Cf. 10,). — 1 M coraxgax ca BR; n 
certegaxs cemarpae ce NB. — (7 Et BR, mais manque BN. — () ero add. N. — 
*) Bperensa BB, Bpermsa N, Bpboonsa R (et J). — (% apxe- U. — (1) Lire apxaurerr 
cnomxs D; wrs ap'aarress cnouxs N, o7 caanmeix csonx B°; Che SAMHOTO WT apxar- 
ress choux nmencw Bpbaonsa R. — (9 Et B, etc, mais manque dans N. — (0% manu 
ce N,(n) nannea BB*; R ke 1 Gburs exophe maapocris naue mwbx aprarress, # Han- 
coye. — (0) Bpereusoux BB*, Bpernsomsi N, Bphsonsoy R. — 09 Faucon R. — (%) moux 
add, R. — 97 Graphie du slavon russe pour maamas BN, — 08 où mom rpecre n auxab R, 
— (9) Et N, npo- 1 (om. B}; san R. — ®) Bperenre B, Bpbross N, Bphromis R. — 
M) Lire re wub NBR. — () naoowpenuer mawypuewr B, nawmrpenuet msmvp'uiems N, 
senempenti uammpunem B*, nsamenne amy R. On reconnait dans le substantif un mot 
grec, qni n'est pas (w)awvpua #myrrhe», mais paraît être cpprios esmyrnium». Le participe 
maompenn ne donne pas de sens, et maamemn(m) R n'en doit être que le remaniement. Si 
B* conserve la leçon primitive, ce qui n'est pas sûr, on lira : mensmrrpeusi cuvpunemrs. — 
(%) enoponncauia add, R. — (%) ueGecn BB? (uw Gmicrs n N), meGecs À : T(ocnog)ua U. — 
%) BR : mope U (et N, mais conséquence de l'altération antérieure). — 1 Pour la suite 
du texte dans R, voir p. 96. — 7 D'après npewuuy B : -wb U; eptweua NB'R. — ©) qeur 
BNEE, mais mal compris, comme añn (acc. plur.) R. — 1% N (anamenux B?) B (-une), et 
ef. R : semis U. — 1 nbune UB (lacune dans NB), mais ef. 10,. — (1 wecxoan R, et 
cf. 3,,, 20,, : exogst U, mxoye (.…. m mexog%, nm) B. — ) Addition de U. — ©) D'après 
(wbrpr.) n asser mécueunein n asbiee noopyxennaixs non B, 1 wbcun eewpaxennx 
son ... n acbke taawee nhcusn R : n'hc(us) uonoyio wprremmeix U. — 1) Et B, mn eno- ou 
neno- R, # no- NÜ* (après une lacune) : supprimer w, qui résulte d'une coupe fautive de la 

hrase. — %) Jei Bpeneuxrs B; Bpereus B?, Bpbruas N. Bphnours R, — (0 -ine BNB, -ua 

. — %1 Aa me R, — 09 Et NR, noce auameune BB7; Boxe add. B?; pour R, voir p. 96. 
— 9) Et Bpevenre B:; Bphrouar R (lacune dans NB*), -- (9) Et B, cnontigax R (mais mon- 
3). — 9 cnabas B et chabx R. 


TEXTE ET TRADUCTION. 27 


parfum une myrrhe resplendissant comme un rayon de soleil (), Et je me regar- 
dai moi-même, et je fus comme un des Glorieux ©), et il n’y avait pas de diffé- 


rence d'aspect. 

X. — Ét le Seigneur appela Vreveil®), un de ses archanges (‘), qui 
était habile, inscrivant) toutes les œuvres du Seigneur. Et le Sei- 
gneur dit à Vreveil : «Prends [des] livres (®) des dépôts, et remets un 
calame () à Hénoch, et dicte-lui () [les] livres». Et Vreveil se hâta, et ïl 
m'apporta [des] livres bigarrés(® de smyrnium, et il me remit un 
calame (9) de sa main (1), Fi était à me dire toutes les œuvres du 
ciel et de la terre et de la mer, et les marches et les vies de tous 
les éléments (2), et le changement (*) des années et les marches et les 
modifications des jours, et les commandements et les instructions et 
la douce voix des chants(1#), et les montées des nuages et les sorties 
des vents, et toute langue des chants de la milice armée (5), Et tout 
ce qu'il convient d'apprendre, Vreveil me l'exposa pendant trente jours 
et trente nuits, et sa bouche ne se tut pas de parler. Et moi, je 
ne me pp pas pendant trente jours et trente nuits, écrivant tous 
les signes(16), Et quand j'eus fini, Vreveil me dit : «Assieds-oi, écris 
tout ce que je t'ai exposé». Et je m'assis(1} le double de trente jours 


%) Restitution probable du texte, qui devait étre plus expressif que logique, ot 
que les copistes altbrent ou modifient : set son parfum comme la myrrhe, et comme 
un rayon de soleil resplendissani», ele. — (1 «de ses glorieuxr KR — © Formes 
variées des manuscrits : Vereveil U, Vreteil BB? (mais Vreveil B, 1. 13, 16), Vrétil N, Vrévoil 
R; en excluant l'initiale Vr& impossible dans un mot grec, elles se ramènent à V(ehre- 
veil = B{éjrébéel, dont Vreteil n'est pe altération (avec une confusion de v et t 
qui paraît remonter à la glagolite, cl. p. xv), et plutôt Vre, la forme Vere- U 
Fans n'être qu'une transposition russe de Vr&; mais la variante Vrévoil = Bréboël, 

ien qu'attestée seulement dans R, pourrait étre ancienne. Pour ce nom, voir p. xu. 

— ) eun de ses archanges du nom de Vrévoils R. — 1% Sans était» dans N, ce 
qui pe donner le sens #l'habile qui inscrivait» (rô» coQèy éyypé@orra). — 1) Bien 
ue le mot slave, qui peut signifier rle livre» ou #les livres», soit ambigu, il est 
clair que Vreveil n'apporte pas un ou des livres déjà écrits, mais du papier pour écrire, 
et quil ne va pas lire, mais dicter. Le texte sexprimerait autrement s'il s'agissait 
des etablettes du ciel» comme dans Hénoch, xxx, 1 : «Et FRE me dit : Regarde, 
Hénoch, les tablettes du ciel, et lis ce qui y est écritn. — (0) nSors [les] livres de 
mes dépôts, et prends un calame et donneler, corrige R, qui pense à des livres écrits. 
— # Littérolement ret parleluir: set explique-uis R. — 1 Leçon de B'; raiguisés» 
UBN, dont #rendus excellents» K paraît n'être qu'une correction. Le texte est peu 
satisfaisant, mais il pouvait étre altéré dès l'original grec, et le traducteur slave a 
dû reproduire le mot #æsmyrniuwm» (plante à odeur de myrrhe) sans en connaitre le 
sens. — 1) wde tachygraphien, ajoute R, le mot eroseau, calamen évoquant Ps., xuv, 
a : xdhauos ypanuaréws GEypdPos. — (M) C'est-à-dire son propre calame, — ([#} Para- 
phrase dans R, voir p. 97. — 1) Var. #les temps». — l Ce membre de phrase n'est 
visiblement pas à sa place, et R le reporte à la fin de la période; mais ce n'est qu'une 
interpolation de 10,, qui doit remonter à l'original grec. — (#) Texte alléré dans les 
manuscrits, C'est la milice armée de 8, — 1) Ces +” (onusïx) sont les notes que 
prend Hénoch, et qu'il va recopier, Pour le texte de À, qui ne comprend pas, voir 
p- 97: — (7) Var, rje fus assisn. 


# 
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A. AÏH M 4. tou, 4 nandcax(Ù usrtcro, m nen(uc)ax(® 7. n 3.6) 
KNHr. 

XL. — M ro3sa Ma Tocnoas, 4 nocrTaën AA Ww unoioio cese paske lt} 
l'agpyaa, H nokaonux ca l'ocnoaesu. M raaroaa ko mus l'ocnoan * Gaukoëke (5) 
EMA, Gnoure ), croaula M XoAAIIA, n chepuiena ao, 43 [re] (7) sosges rese 
npeme Ad[u}mel® gce ne sucer) uc nepsa, eaun(o)xe (9) corropux wT nesurria 
E BRITRE M WT NEBHAMMLIX 60 BHAGHUÇE) (1). HU?) anreaoms (15) monas ne soage- 
CTUX TAMNRI MOI, NM NOEAAX HAE cocrasaendia (li) ux, nu el) Geckone- 
una MO(E)ra 5) 4 uepasovannna pasoyavunta (7) réapu, HÜS) rest 6o26#mato 
ANECR. 

Hpere(® aalu}me(®® ne punia sea snauMaa, wrgepse ca (21) cer, 43 3e 
cpea ceeTa 2?) 1ako EAMNS npoarAAX € tegna(n aux (2), ranozre came ra3auTe (21) 
wr gocroka (#5) ao sanaaa (9) (un) 7) wr sananal#) na ocronm(). Game xe 
wspayiers 50) HOKOU, 43 RE HE WEPETOX NoRotd, 3anNE Bce se(c Tsopa) 5). Ovaur- 
uae 2) %e nocragyru wchogaune () CTEOpNTH TEAPL BHAMMOY, MWEEAGX FO NPE- 
uenoanux 4 aa satiaer 5) eauno nernanaix (5 suaumo. Hauael7) Aa(o mars (5) 


MN ace add. B, et (cumcax) nca R. -- () n nenorbgax Ù : mauncaxe B, w nucax R (n 
nanscaxe NB, mais abrégés). — (1 Et ,r3, BNB*; ,rès. R. 4) Et B, 6amars NB*, Rerna- 
niement dans K : (l'ocno4s,) m pese mn: Enome, chu w moyaxs mene ec» l'asprusos. 

- 9) ELB, elc.; correctement eannaxe, ef. R, — (9) Dans R : Euome, eauxo enanmme 
eanra CAT. — (1 xe UR, mais ms dans BNB*; la coupe des phrases est plus ou 
moins altérée dans tout ce passage. — (*) 4axe B, ete. — (* (xame) ne cra re Ghr., ne 
sospbrucra re6k B, cracre NB°, ca R : lire ne cra (cf. 30,,), 3° pers. sing. avec un plu- 
riel neutre comme sujet, par calque d'un grec 674... êorn. — (9) esuroxe B'R, exuko 
B Chr., pour 1emraxe N, — (0 H, ete. : -ueu U; wr nennanmnix emammo R, d'après 1. 16, 
— (9 Et B?, uw B Chr, NR. — (5) Go add. R. — Ut) Et B Chr. mais veragmenia NB, 
svcrania R : lire sûrement recraniemma, -— (5) Et Chr., nn BNBER, — (6) mors U:; moea 
Gecroneunbia B Chr. B?, (moe) NR. — (7 El altéré en pasyuwbumaa B; pasmmeanma 
Chr, B* (pas msumawe N) R. — 69 Et B (lacune dans Chr. NB); nxe R. — (#) 6o 
add. B Chr. R (lacune dans NB?) — (9) qaxe B, ete. — (1) n wrnposwxs N, -aex B?, 
mais après une lacune, — (*) Reporté dans R plus loin, R 48,4 -— (#) -ye- U, Et Chr. 
et B sans mxo came; mais wkO 1EAHHS HeBHAanmenxs npouxqaxs N, et B'(or nenwan- 
meixB) : lire 1ko eanus npoux4axs nesnanwmines. R abrège : lpbxye 60 aame ne 


Gb AHARMAR BC, a3b 2AHH NPOXOKAAXE BR HestAnMbx. — (%) (Om, R. — Fi socroxr 
Chr. BR. — 69 Et B°, ma sanagr B Chr. R, na aanager N. — (7) R Chr. R (lacune 
dans NB?) : om. U. — (%) Et B, mais sanagr Chr. (-amt n R). — © mocross B Chr. 


R. Lire ors pscrors 10 nanas (ou na aamayi) m 016 gauadr na wpcromni, avec 
le pluriel du grec (ärû avaroün eis duœuds), — (%) o6pkre B; lacune dans Chr. NB, 
et R modifie le texte : M ciane nwar norou ce6b. — (9) D'après R : 6e creopa U, 
et cette lecon altérée est à la base de B nm zaue 60 Bee corsopuxs, Chr. zane Bce 60 
corropuri. -— (%) C'est-à-dire -mas : -camxs B Chr, R (nm oymncaux), nommcanx 
NB, — 9 Et Chr, (et R ambigu), -una BNB*; m add. Chr. NB, mais non BR. 
— OÙ es monpeunx R (voir p. xx), dont #8 uphnenoyeusix JP est une correction 
secondaire, — (5 Et B Chr.; mavigers N (asyers B'), mais abrégé; connyer R. — 
(G) Et R wr mesnanmnx; axo eannr nepnanmhxe B, el Chr, sans exuus (lacune dans 
NB2). — (9) nm mawe B, « souae Chr. n counge R. — (5) B Chr. B: (Maonss N) R : 
Asanas LU. 
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et trente nuits(), et j'écrivis (tout) exactement, et je composai 360 (?) 
livres, 

XL — Et le Seigneur m'appela, et il me plaça à sa gauche plus près que 
Gabriel ), et s'adérai le Sei 108, Et le Sei 3 ur me db ch: ce de fs, as 
vu, Hénoch, qui se tient (*) [immobile] et qui marche, et qui a été accompli par 
moi, moi je te l'expliquerai d'avant qu'il ne soit apparu @) au début, tout ce 
que j'ai formé du néant à l'être et de l'invisible au visible (6), Même (? à mes 
anges je n'ai pas expliqué mon secret, et je ne leur ai pas dit leur naissance (9), 
et ils n'ont pas connu ®) ma création infinie et inconnaissable, et à toi je l'ex- 
ge aujourd'hui, 

(Car) avant que ne fussent toutes les choses visibles, la lumière s'ouvrit (10), 
et moi, au milleu de la Jumière, je parcourais [l'espace] comme un des invi- 
sibles (1), comme le soleil [le] parcourt (1%) de l’orient à l'occident et de l'occident 
à l'orient (1%), Le soleil trouvera (1) le repos, mais moi je n'avais pas trouvé de 
repos, parce que tout [était] sans formation (15), Ayant médité d'établir un fonde- 
ment pour faire (6) une création visible, j'ordonnai dans les profondeurs (17) 
que montât (0%! une des choses invisibles [pour devenir] visible, (Et) Adoil 


(M C'est-à-dire soixante jours et soixante nuits : il fout à Hénuch deux fuis plus de temps 
pour rédiger que pour prendre des notes, R a compris rune seconde fois trente jours et 
trente nuits», voir R sb. — 1 +366» R, et ef. À 56,,. Le chiffre 360» est donné par 
tous les manuscrits de la version primitive, mais on ne voit pas pourquoi le réviseur 
l'aurait modifié, et 366» doit représenter une variante ancienne, 11 doit y avoir, ou les 
copistes ont dû l'établir, un rapport entre «360» et les soixante jours de la rédaction 
d'Hénoch, et le 6 de «366» pourrait provenir d'une note calculant qu'Hénoch a com- 
ges six livres par pe D'ailleurs le chiffre devait flotter dans les manuserits grecs de 
'apoeryphe : dans l'Anterrogaho Johanna, écrit bogomile qui lui a fait des emprunts, et qui 
remonte au xu° siècle (voir H.-C, Puech et A. Vaillant, Le traité contre les Bogomiles de 
Cosmas le prétre, p. 130), on trouve 67 livres, var. 76. — 6%) Var, eprès de Gabriel». Le 
réviseur, qui sait que Dieu n'agit que par sa parole, corrige en : #et il me dit : Hénoch, 
assieds-loi à ma gauche avec Gabriel». — *) +Hénoch, tout ce que lu vois et fout ce qui est 
se tenant» R. — 1% Altéré dans les manuscrits : #que tout ne füt» U, ete. La ponctuation 
est également incertaine dans ce passage. — 1) met [fait] de l'invisible visiblen R. — (9 # Car 
même» R. — (# Littéralement rle fait de les faire lever» (rdv dvdoraoiw aÿrüv); par inter- 
prétation de variantes altérées, eleur constitutionr, eleur institution». — 1 Var, econçur. 
— () Tlogique et altéré, mais sans doute dès l'original grec, et il faut sûrement rétablir : 
ret que la lumière ne s'ouvrit, moi...». Dieu, enfermé dans sa lumière , est invisible et flotte 
dans les ténèbres, et la lumière ne se répand qu'avec la naissance du egrand siècle». L'apo- 
cryphe développe à sa façon Gen., 1, a : # 2è yf %v ddparos nai dxaranxedanros, xai oxdros 

« vis défonov, xal rveîua Eeoÿ énsCéprro érdve roÿ Uaros, — (1) Var, #dans les 
[choses] invisibles», mais secondaire. Le réviseur abrège ce début, pour reporter plus loin 
(R 48,,, voir p. 97, n. 4) la création de la lumière : « Car avant que ne fussent toutes les 
choses visibles, moi, seul, je parcourais [l'espace] dans l'invisible». — (#1 Om, R. — 
(5) On peut supposer ici aussi une altération de l'original grec, avec addition de rde 
l'orient à l'occident» : c'est seulement de l'occident à l'orient que le soleil eva sans 
lumière» (74). — 99 Dans l'avenir, après sa création, le erepos» élant la loi fixe de son 
mouvement: mais var, ra trouvé», et R : «ÆËt le soleil a son repos». — (* Rendant un 
adjectif gree comme dfero ou dxardoraror rsuns état fixer, variante plus savante de dxe- 
taoxeaoros de la Genèse, — 1) Var, set de faires, — 47 L'eabime» de la Genèse. — 
(9) R modilie en : «dans les hauteurs que descendits ; le réviseur veut deux origines difié- 
rentes au fondement du haut, la lumière, et au fondement du bas, 15,. 
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NPEGEAUKLI SHAO, 4 CMOTOUX er0, M ce Toi) mani no upert ska?) seaukaro. M ptx 
as8 0) Kk nemd: Pasap(s)um lt) ca, ÆAaomas (5, n soyau ruauaoel* paspæuae- 
aoe (7) nc rose. H paspæum (9) ca, m uautae 3 nero seaurui(n) enxe ), à rarw (10) 
nocaya (1) goo Téape tone 438 XoTx (2) corsopuTu. M EUAGX KO GA4rO, M No- 
CTAENX CBS NPECTOAR H CHAOX (15) na HeML. GERTOSM 3€ MAATOAAX * ÉSMAM Th 
ange (4) y owréepan ca, 6ovan (15) wenosanne shinum. M WecT npesanne c6&Ta 
duo Mauro (10), 

H (2)pexs (17), socxaonux ca ll%) ur npecroaa moero, n 50354X 60 NpENcHOANNX 
gropoe ll”) n (p)x' 20): Aa uanaer()®0 wr nes(u)a(m)auix 2) réepar 129) Kn- 
anmo 4), M anse Apyxass 5 c réepauio 5), raxer 4 uepus (27 5440. M Enanx 
rano Am 9), M puX K MEMOU * GUMAM Tui AOAŸ H OUTBEPAM CA, M BOVAM WCHOEd- 
nue Aoanma 2%). M CHMAE M OU TÉEPAM CA, M ELICT WcNogante Aoanmae 9, H nscr 
noAo rMoro mnoro (1) HnuToxe. 

Oeue ze %) epepa cxTom ovroacrux (n) 1%) npocrpox 6epxS rai ea, à wr 
601 31) OU TEEPAUX KAMENHE BEANKO , M TAAM 5) RE BESANLIS noEEABX MCXHSTH 06), 
u(a)penox (5) ze ovnaa(snn)%) sesanm %), Mopel0) cospas na EAMNO ABCTO, cEA- 
3ax € urom&. Aax (0 (nocpaas semax n)%) mope 3) npeata seueux : nel) nepe- 
TEPPHET CA WT OA 5. Teepa(s) Bo roapoynx 7 h wcHosax EpBXOY EoA. Ko 


4) Valant rou B, rs(u) R. — (1 Et B Chr.; Kammina (npbseauxaaro) NW; cubra R. — 
®) Manque dans les autres manuscrits. — (% pasptunn D Chr. R : pasapoymm UNB?, — 
6) se À seulement. — (* Pour -uo B, ete. — 1 Mais ailleurs paxasemo N, ete. : lire 

axaaemoe. — (# pasapoymn NB, — (0 Et wbes seaukui B Chr. et B?; nauuxs nesursin 

N; pour le texte de R, voir p. 96. — (*) w raxo D, à rara Chr., n ramo NB; # xaxo R, 
remanié mais confirmant raxo, — (") Et 15 Chr, N, moca B°. Passage obseur et sûrement 
altéré, en slave où dans l'original grec. — :%) Et B, ssexwrexs NB Chr, (nowvreaux R). 
— 19) Et R, mais char Chr. (chiae B) NB*, — 00 wptorosa add. R. — (% Et B, n 
Gyau Chr. NBR, — 06) unoro una'cowe R. — 4) spbxs B Chr. anabxs NB°: 83 phxn U. 
— (4) Et B (précédé de #) Chr. (sans #) : lire necwsonnes ce NB*, ou wrenson ca } -Hu CA 
R). Dans R : il naktt maCHioNN CA #esphx. — () propuuea KR. — (0 B, ete. : mx° U. — 
M) re Ù. — 1 wesvigewix U. — C2 rsepau eaumo B Cbr., ss rapsasi 1eamino NB*; 
reprau À (ropeat J, ruepas P, adj, mais remanié) : lire sans doute rrpm4o (eamno) 
suanmo, avec allération ancienne de rsprjo eu repnat. — (M) nensqumo À (mais siammu 
J). — ®%) Apyxac» BNB', Apyxaco Chr.; à ya R. — ©) Lire rsepao B Chr. N°; repua 
R. — 7) Mais n ramxo w uepuo B Chr. N°; n rax(s)xs 1 apemeu R, qui amplifie ensuite, 
voir p. 96. — 1) 406po BRU — (#1 Et B Chr. (lacune dans Ni») JP (lacune dans R): 
— 09 Mais woeumws dans les autres manuscrits. — 1% Et R unoro (uwaecoxe), mais 
manque dans B Chr. NB*. — % À partir d'ici, le texte de R diverge complètement, voir 
p- 96. — O0 H, ele, : om, U. — 9 (run) nyrs soam BN, nyrs mogr Chr, nyr 
soausi B3; # add. NB: Si le texte n'est pas plus gravement altéré, on restitue : ov 
TÉMBI, à OT BOYE, var. nArs n0485. — (%) Mais poanawe B Chr. B* (posmaa N), et 
ef. R. — 1%) Ajouter wa cymm B Chr. (-me) NB — 69 waperox» Chr. B'R (ma 
phraxs BN) : ne penox U. — ©) ynasows Chr. NB? R (y moroxs B) : oynag 40 U. — 
9) Et B, mais également conçu comme gén. sing.; Gesgeus NB° (6baus Chr.), 6esaux R. 
— (%) Et R, nu mope B Chr. (n mwps NB est altéré). — (9) Et Chr. (et same B), m qaxs 
NB, —— (#) nocpean semaa nm B Chr. NB* : om U. — 1) Et Chr. N : mauvaise lecture 
d'un plus ancien moph = mopa BB*, — (4) Et B Chr. (mais altérés); n me NB'R. — 
M) sos NB. — (M) B, ete. : ruepaoy L. — 1) Et Chr, R; -aux BNB* est la forme nou- 
velle, r. vodruzif. 
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sortit (1), très grand extrêmement, et je le considérai, et le voici ayant dans 
son ventre le grand siècle (2, Et (moi) je lui dis : + Délivre-toi (#), Adoil, et 
que soit visible ce qui naît de toi». Et 1l se délivra, et de lui sortit le grand 
siècle (4), et ainsi de qui porte ®) toute la création que moi je voulais (# faire. 
Et je vis que [c'était] bon (°) et je m'établis un trône () et je m'assis sur lui. 
A Lu lumière, je dis : «Monte, toi, plus haut), et affermis-toi, (et sois 
le fondement des choses d'en haut». Et il n’y a par-dessus la lumière rien 
d'autre. 

Et je regardai, m'étant dressé (19) de mon trône, et j'appelai une seconde fois 
dans les profondeurs et je dis : « Que sorte de l’invisible une chose dure (1) 
{pour devenir] visible (2) », Et Arouchaz (3) sortit, [chose] dure, (et) lourde, et 
noire (1%) extrêmement. Et je vis qu’il convenait (5), et je lui dis : « Descends, toi, 
en bas et affermis-toi, et sois le Éteuet des choses d'en bas ». Et il descendit 
et s’affermit, et il fut le fondement des choses inférieures. Et il n'y a sous les 
ténèbres rien (d'autre). 

Entourant l'éther de lumière (16), je l'épaissis et l'étendis au-dessus des 
ténèbres, et des eaux (17) j'affermis de grandes pierres, et j'ordonnai aux vagues (15) 
de l’abime de se sécher sur la terre ferme (%), et je nommai abîme ce qui 
retomba (2), (Et) rassemblant la mer en un seul lieu (21), je la liai d’un joug; 
(et) je donnai au milieu de (* la terre et de la mer une limite éternelle, (et) elle 
ne sera pas rompue par les eaux (#), Je fixai le firmament et le fondai au-dessus 


% Var. æmontar, R edescendit»; pour le nom Adoiïl, voir p. x. — (% rune très 
grande pierre», inventent NB*; R modifie en : ela grande lumiére=. — P) Le verbe slave 
répond aux sens du grec Afecfa : il s'agit ici d'un accouchement, — 4% Pour le rema- 
niement de R, voir p. 97. — © Traduction littérale de la leçon la plus sûre, répon- 
dant à un grec xai oûrws Çéporros. Ce texte peu clair était sûrement altéré : l'apo- 
cryphe présentait la création de la lumière de Gen., 1, 3 comme suite de la naissance 
du egrand siècle», et l'on peut supposer x2i ofrus <Qüs) Géporros set ainsi la lumière 
de qui portes. — 1% Vor, +j'avais voulu». —— (7 Gen., 1, 4 : xal elles à vds rà Qüs 
dr xadôv. — 1) Charles compare avec Prov., vu, 47, où la Sophia dit qu'elle était 
avec Dieu dès le début, ôre dfdpises rôv éavroÿ Üpévos ên' dvépur, — ) sque le 
tréner add. R. — %) «Et de nouveau, m'étant dressé, je regardui en haut» R. — (1) Par 
correction : manuscrits +du firmaments, «dans le frmament». — (% einvisible»r R, mais 
sans doute faute de copiste. — 4% Formes Arucha:, Aruchas, et Aruchaso (neutre), et 
le nom (voir p. x-au) est traité comme neutre dans la plupart des manuscrits: Archas 
R (masculin), identifié à un c Âpyäs. — () erouges R; suivi d'une amplification, 
voir p. 97. — (%) Variante Dorhdetee) rque {c'était} bon», sinsi dans R. — 1" Créa- 
tion de l'eau, puis des roches, puis de la terre, indiquée très brièvement. Le réviseur 
développe tout ce qui suit largement et librement, voir p. 97, et l'on ne retrouve les 
morceaux de l'original que noyés dans son texte. — (7 D'après U, mais le manuscrit 

résente une altération; dans les autres manuscrits : r[comme! route des eaux», var. rde 
‘eaur. Le texte n'est pas sûr, mais la leçon de U est satisfaisante : les roches sont l'eau 
solidifiée, — (9 Var, eaux brouillardsr U, — 2* Peut-être altération, en slave ou en 
grec, de ren terre fermer (eis Enpdv). 11 s'agit de l'apparition de la terre ferme : Gen. 
1, 7 : xai dObre à Enpd. — 1%) Sens probable du mot slave, substantif dérivé d'un verbe 
répondant à droppeir. — (1) Gen., 1,9. — (®) C'est-à-dire rentre», gr. # péaw, — (8) Ps, 
ont, 9 : dpior ou, À où rapehetoovru, oldè énerspédeuor xadôÿer ru yüv; el Prov., win, 
29, etc. 


et 
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BCHAM ZE EMA (HEBECHLIAR WWEPA3OBAX ) (1) CÂNYE WT CEATA BEAUKONO , M NOCTAEUX 
€ HA HEBECH A4 CEBTUT No Sema. GOT Kamen(u)a() ovycakox wrNk EEAUKUN, 
M WT OTMA CTEOpUX ECa) fort BecnaoTnni lt) n ECA EOA 26%3ANuia 4 X#pY- 
EUMEI H Gepapnmnt H Gpannax 5), n ce scelf) wr orua ucekox. 3eman 3e 
eanx (7) BO3PACTHTH APESA ECAKA H ropoy BCAKO1 (5) M ECAKON ThAEOT HHEOT- 
nor 4 EcARO CBMa #60 cHan CmMa lo): npexe aa[u]xeltl) ne corcopux 
sous MeB 0), nuys mas oyrorogax. Moro) 3e nwgeat(x) (14) nopo- 
AMTH CEOA LB M Ecak raaB naa3(a)pnlS) no semant) n Ecars nrays 
napaysto. Graal cronua(x)9) gel), noseatx moen npemoyapocra (0) crgo- 
PUTH YAOEBRA. 

Hunt %e, (Gnome)®1), (eauka ru)? crasax 5), 1 eano EHA% Na NeñecEX, M 
EAUKO HA Ha 3EMAH, H EAHK(O) nanuca[x] #) 60 kuyrax, npemorApocruio moto 
(ov}xurpuxs kce) 25) ce (esreopuru) 9). Grrsopux wr nuxnaro wcnogannia 4 
Ao ropuaro 27) 4 Ao Konya e(to) 8), WBCT CEbTHAKA NH catANHEA 9), 435 cam 
eue, nepoykoTsopenr 0), secnpemenna (51) auicas mon chéTunkz ecre 2), 4 
CAOFO MOE AAO ECTR, M WU mou cora(a)adera (5%) ce. Aye (npnaupato na ca, 
To cToaTR (%%),) aIjIE AU WTEpAIIS AUyE MoE, To CA noTpesar ca 5). [loaou ovars 
CKOU, GHOLE, M nosHak l'A4rOoAIOaro TH. HT sou kuurer tacre (59) nanuca[x| cd” 
un Aato ru Gemenaal®) n Pacoynaal®) so2reauIaA TA KO AE, M CHHAM HA 3EMAI0 , 
M CK4RH CHIMOML CEOMME EAMKO ragroaax k Top& (H) (0) eauko enat{[x] 1) wr 


MB, ete. : wôpasosax n(e}6(e)c{e)um U. — (%) -nwa B, ete. -me R; xe add. B Chr, 
B°R. —— 6) Manque dans B Chr. NB*, à supprimer. — (*) Pour -usia B, ete, — &) Et 
B, ete, Ocammen B°, — ( x nca cai B, mea cua Cbr., neb (macerox) B? (nscekwxs 
N). — 1 moseabx dans les autres manuscrits. — (#) ropur scakue B Chr., ropsi suew- 
sie NB, ropur R. Le mot +montagne» est altéré, soit en slave, soit dans l'original 
grecs en slave, ropx a pu étre substitué à aro4x# efruit». — () xmny B Chr., om, 

B* (esaaxma R) : sûrement remanié de æurems mal compris. — () Altéré de " 
scaxo Chma chemo B Chr. NB? (om. cbma) R, par rapprochement de oxspoy orépua, 
Gen., 1, 11, — (1) zaxe B, ete, — 02 xxugvurinxe NB? — (5) mopeax Chr. — (4) -s#$ 
U; sanowbyqaxe B Chr. — (5) maazaum Ù, et noxsanui B* nt altéré; mais 
sasaus Chr. BNR, — 09 w swbper nu ckorm add. NB? —_ &) I er4a B Chr. NB? — 
(8) ya U, — (9 nce ce Chr., cme ce B. — (#) Et Chr., mais myapocrn BNB'R, — 
#1) B (sesosbue Chr.) NBR : om. U. — 4%) NR, esuxo ra B? Chr. sex vu B : rw 
eaura Ü, — 1) x exmxo pasoyxb add, R. — (% Et -caxs B, mais -ca NB'R (-cauo Chr.). 
— #1 B Chr, (wpmxs) NR (yerponx B°) : n xwrpocrsax U. — (% B Chr. NR (B* est 
abrégé) : om. Ü. — (7 orx umxuasro ocu. 40 ropuaro Chr. B (a 40 stmmaro); wr 
B&iubro ocu. 40 umæubro R, wr Benuesix m jo auxnbiax NB? — (5) ey U Chr., et 
ao noneg® ea B; om. R, et NB? abrégés; lire sans doute nm 40 Konbuoy er. — (#) Çon- 
firmé par cxbranxa Chr.; macsbaumea BR (om. NB*); mou reapew add. R, — (*) Écrit 
-r80pu8 N, — 69 Gess mphubuenie (wmcas) R, Gesnpeubuenr (, msicas) B et éhaupewe- 
“eus Chr, om. NB, — 9 cswbrunxs mon ecr wæapocrs moa R. — 1%) -rya- D. — 
On rpacar ca crpaxwm add. R. — (* D’après les autres manuscrits, les phrases étant 
inversées dans Ü : aie an wrepams..., aute A npnsmpato, To croxrs. — (%) rm cam 
add, R. —— (7) Et -caxe B, mais -ca NR, ecu manmcas B?, - (5%) Cemmsa arresa N, 
Cewinsa V, Cumnisa B#, Cesomsa B, Camomaa R. — (%) Et NB, Pycyaa auream B, 
Paroynaa R. — lt) B, ete, om, U, — (1) suye B, ete. F4 
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des eaux. Pour (1) toute la milice céleste, je formai le soleil de la grande lumière, 
et je le plaçai au ciel pour qu'il brille sur la terre. Des pierres, je fis jaillir (?) 
un gran feu, et du feu je fis toute la milice incorporelle et toute la milice des 
étoiles, et les Chérubins et les Séraphins et les Ophanim, et tout cela (9) je le 
fis jaillir du feu. À la terre j'ordonnai de faire croître tous arbres et toute 
montagne (#) et toute herbe à froment (#) et toute semence semée ($) : avant de 
faire des âmes vivantes, je leur avais préparé la nourriture. A la mer je com- 
mandai d'engendrer ses poissons et tout reptile rampant sur la terre () et 
tout oiseau volant (#). (Et) quand j'eus achevé tout (esla), je commandai à ma 
Sagesse de faire l'homme. 

Maintenant, Hénoch, tout ce que je L’ai expliqué (*), et tout ce que tu as vu 
dans les cieux, et tout ce que tu as vu sur la terre, et tout ce que tu as écrit 
dans [tes] livres, c'est par ma Sagesse que j'ai combiné de faire tout cela. Je 
l'ai fait depuis le fondement du bas jusqu'à celui du haut et jusqu'à leurs 
extrémités, il n'y a pas de conseiller ni de continuateur (19), [c'est] moi seul, 
éternel, sans œuvre des mains (1), ma pensée immuable (1%) est mon conseiller (5), 
et ma parole est acte (M), el mes yeux contemplent tout : si je le regarde, alors 
tout est stable (5), mais si je détourne ma face, alors tout se détruit (9), Applique 
ton esprit, Hénoch, et connais celui qui te parle. Et prends les livres (7) que tu 
as 8) écrits, et je te donne Semeil et Rasouil U*) qui t'ont fait monter vers moi, 
et descends sur la terre, et explique à tes fils (%) tout ce que je t'ai dit et tout 


0) Le slave, où cet emploi de pour» est insolite, doit traduire un grec rä dé mpùs 
r 


(xävav...) marquant le passage à un autre développement. — 0) Le verbe slave est le 
terme propre pour «battre le briquet». — © Var, met tous (ceux-là), — (4 Dans tous 
les manuscrits, avec var, «toutes montagnes», «les hautes montagnes», muis évidemment 
altéré. D'après Gen., 1, 11 : à À 7% Éordmmy yéprov... xal Ellov xdommov 


rowûv xaprô», le mot «montagne» a été substitué à efruit», ce qui est également 
possible en grec, ératpav passant à épos nv, et en slave. — 1# Par correction de #de 
vie», var. mvives, des manuserits; rendant librement fordwms yôprou, Gen, 1, 11. — 
(@) Imitation de Gen., 1, 11 : oxeipor orépua, et U développe en rtoute semence vive 
semant une semence», — (7 Gen., 1, 26 : s@» Éyfdus vis Üahdoons... nai xdvrun rày 
éprerdr rôv Épedvrer éni ris pie; set les bôtes fauves et les bestiaux» add. NB:, d'après 
Gen., 1, 45 : rà Onpéx.., xai và xriom. — () Gen., 1, 20 : Ééryayére ra Uoara éprerà.., 
nai merewd merduesa. — () et tout ce que tu as compris» add, KR. — (®) Cf. Sirach, xuu, 
91 : oÿre rposeréfän ore dharrdfn, nai où mpoasèeñôn oùdevds ouuSotios; ed'héritier de 
mes créations» R. — (1) Adjectif slave e répond normalement à dyspoxoinros Gé n 
n'est pas l'œuvre des mains», mais qui à la rigueur pourrait signifier equi ne travaille 
pas avec la main». C'est le sens : Dieu n'est pas un artisan, un zepoupyés, et il agit par 
sa Sagesse et son Verbe; mais le texte pouvait être altéré dès l'original grec. — 9 Var. 
mimmuable (masc.), ma pensée». — (1%) ema pensée sans changement, mon conseiller est 
ma Sagesser R. — 0) Hénoch, xv, 29 : «Mais lui ne demandait pas conseil» dans le 
Wate éthiopien, et dans le texte grec nai mäs Adyos aÿroë éoyos. — 0) «at tremble de 
crainter = 6 R, sûrement d'après Ps., am, 39 : à émÉaémur ni vie yir nai mois avr 
tpépew, — (1%) Ps, cn, ag : droos os dé cou 1ù mpécwror Tapayaovrm... xai 
éxheibouais. — 7 Ou ele livrer. — (9 nioi-mémes add. À. — 4% Pour ces noms, voir 
. xu; Samuel et Roguëls dans R seul, Le nom eRoguëél» n'est done pas primitif dans 
# teate, et il n'a rien be avec le grand ange ‘Payouià d'Hénoch, xx, 4. — ® Dans 
Hénoch, Lux, 5, ce sont les sept anges qui rumènent Hénoch sur la terre et lui 
disent : #Fais connaître tout à Mathusala ton fils, et apprends à tous tes enfants qu'aucun 
être de chair n'est juste devant le Seigneur, car il est leur créateur». 
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HURHATO HEBECE M AO NIPECTOAG MOETO. ÉCA EOUHECTEA 434 CHTROPUX l), HACT npo- 
TUEA( CA AW MAM NE NOKOPAII CA, H EC NOKOPAIOT CA MOEMY EAMNOEAGCTHIO M 
paBOTalOTE MOEM EAMNON Baacru. M raan, mel) mas kunrir péko(nuca uma (#) 
TEOETO, H NOUTOLTE 4 nosnaioTs F? reopija UXE (9), H PASSAGIOTE M TE WIKO WCT 
[rsopya] 7) unoro passtel®) eue, n pasaa(aars) (9) muurer poyronucanma rsoero 
4aaom 4 44A(a) 9 yanom (1) w noovun vrnkar (2 n po E& poar. TAko A4M TH 
XoA4TAA, Gnome, apxucrpaTura!l"%) mocro Muxauna. ane ll) poyronucanne Troe 
M PSRONMCANNE WTEUR TEOUX, HÜS) Æaama n | ps ne noTpesaT ca (17) 10 süka 
NOCAANATO , KO 438 34n06tAAX anrEaoms US Apnwxs (9 n Aapmwxor (0), rare 
NOCTAEUX HA 3EMAN XPAHHTH 10 4 noseaesaTu (1) spemenniin (2), 4 cn(a)5aaT #1) 
poykonncaune wTreys TEoux 2), Aa ne norsisuer 5) £ sovaovipn norons 2) urie 435 
COTHOPIO E POAR THOEML. 

A5 7 EA% SAOES HAOEEULCKON, IAKO ME NOMECYTE IIPMA HARE EOAAEUTHOUX (25) 
ma, nn me (2% cmiors cmm(eurs)%0 axe A4X MAL, no wTEpuron (1) tapant, Mon n 
MPEMR UNB BOCHPMHMOUT,  ECHIOT (92) cemena noycrounard, M NoKAoNAT *) Ca 
BOrOMI COVETILIM M wTpunoifTe (2) eaunosaacrue (%%) moe, u Bca 3emaa corpt(3)nr 
(ca)(5%) nenparaamn n wsnaamn n npeaosoatncrent (5) (n)50) aoaocasiennn 57. 


0 n nes cum add, R. — (1 uporuusas B, -nswen N, uporunaaiomero BR, — 6) jan 
me NB’; valant nauxas B (ammys R). — ( B, ete, : pvxorsopeuna U. — 1% wene 
add, B,et ma R, mais non B° (lacune dans N jusqu'à se4wms, 1, 6). — (* Lire ncbxs 
BBR. — 0%) Manque dans BB%R. — (4) Et muoro pasxk R; (mbers) pasrbe B, (wbers) 
nuoro , — ( ya pasaaaar R, pasgan Ü; passepayrs B, pazsbtor B? (par déplocement 
de paarte qui préobde Restitution garantie par le pure similaire 24,,. — (9) uagoy U; 
voir 24,,. — 1} Abrégé en (rsoero) asows, uaga BNBR. — (M Altéré : 5 yen no yaoren 
B, a oyæumewns oyæenees N, 1 yauros nt yat B°, n axmxst axmkam R; lire probable- 
ment #6 ARUEE AMNRE. — (Ù Et BR, (wo xoxaran, nome, moiero) poenoas NH. 
— 119 sa R, — 09 Manque dans les autres manuscrits, et sans doute à supprimer. Le pluriel 
wreus, au lieu du duel, doit s'expliquer par le fait qu'il s'agit des ancétres en général, de 
la légende d'Adam et Êve, Abel et Seth. — ( Cwra N, ete. : Wenva U; sw Euoca, Kau- 
mana, Masesenan w Apeza wrua rsoero add. À. — (1 x me norpb6sa ux À. — (1%) Ajouter 
mous BNB1, et pour arresoun wouma À. — (4%) Et BB, (Upsiwxy N, Apnoyxoy BI. — 
me) Et DNB, Hapuoyas RJ. — C1) xpaseresrh ua. M nosestbx k. — (#) npemeuems BR, et 
mwms NE, — 1) eue U, — OÙ 4n cunaGgar ux À. — (6) mar R. — (1) se Gaaamen 
noronk R. — 7 Et B (ewbwe) ; Go add, NE, 0ÿ60 R. — 0) ume nesgnurwxe NI, 
wke aus wosanrunx R, mais axe vosgeuruyrm B : comme l'aoriste en -Haxs n'est 
pes usuel pour ce verbe, et que le sens #que je leur ai suscité» ne saurait sulisfaire, il 
aut supposer exe resurATR Hub, répondant à un grec (£vyôr...) rà dpi airode, — 
0) Et B, om. NB’; R supprime un... mms. — 2 chueus ND, chueun (axe) B : cha 
(me) D, — 00 vyrs B, -rome NB'R; voir p. av. — 2%) muchame.,. noxsonmma ca... 
wrpunaiue R. — (9 (woe) eamucrume BNB', (os) eaunerso R. -— (1) corphaur ca D, 
corphon ca R, corposurs ce N : corphuur UB. — 9 -cruox R, mais -crum P, qui ajoute : 
CKBEPHBIMN, EE ECT APTE CO APTOME #° BAAHBIN HPOXOWR, M RCANIMN NHHIMI SIOCRMM 
HENNCTMMN, IRC MOpaxo ecrr nonotwrbaurs. — (%) B,etce., om. U. — (7 ssocaoywemies R, 


— 1% Développement incongru, et qu'il est inutile de traduire, du manuserit P sur 
le péché de sodomie, voir p. xum. — (*) Alléré dans R en mauvais cuiller, — 
(1) Et c’est pourquoi» R. 
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ce que tu as vu depuis le ciel inférieur jusqu’à mon trône : toutes les milices, 
c'est moi qui les ai faites (1), il n'y a pas qui s'oppose à moi ou ne se soumette 
ps et tous se soumettent à ma monarchie el servent ma seule puissance, 
t remets-leur les livres écrits de ta main ©), et ils les liront et connaîtront le 
créateur ©} de toutes choses, et ils comprendront eux aussi qu'il n’y a pas 
d'autre ( en dehors de moi, et ils lisse ete les livres écrits de ta main à 
leurs enfants, et les enfants aux enfants, et de parent à parent, et de géné- 
ration à génération 5). Car je te donnerai, Hénoch, un intercesseur, mon archi- 
stratège Michel (®); parce que l'écrit de ta main et l'écrit de la main de tes 
pères, Adam et Seth (), ne seront détruits (*) jusqu'au siècle dernier, car 
moi j'ai ordonné à mes anges Arioch et Marioch ©), que j'ai établis sur la terre 
ur la garder (9) et commander (11) aux choses temporelles (12), de préserver 
’écrit de la main de tes pères, pour qu'il ne périsse pas (1) dans le prochain 
déluge que je ferai dans ta race. 

Moi (1), je connais la malice des hommes, qu'ils ne supporteront pas de lever 
le joug (5), et qu'ils ne sèment pas les semences que je leur ai données, mais 
qu'ils ont rejeté mon joug et qu'ils pe un autre joug, et qu'ils sèmeront 
des semences de néant, et qu'ils adoreront des dieux vains et repousseront (19) 
ma monarchie (17), et que toute la terre sera accablée (18) d’iniquités, de dénis 
de justice, d’adultères (1% et d'idolâtries (2), Alors % (moi) j'amènerai le déluge 


0) eet toutes les puissancesn udd. BR, 1 s'agit des milices célestes qui sunt les astres 
{voir 8,,), et qu'il ne fait pas adorer d'après Sophonie, 1, 5 : xai rods mposxuvoüvras. .. rÿ 
eh ao 09 oÿpavoë, et Deuter., xvn, 8, puisque ce ne sont que des créatures, — * Litté- 
ralement rles livres (ou #le livre») de ton manuscrit», répondant à rà Biaiz (ou rà ÉéAiov) 
roÿ yupoypdPos œov. L'expression, plusieurs fois répétée (18,, ete.), doit étre prise à 
Hénoch, Lxxxu, 1 : «Garde, à mon fils, le livre de la mein de ton père”. — %) Var. «moi, 
le créateurs. — % Var. #et connaîtront leur créateur, qu'il n'y a pas d'autre créateur» 
U, mais secondaire, — ®) Cf, plus loin, 24,,, et Hénoch, sxxur, 9 : mà toi et à tes enfants 
et aux enfants que lu auras, pour qu'ils donnent à leurs enfants des générations (à venir)». 
— (# Le Seigneur confie Hénoch et sa descendance à Michel, qui est le protecteur des 
justes et du peuple juif : Hénoch, xx, 5 : Miganià,... 6s dxi r@v 709 aoû dyalüs réraxr 
nai éri rÿ Àaÿ; et c'est Michel qui ensuite préserve Melchisédech (40,, ete.). Le titre 
rarchistratège» est donné iei par tous les manuscrits, avec variante secondaire +mon péné- 
ral» NB, et il est biblique (Josué, v, 14), mais il peut avoir été substitué, dès l'original 
a au terme range» où #archange» ordinaire dans l'apocryphe (ef. 12,,). — ® Il s'agit 

‘un autre vphe d'origine june, le Livre d'Adam, conservé sous divers noms, Vie 
d'Adam et d'Ève, ete. R ajoute : eot Énos, Caïnan, Maléléel et lared ton pères. — (Dans 
R : #EËt je te donnerai... Michel pour l'écrit de ta main... et je ne les détruirai pas», 
par suite d'une altération de same mparce que» en Sa wpour», — ( Voir p. xu; 
var. eAriouch et Pariouchr dans R seul, sans doute pour donner aux noms l'aspect 
de mots grecs à finale -oÿyos. — 19 Ce sont les rgardiens de la terres de 18,. — 
(M) ejcomme] leurs gardiens, Et j'ai commandé» R. — (%} saux tempsr dans les autres 


manuscrits. — (%) ede les préserver, pour qu'ils ne périssent pasr KR. — 1) Var, 
«Car moi»; æMoi domes R, — (%) Par correction, la plupart des manuserits portant : 


«qu'ils ne (suplporteront pas le joug que je leur ai levé» (ou esuscité»). Il s'agit de 
porter le joug du Seigneur, ef. 25,; le #lever» est sirement d'après Mat, x, 99 : 
dpare rè Cuyôy pos éQ"Duäs. — (#) œils ont semé... ils ont adoré... ils ont repoussé» 
BR. — 0% Var, emon unité», mais par altération; ef. 1. a et 41, — (%) Sens approxi- 
matif du verbe slave, qui rend ailleurs cuuxisrew es'affaisser, s'abattre» (voir 35,). 


— 2. 
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Tuwraa} norons nageaow ? na semato, n 3emaa camal%) co(k)poyimr ca € 
THAVSHHE BEAMKO. PE wcrasaio Aoika nparausa (5) wT naemend T60ero co SCEME 
AOMOML ro, WKE COTEOpHCT) (9) no FOAM MOEM, HAUT CHMENM HX HOCTANETE POA 
aus) (M nocasannu ), anors n necurrs aeawlf. Toraa 60 u36o4% poaa roro 
Wear Ca 0 KHMPLI pOVKONHCANNIA THOETO M WTEUL TEOUX, HAE CTPAMLE 3EML- 
cren (il norazoTs 412) moyens etpnsiatt5), n cKamior call5) poroy roms, m5) 
NPOCAAEAT CA E NOCABAOK Ndue Here & nepgoe (19). 

Hunt ne, Gnome, Aat0 TH péo)n(z) npe(x)aaum() 17 . a. auum curro- 
PHTM E& AOMS TEoEML 4 raaroaaTa ll cuinoms conti) wr mene®0 n Aoa- 
uaayenr 1 comm, mn Ecant (2) wxe ecre xpanñan(% cha choc, 1%) À4 npo- 
aroyr 5 n pasvart{ehors saxo nscr 9) pasgse mene (7, H no rpnaecaru Aux 43 
nuwuAIo aureaz *) no TA, H EO3MOUTE TA [Ko mur] (29) WT SEMAA H WT CHINOES 
TEoux [coamorre ra] Ko aus 00, [iiko 5 aucro Srororano ru ecre, # ru 6ov- 
AELIM NpEA Amÿenr (a)onais 2 wrceae un A0 Euxa, M soAeuN EMA(A) 7 ranmu 
MOI, MH BOVAEIUM KHHARHUK PABOME MOMAL, SANE BOY AEUIM HarMCAid ECA AAA JEM- 
MAA H COVIJHX HA SEMAMN H HA HEBECHX, M BOVAELIM AM 60 CEHAMTEA(L)CTEO COWA4 
KEANKATO EHKA. 

ce raaroaa l'ocnoas Ko At takome raarona 1) Moi KO HCKPENEMS CEOEMS. 

XII 65), FH muet, ana Mod, CALNIIMTE M'AAC WUTIJA CROETO, EANKO KE 438 
JANOHAAIO EAME ANECR, Ad XOAMTE NPEA amjes l'ocnoanmms], m9) eauro [ru 
corsopuru] 57 ecrs no soan Tocnoaun". Az 50 ecmk NoviJENs WT ovcrs 


0 M roro paan R. — % noroue ass maseay B,(u) au uaneys uorwns NBA, -— P) Et 
R, ca caua B, om. N (ca nemsa B*) — #) 1, ete, : corpoy- U, — 1* npasegua BNBR. 
— 1) pare BNBE ( purrat R) : -pu LU. — M B, ete. : om. É. - #1 Et B, mais lire nocseyu 
EN; nocsbaum R (?), mais uocxkxwye P. — ( Paraphrase dans R : muors, ua wr rx 
muosm meceitir GAAuT Shao, -— 00) FH mn manoxk... wma mm KR. -—— (M) sewuux BR, et 
semrhuui B° (seman, w N). — 1) noxasonarn muar R, - 1) oyroaunros mou, mie nue 
moero ms coye me upssosar add. R, — (% Mais sans ca BNB, et nu ru cxamat À, — 
0) wus nouvrmx À add. R (upouerme à 3). — 00 vo mepuniee B, wepube B'N (-uie) R. — 
pos npexssnna BR, où -wio NB: poyxoupesaume DU. — 09 (nu) raaroan BNB*, mais 
cf. u enosbaare R. — (4) pee add. B, et sex R (NBA sont abrégés). — © wr amun moero R. 
— 0%) Pour 40w0- B ou le plus ancien 4owa- R. — (#) nce BN (nchwr B*), supposant nes. 

- 11 Et N, xpana (sans ecrs) B. — 1%) Manque dans BNB*; comme pcaws ne peut pas être 
coordonné aux datifs qui précèdent, il faut lire sans doute # mes mme xpauan... 4 n|plo- 
ssrare, le sujet au singulier ayant valeur de pluriel. Autre texte dans R : (n 4omauaquem 
THONM LCA WT ANQA MOËrO,) Aa CIBIMAT rAArOIAUOE H TOO, 1 npousrATs. — (%) Ainsi 
dans tous les manuserits, mais la forme vieux-slave est no-. — (*) nuoro add. R, — 
#7) Addition de R : n esen.4a coxpauar sanosban Ts0e, M HaSHATS KHUrBI PAKONHCAHIS 
rnoero («ecrm n suwmaru, continue P). — ®) Gén.-acc. plur., pour ace. -asr BNB’; arresa 
moero R, qui doit garder la trace du duel anresa, doit être altéré de arress mow, duel, ef. 
R 52, — (®) Manque dans les autres manuscrits, — @*) Et R, manque BNB°, — 1) Inter- 
polation de U, jusque L 20. — 09 som U. — 69 Pours bau. — 09 Lire raarosa, où mers. 
— 1%) Le chapitre au est une addition de R, voir p. 10h. — 0) Et B, mais manque dans 
NB'R. — 07 Re dans tous les autres manuscrits, — (% Et BR, moen NB* (continuant 
les paroles du Seigueur, L 13). La phrase eanko ecre no sos l'ocnoquw n'est sûrement qu'un 
titre de chapitre, d'après eauxo ecre 19,, incorporé dans le texte, qui pee directement 
du discours du Seigneur (... no wwt À. 13) au récit d'Hénoch à ses fils (Azn Go...) 
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sur la terre, et (toute) la Lerre elle-même s'abimera en un grand bourhiert!), 
Et je laisserai un homme juste de ta tribu avec toute sa maison, qui fera 
selon ma volonté, et de leur semence se lévera une autre race à la suite (2), 
nombreuse et très insatiable (), Alors dans le cours (*) de cette race appa- 
raltront (5) les livres écrits de ta main et [de celle] de tes pères, attendu que les 
gardiens de la terre (9) les montreront aux hommes de foi), et ils les expli- 
queront(%) à cette race, et ils seront glorifiés (®) dans la suite plus qu'au premier 


[temps]. 

Maintenant, Hénoch, je te donne un délai d'attente de trente jours (19) à 
passer dans ta maison, et à parler (11) à tes fils de ma part (l?) et aux gens de ta 
maison: et tous ceux Le gardent leur cœur, qu'ils lisent (9) et connaissent 
qu'il n'y a 0 que moi (5), Et dans trente jours j'enverrai les anges (16) te chercher, 
et ils te a de la terre et de tes fils om te mener] à moi 17), 

XIII U8), — sg tout ce qui est selon la volonté du Seigneur (®), Car moi 
j'ai été renvoyé (aujourd'hui) de la bouche du Seigneur vers vous pour vous 


M Voir 354,1 — % Var. «la dernière», mais secondaire. — Évidemment altéré : le 
texte LE devait porter xai éxeros afodpa met lout à fail immense», el éxeros a été 
confondu avec éx2mrros, soit dans les manuscrits grecs, soit par mauvaise traduction du 
slave, Pour interpréter rinsatiables, R invente : «nombreuse, mais de ceux-là svremi 
très insatiables». — (® Le mot slave doit rendre un mot grec comme éExyary#. — 1) «Et 
dans le cours... je ferai apparaitre K. — (9 Les deux anges de plus haut, 17, — ® K 
ajoute : er mes serviteurs, qui n'invoquaront pas mom nom à la légèren (éxi paraiw Ex. xx, 7): 
addition qui doit signifier que l'apoervphe ne peut être confié qu'à des hommes d'Église de 
foi sûre, — ) Var, #ils seront expliqués»; R précise : set cewr-ei les expliquerent», — 1” || 
s'agpit des livres. R comprend autrement : ret ceux-là, les ayant lus, seront glorifiés», c'est- 
ë-dire que les livres rendront meilleure la race nouvelle. — l® Le délai est d'un an 
dans l'Hénoch juif, xxx, 6. — 00 Var. à tout dires. — 0% «de [la part de] ma faces R. 
— 8) I doit parler à ses fils et faire liro son livre aux hommes pieux: ef. Hénoch, Lux, 6 : 
pour instruire tes fils et éerire pour euxs. Dans R : et aux gens de 1a maison, qu'ils 
entendent ce que tu dis, et qu'ils lisents. — (4) «pas d'autres add. R. — 1% Addition de R : 
met quo tous gardent tes commandements, et qu'ils se mettent (à live) les livres écrits de ta mains : 
pr: je sur rot tous ceux qui gardent leur cœur», que R déplace. — (9 emon 
ange» KR, sans doute par altération do rles deux anges». — (7 Suit dans U une interpo- 
lation, qui peut étre ancienne dans la famille de ce manuserit, et qui est fabriquée d'après 
divers passages de l'apocryphe : Car un lieu l'est préparé, et toi tu seras devant ma facr 
désormais et à jamais (d'après 12,,), ct tu seras connaissant mes secrets, et tu seras le scribe 
(d'après 1,) de mes serviteurs, parce que tu seras écrivant toutes les œuvres de la terre et de 
ceux qui sont (ou vde ce qui est»; d'après 25,) sur terre et dans Les cieux, el tu me seras en 
témoignage du jugement du grand siècle (d'après 31,,)°. Tout [cela], le Seigneur me l'a dit 
comme un homme parle à son prochain. Et maintenant, mes enfants, écoutez la voir de votre 
père, lout ce que Ja vous prescris aujourd'hui, de marcher devant la face du Seigneur (d'après 
dis )e L'aporyphe arrête le discours du Seigneur sur l'indication qu'Hénoch est «pris», 
respectant le ton mystérieux d'Hénoch , xur, 1 : aNu@ôm Évay (voir p. 4, n. 3). Aussitôt après, 
sans transition, Hénoch s'adresse à ses fils. Une transition a été imaginée par un copiste, et 
une autre, indépendamment , par le réviseur (ms, R). — 9% Pour le chapitre x, addition 
de R, voir p.105. — 0% Nouvelle interpolation, mais celle-ci commune à tous les mss : 
c'est un titre, pris à = tout ce qui est» qui suit, qui annonçait le développement nouveau, 
ot qui a été incorporé dans le texte, soit par le traducteur slave, soit plu 1 dès son original 
grec. Cette interpolation est rattachée par une partie des mss au discours du Seigneur, et 
remaniée dans NB° en stout ce qui est selon ma volonté», et dans U en ret tout ce que 
tu ü, à faire selon la volonté du Seigneur (donc antérieurement à l'interpolation propre 
a 
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l'ocnoseusl) k sans raaroaaTe (7 K°) aa eanko ecrs lt)  eauko. SowAETs 40 
AU covanaro. F mins (5, Uana MOA, NE IUT OUCTE MONX BELIAIO BAM AMECL, NO 
WT OVCTB l'OCHNOAENL NoVEMATO MA K EAWB. RkI 60 (9 CANIUNTE FA4TOABI AOA 
H30 OVCTE MOUX, Touno (7 sA4NA BAM MAOEGKA, 43 KE CALILAX Ÿ? WT OVCTE 
l'ocnoaens wrnews, taro owcral®) Tocnoana (9 neys wrnena 4 raaroaë (11) 
ero naamut WrnEnLI ll?) HeXOAR. RAI KE, AAA MO, FHAMTE AMIJE MOE MOAOGNO 
sama 3aaua (5) yiogtra, 43111) euañx 09) auye Focnoane mko A€4%30 WT wrna 
paraëemenno (1%), nerpus wrnsparonn (7, &u 6ol15) spure wumo !!9 rouna (0) sam 
saga) vâocura, as 7e (3)pax %) wumo Tocnoamo ro avua cânya (2%) 
cetTage ca), ouracalonn wun uâorkoy (25. Su me) (2), uaa(a) (97), smanre 
AEcUHyS Atoio nomaratonin (?%) sam pasna Topena (sam (°°) HÂosska, 43 RE EAUX 
AECHMYS locnoamo nomaratomn (0) AM, HCNOANAIOMIN HERO. ÉRI RE BHANTE WGkiü- 
THE ThA4 MOErO MOAOGHA (F1) EAUIEMOV , 43 RE EMAGX WELATHE T'OCHOANE GESMEPNO 
(u)52) secnpuraaano, emowxE WCT Kolija. hi 60 CALINUTE CAOBECA OUCTE MOUX , 
43 € CALIHIAX rA4rOABI T'ociioAnA tako rpoma seauka (°°) nenpecrannsims WsAë- 
roa Marennes) 5. HS) man, uaaa mou, cauiuure sectaot/toupa| ) 1w 


yrcapu semnemi V7), Foasneno n s&ano craru [#e] 5%) npea anyens 1y#cap(ra) 
semu(aro)%), crpaumo (n npastano)"), sane soax yrcapa 1 cafe 1 soaa yytca- 
pGa)l%) xuans. Grarn el) npea anyens yscapa Ciyncapi)"0 ro nocrowrs secko- 
neunow1o (5) poaam (0) man anox reauka (7); Ho ro3ka T'ocnoan WT ANFEAB CEONX 


crapa(u}uux (9) rpos(s n)19) nocrasu où MENE, 1H EMANME ANTEAG TOrO CHER, à 


0 anecr add. BN (aunvxe )B'R, — © ru B, ete. — ® Manque NB'R, et B avec omussion 
de saw» qui suit. — *) Gao mn enmo cr wub add. R, — % Casruure R, — # Et R, 
mais #6 0y60 BNB* (ssmb 060). — 0 wa BR. — ® raaroam add. B, mais non A (NB* 
sont a dans tout ce passage). — ©) ornenseixs, yera 60 B, el wrme ux (wrmbtbix 3). 
oycra 60 R. — (0) axn add. B, car add. R, — (1 AMéré en anrreamt BR. — 1% Manque 
BR, à supprimer sûrement. — (%) s4auna nam R, cosaanaro nawx B, et la forme de duel 
est sans valeur, — 0%) se add, BR. — (1 pnsens ecus er R. — (6) y wrneceno add. 
R. — 07 nonyum- B, mensmaer n memer R. — 00 Et B,zxe R. — 19 woero add. BR. — 
69 EUR, no B. — 9 anavenren sam À. — 1 BR : phx Ù, — © ayur cosneuneixe B, 
avue Cum PR, — 20 x add, BR, — 05 -n BR, — 09 BR: mis) U, — 07) vga mo 
BR : uo4o U, — 19 Altéré en nomoraomy BR. — ©) BR : nams Ü. — (9 nomormoiua [!, 
et R (moy). — 60 no D, — 82 BNIPR : om. U, — 9 rpous sesuxs BNB'R. — 69 sue U : 
mareniem wGsax RN, 1... mbraunau, axo oGsaxs B*, nenpecran meramme ofuaxr 1 — 
9 Et BR, manque dans BN. — %) Cechax NIR, Gecham B. — (7 Et BNB:, (Gechax) 
wrua semnaro À; lire sûrement whcapia seswsun, — O9 crars BR, crarn n N, croarn nwe 
B'. — 9 B, ete, : nÜbca)pn semmbus U. — (1 B2R (add. ecr) B (npaôbauo ecrr), et 6hano 
dec N : om, L. — (9) napesa NB, — (#1 BR, mapera NE° : nftca)ps U, — 19 Town (lire 
noamit JP) ecr crarn R. -— (M) R, où uapewr B (lacune dans ) : om. U; R ajoute : 
M oemmbix n heGecumx bot, — (0 wns add, R. — 1%! Altéré en Goxkous BR, qui res- 
tilue une graphie Gokans. Lacune de R jusqu'à Hwnb 0y60 20,, ce passage ayant üé utilisé 
plus haut par le réviseur (R 52,4, voir p. 104). — (1 anou seammun B, et NB? abrégrs. 
(4) craphuux U, qui doit être une mauvaise graphie de crap(s}w-, r. stéréiÿ, — (9) rpoana U : 
eaunaro rpoaua 07 craphummars, n Chr. eamnoro wr arreas craphammx crpatiua # rpoana 
u R, mais egmuaro ors craphummmxs rposb n B, 1eanuoro wrs arress craphumaaro rposb 
n NB’; lire peut-être ors craphnmmuxs rporh nm (sans exmmoro), tour condensé que les 
copistes auront développé chacun à sa façon. 
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dire tout ce qui est (1) et tout ce qui sera jusqu'au jour du jugement. Et main- 
tenant (), mes enfants, ce n'est pas de ma bouche que je vous parle aujour- 
d'hui, mais de la bouche du Seigneur qui m'a renvoyé vers vous, Car vous 6), 
vous entendez mes paroles de ma bouche à moi, homme créé égal à vous, moi 
j'ai entendu (les paroles) de la bouche de feu du Seigneur, parce que la bouche 
du Seigneur [est] une fournaise de feu (4) et ses paroles 5} une flamme (de feu) 
qui sort. Vous, mes enfants, vous voyez mon visage à moi, homme créé sem- 
blable à vous, moi j'ai vu le visage () du Seigneur comme un fer chauffé au feu, 
jetant des étincelles 7). Car vous, vous regardez les yeux d'un homme (#) créé (9) 
égal à vous, moi j'ai regardé les yeux du Seigneur comme les rayons du soleil 
qui luit, terrifiant les yeux de l’homme, Vous, (mes) enfants, vous voyez qui 
vous fait signe (0) ma droite à moi, homme fait pareil à vous, moi j'ai vu qui 
me faisait signe (1) la droite du Seigneur, emplissant le ciel. Vous, vous voyez 
l'étendue de mon corps semblable au vôtre, moi j'ai vu l'étendue du Seigneur 
sans mesure et sans comparaison, qui n'a pas de fin. Car vous, vous entendez 
les mots de ma bouche, moi j'ai entendu les paroles du Seigneur comme 
(d'hun grand tonnerre dans une agitation incessante des nuages. (Et) mainte- 
nant, mes enfants, vous entendez le propos d'un roi de la terre (1?) ; il est redou- 
table et périlleux de se tenir devant la face du roi de la terre, effrayant et très 
périlleux, parce que la volonté du roi est mort et la volonté du roi est vie; se 
tenir devant la es du roi des rois, qui en supportera l'effroi infini (5, ou 
(celui de) la grande brûlure ? Mais le Seigneur appela (un) des (anges) chefs de 
l'horreur 4%) et le plaça près de moi, et l'aspect de cet ange [était] neige et ses 


M etout ce qui fut et tout ce qui est maintenant» R. — ® eÉcoutess R. — M Var, 
«Vous done», qui répondrait à un grec er nés oëv (..., éyà dé), — (Ni Var, «comme 
une fournaise de feu» B. L'expression est de Ps, xx, 10 : (fo arods) de x2iawon mupôs 
(ais xmpdv roÿ xpoacrou ou). — |) «ses anges R, même texte altéré que dans B, pe 
réminiscence de Hébr., 1, 7 (—Ps. an, 4): ro dyyéhous aïroÿ... mupès Padya. — (#) Var. 
rje suis le voyant du visage» R, mais sans doute secondaire et d'après 1,4. — 9) rcomme 
le fer chauffé au feu et é jette des étincelles et bralen R. — (9 Var, rmes yeux à moi, 
hommes, — ( (égal) par le signe (à vous)» R : leçon altérée pour reréé». — 0 #qui 
vous aider R, mauvaise leçon qui se retrouve dans B. — (1 ei aussi rqui m'aidait» 
R, comme B. — 1) Par correction, les manuscrits portant : #le propos sur un roi 
de la terre». Les copistes ont compris qu'Hénoch invitait ses fils à en (rentendez», 
impératif) la comparaison classique entre le roi de la terre et le roi des cieux; mais 
ici le #roi de la terre», expression biblique (of Éarèci ris y, Ps, n, 2, etc.), est 
le patriarche Hénoch lui-même. Le réviseur a compris le sens et conserve la bonne 
leçon, mais en la modifiant en : d'un pére terrestre». — (1%) Lo slave doit eo 
un grec : rog dè orfve ... tés Jrooriacre vè» ... Cé6ov. Amplification dans R : 
reombien [plus] ce l'est de se tenir devant la face du roi des rois et des milices terrestres 
et célestes! Qui supportera cette souffrance infinie», avec une leçon altérée esoufrance» 
pour seffrois. Ce qui suit, jusqu'à Maintenant donc», a été déplacé par le réviseur, qui 
en a fait le début du chapitre qu'il ajoute (ur, voir p. 105). — 1 Le texte slave, qui est 
bizarre et flottant dans les manuscrits, doit être un mauvais calque d'un grec (éxdAvsev) 
éx rüv mposoréran ris Opiens #(un) des préposés au froid» : sans doute un des auges 
du sixième ciel (10,) qui commandent aux gardiens des rdépôts des neiges et des glaces» 
du premier ciel (3,,). 
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10 LE LIVRE DES SECRETS D'HÉNOCH. [20] 


pou ero ll) A6A, M OWCTOVAM AMIJE M0€, SANE HE THENAX CTPAXA ANON WTWE- 
naro C), ru (5) raro raaroaa l'ocnioas CA F'A4FOALI CEOA KO M$. 

Huit owRo, MaAa MOa, 428 scaueckart etais l), o6(0) 5) wr ovcrs l'ocnoaent, 
wro wuu Mon EnAtcTE (5), wr sauaaa A0 (7 roma m wr roma (f) Ào ro3(6)pape- 
mur. Ar gcc cel n nanncax (62) ruurss [ao]! roma nesecs 45) n noa- 
nocru ll) ux, 438015) paavipux xozenmia ux n ronnecrra Hx 43% eat ll), nenoaumx 
s6%3Au(), anoro anoxecrro nec unc(m)ene (5). Koropur!t®) cuncanre 20) yiorter, 
NPEBPATULIA MX WEXOA D (21 HAN IEC TEMIA HX MAM EOZEPATEI HX MAH EOAUTEAA HX 
Mau soANMLIA (2%); Hu aurean cars nuf2% gncmenn mx, 43 %e mena x (21) 
manncax. M5) câneunsi pour 438 mamtpux, 1 A(oyu)al#) (ero) (7) wsurox m 
ExoAu 0) ero 9) y nexoam 9) ero u éca wecreua ero, uumena(90) ux nanncax. M1) 
AOVHNLE KPOUT 435 HIMEPUX H 2) XoKENNIE MX NO CA ANM HAITOX CERTA EA HA 
ECAKE AENL M UdC M 60 KHHTAX MMENA EtRE Hcnncax (7) wpAaUNA AHAHIA M 
ovcra 5) ux 4 KpHa4 HX H AOKAA HX M Kana NX (4) 438 05) ncataorax, n nanucax 
TOWTENE FPOAMIM M AMER Moanmmmnr (6), Fowrasaua an Katoyexpannreas (57) ux, 
gocxoant Hx% (ovaov ne) xonars 0  atpor * ov3010 socnocaT 1) ca, 13010112) 


1 eux N, (pyne) my B. — #) Et crpaxa orneunaro auox B Chr.: anox neauxoro # crpaxa 
orubuuaro B°N (crpaxa wnorc). — M Et B; n N, ce B*, om. Chr. — 0) aus nca wbus NB'RB 
(ace). — 1 où U : wao 0y6o R, om. BNB",. — () Et -cre B; -cra N, ete. — 0 n 40 NER. 
— (8) EUR :  wr kouma om. B Chr, (et NB*, mais abrégés, avec lacune j u'àa 113). — 
2 noapar- U. — 0 pce cnkqa B, 8cb nb R, — (1) BR : om. U. — (1: Mae dans B 
Chr. R. — 1) nonens ne6ecr B Chr., meGeca n kouna wx R; lire sûrement ronbna mefecn. 
— (9 monanocrs R,u nonrunenia JL — 09 Om. B Chr. — 09 nes asv euh B (Chr. est 
abrégé). Remaniement dans R : (menasnocrs ux) # web nonuersa n xomtenis nx asp mawb- 

— (9 w enucaxs swbsan BR (n swkaas Chr.) — (0) D'après Gecuncrene Ù ; Gecancssno 
k Chr. (wsoroumesesno D), — (9 xs R, altéré en xuuxe B (br. est abrégé). — ®) Sie L], 
pour ewsr-; cmorpn B, cuorpar R. — 61 Et B Chr.; nphupamenia ux <m> wéxoan mx R, qui 
supprime la suite jusqu'à Hn arress, — © nogmress win nognmnta Chr., nogwresa nogi- 
muxs B. — (9) Manque dans B Chr. R, — ©) wnchix R, — 0%) Manque dans BR (wau Chr. 
mais suivi dé uswbpurre remanié). — 7 B Chr. R: ame U. — 9 mx UB, mais ero Chr. R. 
— 1) mous... nexogs B Chr. wux04.., mexogu R. — (®) 3 pca mbcana add. R. — ©) » 
uwena B (mais non R). — 61) Manque dans BR (man Chr.). — ) Passage altéré : xomsenne 
ero n exe NO RCA AUM M Yinepôr ChhTr CA Ha BCANE ACHb NW VACL HOTPHKNA HMCHA HXb, LTD 
enncaxs B; n xoxacuia ero, n we no nca Aux ymepôn cmbra a n na pCaRE A0uR M mac, 
muMa uueua vb (u OGsarnas) Chr.; x xoyabuie (mais xoxueuie J) ero exe no wuca Auin, m 
oyimencraia (et oyu'crsis 3) uxe raer na sich 466 no wc uacm R. On reconnait que 
yux B Chr, est la variante russe (wééérb) d'un mot méridional “oyurrems (s.-cr. tétap 
pleine lunen, uétipnutr so edécroitrez), oymencraia mee racer R étant une déformation de 
ovurrens crhra ea, et amrox U de # oyurrems, (lu mms), Mais on ne restitue pas le mot 
ou groupe que B altère en norpunua et que Ü remplace par #0 xumrax. On doit supposer, 
mais avec une lacune : m xoxaenme (ou xoyxyemme?) ero axe 10 nbCa ALBUM HN OYHITENS 
cebra ea ha mecbit ABUS H Mach. .., muCHe €a nonncaxs, OGsausnar. — Ensuite, addition 
de R, voir p. 104. -- 5% oycraus R. — 9 (w mpsiaa mx) mt wo nocar A2xAE n Kana 
aumyeunie À. — F9 mpca add. À. — 09 1 cena R, sans jme, — (7 wnoua # xpaun- 
resa R. — 0%) nocxos nxe B,u nocxoys Chr. N (un sxox B°); u wvexogs ux n mexo4s nx R. 
— 0 soaûxe NRB, yay Chr, : aome U. — (9 socxogarr BN (nxoxars B*). — (4) Pour sosu- 
B, ete, — 1#) sw oysorw NB*B Chr. R. 


TEXTE ET TRADUCTION. “1 


mains glace, et il rafraîchit mon visage, que je ne supportais pas la crainte 
de la brûlure de feu, et c’est ainsi que le Seigneur me ve toutes ses paroles. 

Maintenant done, mes enfants, moi je connais toutes choses, les unes de la 
bouche du Seigneur, les autres mes yeux les ont vues, du début jusqu'à la fin, 
et de la fin jusqu'au retour (!), Moi je connais tout, et j'ai écrit dans [mes] 
livres les extrémités des cieux (? et ee qui les emplit U}, moi j'en ai mesuré 


les mouvements et moi je connais leurs milices (#), j'ai comblé [le compte] des 
étoiles, grande multitude sans nombre (#), Quel homme conceyra les circuits 
de leurs changements (#) ou leurs mouvements ou leurs retours, ou leurs guides 
ou les guidés (7) ? Les anges eux-mêmes ne connaissent pas (même) leur nombre ; 
moi, j'ai écrit leurs noms (#). (Et) moi j'ai mesuré le cercle du soleil, et j'ai 
dénombré ses rayons, et ses entrées () et ses sorties et Lous ses mouvements, 
(et) j'ai écrit leurs noms (10), (Et) moi j'ai mesuré le cercle de la lune et ses 
mouvements (11) quotidiens, et la décroissance de sa lumière à chaque jour et 
heure (2)... et j'ai écrit ses noms (1%), Les séjours des nuages et leurs bouches (11) 
et leurs ailes et leurs pluies et leurs gouttes (15), moi je les ai explorés ; et j'ai 
écrit le grondement du tonnerre et la merveille de l'éclair (9) ; et on m'a montré 
leurs geôliers (17), leurs passages U%2 par où ils montent avec mesure : c'est avec 


0 Tue saurait s'agir du retour d'Hénoch sur la terre, et le mot grec du type de 
dvasrpoËi que rend wi slave devait désigner le recommencement, la sadyyevesia, — 
M vles cieux et leurs extrémités BR, — 7 Lilérelement set leurs plénitudes»; le sluve 
doit répondre à : +4 sépare rüv olpavde xai rà sAnppara airüv ret leurs habitants» (les 
astres, les milices célestes). — (%) Dans R : cleur plénitude, et moi j'ai mesuré toutes 
les milices et leurs mouvementss. — (# D'après U, mais les autres manuserits portent 
plus simplement : ect j'ai inscrit la grande multitude innombrable des étoiles». — 
1 Pouvant répondre à : rès rpoximxès adr@r sepaodoës, et il s'agirait alors du cercle du 
zodiaque et des changements des étoiles par rapport au soleil, Dans R : #leurs change 
ments et leurs cireuitsr, et la fin de la phrase est supprimée, — ©) Var, elos guides 
des guidés». Pour les rguides» des étoiles (Hénoch, Laxx, +, ete), ef. 3,,, 10,; pour 
les eretourss, cf. cvux du soleil, 7,, et de la lune, 8. — 0) eles noms de toutean KR, — 
(% mson entrée dans tous los mois» FR. — (9) Si cu n'est pas une répétition fautive de la 
fin de la phrase précédente, où si enoms», uwesa, n'est pas alléré de «nombres», wncwern 
ce sont des nombres qui sont notés 7,,-8,), il s'agirait des noms du soleil, deux chez 

énoch, Lxxvm, 1 : el'un est Oryarès et l'autre Tomas», et il faudrait lire alors ej'ai écrit 
ses noms» (ef. plus join pe la lune). — (1) Var, esa dimioutionr R, et la leçon primi- 
tive peut avoir été #ses diminutions», avec altération facile en rses mouvements» ou #son 
mouvement» dans tous les autres manuserils, — 1% Suit un mot incompréhensible, ce qui 
rend un peu douteuse l'interprétation du texte altéré et mal ponctué dans les manuserits. 
On lit dans UÜ : set dans [mes] livres j'ai écrit ses noms», maïs ce n'est sûrement qu'une 
correction secondaire. Dans R : «et les décroissances, qu'elle fond à chaque jour et à toutes 
les heures», où l'incorroct squ'elle fond» résulte d'une altération de «sa lumibre» : et le 
texte se continue par une addition qui repose sur une anticipation de 22,,-23., voir p. 105. 
19) Var, leurs noms» (cf. note 10). Chez Hénoch, xavnr, 4, ela lune a quatre noms». — 
1) C'est-à-dire les orifices de sortie (gr. rà ordpara). À corrige en «leurs règles». — 15) KR 
paraphrase : ret leurs ailes, et comment ils portent la pluie, et toutus les gouttes de pluies. — 
1) «et l'éclair» R. Hénoch, xu, 3 : «Et là mes veux virent les secrets des éclairs et du 
tonnerre», ef, 1x, 2-3, — (7 Le mot slave répond à xAsdo@ÿaanas ; les clés et leurs gar- 
diens» R, par décomposition du composé slave. — (1%) Littéralement «leurs montées», var. 
«leur montées; «et leur montée et leur sortien R. 
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42 LE LIVRE DES SECRETS D'HÉNOCH. [21] 


CnowalOT ca, A4 he TA KOIO (1) apocrHio cAEp'rnowTe wsaaket )  nor(oysar) (5) 
exe) ua 3eman. as nanucax conposniya cutMats M Xpanmanmya (5) roaoriaa 
“ 6o3aovxu crovaenkia (0), 43% coraaAaëx Ha EpeMaA (7) Kako KAIOUÇE) A prend (8) 
UxX nanoanaïoTe ( opaarur ne noromar (9 ca conposma (1). Ass nanncax 55Tpe- 
mat aonnÇy)a (1, as cmorpux (15) 4 EnARX Kako KAÏOUAPE UX HOCATI nphEmcii (4) 
(H ampui* nepnoc me FAGFAIOTE EB NEPEERCLI,) ETOPOE RE E AEPOY, M AMDOIO 
#e 05) penowupa(ioÿre (6) na scio semato, A4 ne Tara [603] aux anneau (17) 3emaro 
gocroaesa(io re (191. 

Grrovat (1% csenenrs (20) sux n npuaox (1) na aviero 2%) coanoe, n EnAX 44% 
WTEPECTH, M EMARX Toy merorop(o)e (n)oae (5) raxo oyæumor 1), co 6es 
api Ë5, M cunaox (%), w nanucax (7) gca conan covanmnux 9) n 6cA Enpocir ux 
ovenaax (2), u cosaoxnowx (0) n naakax ca w noruGean neuecrEnIX, M prox (1) 
Bo ayn soeurs Baaxenr (2) mire ca ne poanA [ca] 55), nan por(s) ca 55) ne 
corpaunmre 9) npex auyems Docnoamman 7), A4 Gui Ne npniea na 5) micro ce, 
uQu) 69) Gui nonecas mpma avtcéTa cero. M EMARX KAlOUNLNA CTp4d AAOGUI 
CTOIA OV MPEGEANKUX EPATR, laK acnMA BeAuKLIM (0 (ana) ux, taro 
ca noroyxad 2) wueca nxs (9%), n sov6% 4x wénaxenn(n) (5 ao nprcn ux. 
r'adroaax 6 auye x" M uwriuea Gut Gaix 445) ne enanÇa) 9 gacz (un re l47: 


M aso% mm add. R (woern P, masoa 3). — % cunpramer wéamnet rubnuvta À, — 7 H, 
ete, écril noroGya U. — 0 nca KR, — © xpauasma B Chr, R (om. NK), — ® ELRK, 
mais nosyyx cryaen B', susgovxs n crvabus N, mosayxs n cryseun B, noagyxs cryaeum 
Chr.; lire w mece aoyxs croyseun? — M) Et N Chr,, ua spemeua D, ma sphueub B; 
(croysemie,) m eGaoyox mur mpemena R. — (9 Écrit suoua- U, et la finale -qa, qui serait 
d'un masculin en ca, n'est sans doute qu'une faute pour -qu RB Chr, — 1 mir add. R, — 


0% mor BU, et -menmor Chr., urravasors NR. — (1) we morsimasaar vs uxé R, 
— (9 B, ete. : somamma U, — 09 x cpémogox R. — () Valant npbwbess. Ensuite, lacune 
de U, comblée par B et tous les autres manuscrits. — (9) ;xe manque dans tous les autres 
manuscrits. — (9) B, ele. : -maers U; menoyeuo add, R. — (7) guixaumeus B, ete, — (4 B 


Chr. N,-Grar R : -Gaers UB*, Addition de R, voir p. 106, — (9 HE orryay Chr, B? (-4u), we 
B. — (®) Et Chr, NB (u ornczeus. B); lire megeus? — (9 Et Mpr., mais upmmeys B Chr. 
(upneæbgeurs B*) : lire npuyx, voir p. av. — 1% Pour le texte de R qui reprend ici, voir 
p. 106. — (#) wexoropsie 6oue | : wkkoropoe noze B, erepo add. Chr. ; 1erepo 6036 Mpr., 
var, wbroe noxk (Bibl. Syn. n° 253); om. NB?; lire erepo mose, mais l'allération en Gose 
r(quelque chose) de plus grand» se retrouve dans R xaxo Goaur, — "9 Et B Chr, B', altéré 
en -qu N Mpr. R. — 1) Et Mpr., Geaubp'us NB, -uenx B Chr. — 09 Et Mpr., mais cunge B, 
cunayrs Chr, : sans doute csunyge, voir p. xt. — (7) menucaxe Mpr., sumcçaxs B (oymr- 
cax KR). — (%) Nalant -umxe : -rvixe Mpr., te, — (®) Valant oyrbatbxs (oymbaaxe Mpr.). 
— (%) nossoxuves mpocseaux ca B Chr. — 69 phxr B, ete, — 0 wsowbus add. R. — 
6) me ca me poanre Mpr. R, nxe ue pos ca Chr. NB1, — OÙ on Mpr, — 09 puxs 
ca Mpr. R, poxaen ca b Chr. : poxemaa ca U. — (®) Lire -mmae Mpr. B Chr. k 
69 Et R, mais ma amum l'ocnogum Mpr.. na auue Fornogane B. — 9 Et B Chr. NB:, 
en Mpr. R. — 6 un Mpr, (sans Gw) B : ne UNBER. — (9) acnugus nesmen Mpr. NER, 
(acuu)4one sem Chr, acnuaonms neswu B : lire sans doute acanyr neauw, gén. plur. 
— (4) suga B, ete. : man U. Dans R, remaniement en : M suybx suouape n crpaxie 
TL AAOBEX, CTOMINE WHO ACUNAN PEAMRMIE, & Ame 1x (wko,..). — (#) Et B?, noryxrui 
pr. (noryxaan B), pour un plus ancien norxsm Chr., norexsa N : lire no cwburra nor». 
xbi, — 0) wnut ax wrusux R. Pour la ponctuation, douteuse ou fautive dans les manuserits, 
cf. l'inversion de Mpr. : w oneca uxs wno cobiga noryxrni. — () -uu B, ete. :-ua U. — 


= > 


TEXTE ET TRADUCTION. 43 


un lien qu'ils s'élèvent, (et) avec un lien qu'ils se laissent tomber, pour qu'avec 
une rude violence U) ils n'arrachent (2 pas les nuages et ne fassent pas périr 
ce qui (3) [est] sur terre. Moi j'ai écrit les dépôts des neiges et les réservoirs 
des glaces * et tout esprit du froid (5), moi j'ai regardé comment en [certains] 
temps (%) leurs geôliers remplissent les nuages, et les dépôts ne se vident pas (?. 
Moi j'ai écrit les chambres (# des vents, moi j'ai observé et j'ai vu comment 
leurs iens apportent des balances et des mesures (® : d'abord ils les mettent 
sur la balance, ensuite dans la mesure, et c'est à la mesure qu'ils les lâchent (0) 
sur toute la terre, pour que d’un souffle rude ils n'ébranlent pas la terre (1), 

(Et) de là on me fit descendre (2) et je vins au lieu du jugement, et je vis 
l'enfer ouvert, et je vis là une certaine plaine, comme une prison, un jugement 
sans mesure (1), Et je descendis, et j'éerivis tous les jugements des jugés, et je 
connus tout leur interrogatoire (*), et je soupirai et je pleurai sur la perdition 
des impies, et je dis en mon cœur : « Heureux (5%) qui n’est pas né ou qui, étant 
né, n’a pas péché devant la face (1) du Seigneur, pour qu'il ne vienne pas en 
ce lieu et ne porte pas le joug de ce lieu». Et je vis les gardiens des clés de 
l'enfer, se tenant pres des portes très grandes, leurs visages comme [ceux] de 
grandes vipères U7}, leurs yeux comme des lampes éteintes (1%), et leurs dents 
à nu jusqu'à leur poitrine. Et je leur dis en face : x PIût au ciel () que je ne vous 


(6) Puma, 4n Genre B, ne jaxgs Chr. sen'me 4a Gntes N, senmrk Gnr, AnGnr B3, ayvue Guixs 
Mpr., n romoy 4a Gnix R; toutes ces variantes résultent de l'élimination de la vieille parti- 
cule v.-sl, ema, et il faut restituer : Emma (4 Gvixz) ne mmatrs, — (#) Écrit -au4 É. — 
(9) ue B Chr. en Mpr. À : axe U. 


N ravec une rude fureur et violence», R : le réviseur, lisant un texte altéré pur 
répétilion fautive de rlien», as901&, qui précède, a interprété le mot en as01%, au sens 
de «colère, furies qu'a jedsa dans plusieurs langues slaves (slov., pol., ete.), au lieu du 
sens vieux-slave et slavon de «maladies. — (* Le sens du verbe est sarracher en tirant 
vers le bas»; dans À : «pour qu'ils ne précipitent pas les nuages irritéss. — 11 «tout» R. 
— (9 CF 3, — (# Conjecture. d'après Hénoch, 1x, 17 et suiv. : «l'esprit de la gelée, 
l'esprit de la neige», etc,; dans les manuscrits met l'air froid», ret les airs froids», ret 
l'air et le froid=, — (# met j'ai surveillé leurs temps» R, avec un sens nouveau du verbe 
cGnocrn egarder, conserver», — () #en remplissent les nuages, et 5ls ne vident pas 
leurs dépôts» R. — 1" Le mot slave répond ordinairement à xorréy, — 1) Hénoch, 
1x, 1a : re les réservoirs des vents, comment les vents sont divisés, comment ils sont 

sn. — (9) eadroitement» add. R. — (} Addition et remaniement de R, voir p. 107. 
— (3) Ce doit être une faute pour #on me conduisit» : Hénoch est monté du premier 
ciel (chap. mt), où sont les mdépôts des neiges», au deuxième ciel (chap. 1v) où est la 
prison des anges rebelles et au troisième ciel (chap. v) où est l'enfer, — 1%) Voir 3, — 
(4) Littéralement stoutes leurs interrogations». 11 n'en a été sien dit chap, v, où il n'est 
arlé que d'anges etorturant sans pitié» (5,). — (4% el'hommes add. R, — (9) Var, eù la 
os. — 07 Var, #comme de grandes vipères» (nom.-acc.), mais ce n'est sûrement qu'une 
altération dans un passage mal ponctué et mal compris. R transpose en : #Et je vis les 
porte-clefs et les gardiens dés portes de l'enfer, se tenant comme de grandes vipèresn. — 
0) Le contraire des veux des anges, qui sont æcomme des lampes qui brülents 2,. Dans 
R : met leurs visages comme des lampes éteintes, leurs yeux de feu», ce qui est assez 
contradictoire. — (#) Restitution sûre d'un mot vieux-slave altéré. 


24. 
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hA LE LIVRE DES SECRÈTS D'HÉNOCH. [22] 


sonpaan(am) ( atanmt raiuux, [nu] un nacmens moero nro mpmaeru ®) K 
sam (1), 

M wrroyaon Esmaox 6 pan [u] 5) npañeanux, n ENAtX Toy AgcTo raarocao- 
BENO, M ECA TEdfph EAAFOCAOGENA [ecrs] (1, ou) xugoygm 6 pasocru n ro 
GechAum M 60 cars Resmtpne M) 8 ann geun(au)(). Toraa raaroaax, uaaa 
Noa , (u) (19) r'A4rOAIO E4MB- Baarews WKe GOUT CA Hem Tocnoaum lt}, () (12 
NEA ANJEMB ETO HOCAOVAATE ELIMNON, M OVUMNMTR Adpei Npnnoct An3um (1), 1 
mugnuo nonugers (9) mn ovmpers. BAGHENR WIRE COTEOPHTE COVA npareaumm (15), 
mararo (6) waerenrs (7) puaoïo 4 aaumoy aacre xamsn(l$. Baaxens Hne coanT 
covar npareann ll) cupore n saosmyt, (u) 07 scemy wEnanmoy nomorers. Baa- 
mens mre pospaanre CA wr novra npnwtina #4 XOAMTI MOTMH NPAKEA- 
mal). Baaxens [| cnan (2 cnmena npañeanars #5), ko n nouer 14 (25) ceame- 
ouyero. RaaENL & HEAURE ECTE MCTMNA, A4 raaroaers 7 nerunorr ncnpenems (5). 
Baarens (emovyxe ecrs) 2% ro oycrnax %) ro amaocrs |ncrmma] 61) n npo- 
Tecri 2), Raairent, ne né aie 63) ataa Pocnoaua %) (un npocaarirs n, 
n) 65) Asa ero paan noaua(eÿrs 9) xovaomnna (°7, 

M ce, uaga mot 9), aan 9) (npracrsoremai) 9 no seman n(pomeran 1) 


(0 Vieuxslave wumpaanse : vous paa(u) DU, auagpuan B Chr, musan Mpr,, oynoyiuas 
R. — (9 Manque dans les autres manuserits. — (1 Cf. qu me npisasre N, npmixy B*: 
altéré en upuecgers Mpr. (mais mpomgers Syn. n° 253%) Chr., npuaeaere B, mpuresr R, 
par fausse interprétation du génitif nseweus moero, — %} Pour le teste de R, jusqu'à 1, 5, 
voir p. 106, — (# Manque dans les autres manuscrits, -— 1 Et, « nven NB? Chr, 
CF) yy add. BN (rui B'). — 1 Et Chr, PR, mais manque dans BN, — %) whunen 
B, etc. : pogmere À, — 00 Ou ss mr NB : om, UB: dans KR : Az x%e raaroua nawm, stagu 
mon, — (2 Valant #5 R (ua B, ete). — 9% BR : om. LU, — (9 ours aapur s npu- 
nocu xuaun DB; 11 not (altération de moimux), mega mou, tire ce anpu npunocwrw Focno- 
sen NB*; dans R : 1 oyuwaur qapur ex erpaxow mpnono eue xmaun, avec upunocni lu 
npucno, — (6) y we cie xmaum uoxuner npano R, — 09 Valant -yeur Mpr. BR, Addition 
dans R : ne swaqu pau, m4 mpangei, mit sas noch mbuse seu: nocalix emoy rpager 
ca nesunesbpun. — 0 Pour uara Mpr, B (nu narn) N. — 01 Gsameus wa waexqars 
varse À. — 4 csow add. R. — 1%) Pour -geus Mpr, B; npaus R, — (%) n Mpr., ete. : om. U. 
— (%) nosparur ca B, moanparwrs ce NBYR, — (4 Volant mphwthnuas N, npemtneuna B; 
altéré en sphwenua BR; cero cshra coyermaro add. R, — ©) uyrews npassiwrs BNE, no 
naru upases À (uarem mpaneauwm J) : lire sans doute narswu nparsimn. Addition de R : 
ke HEAAT NE WIR MGuS uerouvaemA (l'orthographe défectueuse du manuserit ne fraran- 
tit pas que weaar soit un pluriel faisant supposer que no narn est altéré de uatun). — 
M) chu Mpr., chaes NB, mxe chere BR. — ©) c£ux npanequo R. — 1) no noxmers € 
NB (x), taxo noweuer R, mais soxuer à B, sans wo; lire sans doute # nwxuners Mpr, — 
0) Et NB°, u 48 raarouat R, n raarosa Mpr, — 9 cnoeux add, R, — 7 NIPRB (emy) : 
ecre move U. — ®9 oycrbxx dans tous les autres manuscrits. — 1) Manque dans tous les 
sutres manuserits, où l'ordre des mots est musocrs no oyerbxs 1erw Mpr., ete, — 69 ms 
chaux add. R. — 6% -wasers U; mxe paaywbers BNB2R, pasysrhuars Mpr. Le manuscrit LU 
doit conserver, en l'altérant d'après r. vrazumbjt «faire comprendre», le verbe rare wspa- 
sovubru, — OÙ scbxo 4h40 l'ocnogue csrsopeno Borows R. — (5) Lacune de U, complétée 
d'après Mpr.; n npocsaunr À K (rles œuvres»), # npocaamwrs l'ocuoya Born NB, axo npo- 
caonmwrs (ahao) B, Addition de R : iso xhsa Mocnoant 1 car, a Abus uionbus exuna 
cat 406pa, a apoyra sa8a, — (%) Mpr., ete. : uosumors Ü, — 7) Dans R:n we ahabx no- 
SHBHAAT CA X0YA01mKMMU (axv40- P; altération secondaire qui n'est sûrement pas imputable 
au réviseur), — #9 Le passage qui suit manque duns R, parce que le réviseur l'a utilisé plus 


—— 
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eusse pas vus et que je n’eusse pas contemplé vos actions, et que personne de 
ma race ne vint à vous ()», 

Et de là je montai dans le paradis des justes, et là je vis un lieu béni, et 
toute créature [est] bénie, (et) tous (y) vivent dans la joie et dans l’allégresse 
et dans une lumière sans mesure (et) dans la vie éternelle, Alors je dis, mes 
enfants, et (maintenant) je le dis à vous (?) : « Heureux %) qui craint le nom 
du Seigneur et qu servira sans cesse devant sa face, et règlera les dons, 
offrandes de vie (4, et vivra sa vie (5) et mourra. Heureux qui fera un jugement 
juste (), vêtira l'[homme] nu () de sa robe et à l'affamé donnera du pain (). 
Heureux qui jugera un jugement juste pee l'orphelin et la veuve et qui portera 
aide à toute victime de l'injustice (®), Heureux qui se repoussera (9) de la voie 
du changement {11}, et qui marche dans les voies droites (1%), Heureux qui sème 
les semences (1%) de justice, et 09) il (les) moissonnera au septuple 5), Heureux 
en qui est la vérité, et il dit 06) Ja vérité à son prochain (7), Heureux qui a sur 
ses lèvres (5%) Ja pitié et la douceur (1°), Heureux qui comprendra les œuvres du 
Seigneur et le glorifiera (9), et à cause de ses œuvres connaîtra l'artisan 1)». 

1 voici, mes enfants (2), (moi), éprouvant (#) les choses dirigées (*) sur terre, 


baut, voir À 52, — 9 Et Mpr., manque dans BNB*. (1 D'après ropmernyemaa B', 
spomcraema R, et l'interprétation en npañreman Mpr.; le mot ost altéré en Kopsicraoyewaa 

, cropernyas à B, un xpan U, Un verbe epomsersonare n'est pas attesté ailleurs, mais il est 
plausible comme variante de xprmensernonarn, — #9 npoumraw Mpr., npouerauas B, 
npoubraeman N (nponwras R) : nomerau U. 


1 Dans la suite, remaniement et additions de KR, voir p. 107. -— ® R ahrège en : #Moi 
je vous dis, mes enfantsr. — 1 Ces mhéalitudes» s'inspirent de l'Ancien Testament, mais 
aussi de l'Évangile, voir p. x. — ) Sens probable du texte slave, qui peut signifier aussi 
“par des offrandes de vies. Dans R : set règlera (ou rfera», sens nouveau) des dons avec 
crainte continuellement dans cetle vices, avec le mot signifiant soffrande» (npuuoer) altéré en 
reonlinuellements (npneno), —- 1% rot dans cette vie vivra druitementh R. — (9 R ajoute : 
non pour une rémunération, mais pour la justice, et n'attendant pas ensuite quelque chose : 
enauile vient pour lui le jugement impartialn. — «Heureux qui vélira les [hommes] nus» 
R. — 1 Voir 4,,, et cf. 30,; son pains R. — 1 Cf. 4, et Isaïe, 1, 7 : x are xpiriv, 
Pécacle àdinoiuevov, xpivare dp£avÿ ai dinasisare yipas. — (M) Le vorbe slave conservé dans 
U peut rendre un verbe grec comme éraxpoÿsofæ; variante plus banale rse délournera», 
ainsi dans R, — (1) R présente la leçon altérée «temporelles, — (1% Var, #dans la voie 
droiten; R ajoute : rqui mène à l'autre vie sans fins. — 1) une semences R. — (M) Var, ecar». 
— (8 CE Sirach, vu, 3 : ui oneipe x" adhaxas ddixias, nai où pù Üeplons airà éxraxhasiws. 
— 19 Ou epour qu'il dises, — 17) Cf, Zacharie, vu, 16 : Aadefre dANeras Évasros xpès ro 
rAnaior æir0ÿ. — ("] Dans U, les autres manuscrits portant rdans sa bouche». L'expression 
dans (sur) les lèvres» est biblique : Ps. sv, 3 : éEeyVôn sdpus és yelhcel aov, etc; et le 
tour auquel répond le slave, & éoriw dv yeleaw avroû, l'est également. — 1% «dans le 
cœur» add, R. — (% +les glorilieras À, avee une addition très gauche : #car les œuvres 
du Seigneur sont droites, et Les œuvres de l'homme, les unes sont bonnes, et les autres mau- 
vases, — (11) Sagesse, xt, 1 : oûre rois épyais xpoaéyovres éréyvwaar rôvr Teyvinr; mel 
dans les œuvres se connaissent les nénsres à. — (#) Ra déplacé et remanié le passage 
qui suit, voir p. 105. — (#) En slave, verbe rare qui doit répondre à fasarifaw. — 
(M) Rendant sans doute +à rpvrarevduera, avec allusion à la suite de la citation de la 
Sagesse, xt, a : SX À üp ... ñ Cworipas olpavoÿ rpurdvaus xoauou Üeoïs évépirar. Ces 
choses ne dirigent pas, mais elles sont dirigées par le Seigneur, et Hénoch les éprouve. 


Fa 
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nanucax. 3% (1) atr(o) ) 6ce ckaaaox, nur atr(a) ®) caoxux avicay(a, n) (1) 
wT AcayA pas'urrox ANÇH) (5), # uwr au pasouTox uacut. A35 l°) uacur namepux (7) 
(u) nenucax (5), n scaro craia na seman [n] pasnecrsosax, (n) (7 scans map n 
ECAROV NPMERCY NPABEANOY 43% HaMEpUXx M MonsrTax (0) ranore no(seas (11) mu l'o- 
enoas, ME 0% cuxs osparsl9) pasnecrenell#. (Awro)!5) awra aucra(use)l6) ecrs 
(,m ae ane, 1 uac uacal17). Tano ll) dAccens dAoëtka acrite ECTR, OFB MAE- 
uma paau anora, 06 mel) movapocru 0 paau cpaeunna, o6 el?1) pasoyaa paan 
(nu) 22 xurpocru mn oauanmia ovcrennaro. Hier me l%) nukToxe 604€ soupare ca 
locnoxa- sou 60 ca Mocnoaa (%#) caagnn soyaouTs (62) Etn (5), 

l'ocnoas poykaaa cronma cosAa uAostka n (2%) 6 noaosun (7) Ana cEoero, Mana 
mn seauxa crop" T'ocnoas. Ovrapari(n) (9) ANÿE MÂOEEUE OUKAPAETÉ AMIE 
Focnoaue (50), rusu au) 59) CA AMJA MAOBEUA FHSLIAET CA AHla T'ocnoans, 1ipe- 
2paÇu) 0% auy(e) aortu(e) 9) npespurs auye Docnoane. D'uR6 M COVA EEANKS, 
mire natotoTe na ange dâossky 9), Baaxens re nenpagnra(%) (cha) coels 
Ma ECAKOro wAoë&ka, 1anol%) nomoyn coyanmor 4 tako #0) noaxTu crpou(en)a lt 
m tro l%?) noaarnl# rpesoyiogoy, sane (6% Au )l#4) covaa seaukarol#5) gce A%Ao 
YAOF HULL CKOE NUCANMEMNL WBMOENT CA. BAGRENR EMOUMRE BOUAETS AP MPABEANA M 


9 nanneaxs age, n B, nenncaxe, #5 Mpr. — 1 Mpr., ete. : atra U. — ©) sbra D : br 
UBS, 0 mbrbxs N, — 0) srhceme, nm RBA, ot ef. R : mhcans Ù. — 1%) B, ete. : ause L. — 
0 x Mpr, N, mais à ny» (macows) B, altéré de as. — "7 Lire pasmtpuxr» Mpr. BNE?, et 
cf. R. — 0 n monmeaxe Mpr. N (n pocnneax B*), n anucaxs D : n om. U. — © Correction 
d'après B; le x est également déplacé dans Mpr, n wapwononax:, (ncaxy). R reprend ici : Ans, 
“a4n Moa, acbro abuo nu wrchka mbpa ,.. — 0 nenucaxs Mpr. R, manncaxs D. — 
4} Complété par Mpr. et BR, et NB* abrégés et altérés : no serex UÜ, — 1%) (no) nebx add, 
R, — 0%) Mpr., et o6pers Syn. n° 253: (n nece) o6pbre N°, o6phrox» BR; voir p. x. 
— (3) Et R, posuserso BNB3, pasgeuserno Mpr. — 1%) Mpr., ete. : om. U. Dans R : 
rome sbro... (raro mn aonbrs), — (9 Mpr., ete, : a(sjers U, — 09 Om, UHR, com- 
plété par Mpr., et B (aeus... # unes) N (a auus.., à uacs); ascrwbat secrs add. N. — 
08) rako nm À, raroxye n NB Mpr. — 0% Et R, ono n B, 080 N; mue Mpr., mwmi ie B?, — 
(0) Et BR, oyapocre Mpr., usocrn N. — (2%) Et R, wno xe N, 080 m B, oumi B°; a 
nus Mpr. Amplification de R, voir p. 106. — 1#1 N, ete. : om. U. — (#) 6o NB*; manque 
dans B, et wber» #e dans Mpr.; na mbcer H. — ©} Goamaro ca l'ocnoga B, Gommm ex l'o- 
cnoas Mpr.; om. N,rm B',e2 R. — (9 mn om. Ù : #5 whxs Syn. n° 253, + whuu Mpr. 
BNB'; ce caasnbn Gaacr 28 wns sbxs R, — 09 Manque dans BR;  (oyno4o6ur aux esoem) 
N, sans n dans B* Mpr, qui abrègent, — (*) ms noaoône BR (no no4o6mo H#, et autres 
variantes secondaires ). — 1% I] faut sans doute lire et poncluer : u10w#huu, wa nogoGne... 
corsopn. — (#) oyrapaen N, aropa yropaer B, # kro oysapber R : -pa UB, orapyu 
Mpr. — ®9 Altéré en nhon)pen R, où ce qui suit est abrégé en n ruoymaer ca aunk lo- 
cnogmb. — 91) -maer UB (les autres manuscrits sont abrégés). — (1) nptopbu R : -spa U Mpr. 
denses B, avec une lacune). — @%) Mpr, R : sauua s308bux U. — (4) Mais nasorers Mpr. 
BNP, — 09 Dans R : Fubus ruopan nckkomoy xiombnoy Gear naxocrn, rubns ero nomener 
nesuxn locuvaeus. [laroen na anne yionhkue OYKOPHENS, ToxeneT 670 Ha setmmbm 24h 
locnoaus, — % oynpauwrs Mpr. BB? (ocremnrs N) R. — 57 Mpr., etc. : om. U. — ‘#) Dans 
R : Baameus ufowbns mme ne oynpasnr chaua enoero 240608. — %% Et BND, à Myr.; nt 
nomomeT R, — (4 Sans n B, sans wxo Mpr. NB%; nu nog'usar R. — (1 Mpr., ete. : cxpoyiunma 
U, — 11 Sans n B (lacune dans Mpr. NE). Lire peut-être # nomonm.., m noyraTm. .. M 
uosare. — (9 np esrnopurs muaocré R — 1) Mpr., ete. : om. E. — (#) Ce qui suit, jusqu'à 
seanxaro 24,, n'est donné que par LU, et manque dans Mpr. BR (grande lacune dans NE?) 
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je les ai écrites. Moi (1) j'ai combiné (? toute l'année, et de l'année j'ai sup- 
ae (2) les mois, et du mois j'ai décompté les jours, et du jour j'ai Pr 
es heures. Moi (®) j'ai mesuré et noté les heures, et j'ai distingué toute 
semence (#) sur terre ; et toute mesure (5) et toute balance juste (6), moi je les ai 
mesurées et examinées (7) comme le Seigneur me l’a ordonné, et dans ces choses 
j'ai trouvé de la différence, Une année est plus estimable qu'une année, et un 
Jour qu'un jour, et une heure qu’une heure (#), Ainsi ® un homme est plus 
estimable qu'un homme, l'un à cause d’une grande richesse, l'autre à cause de 
la sagesse du cœur, l’autre à cause de l'intelligence 49) et de l'habileté et 
du silence des lèvres. (Mais il n'y a) personne de plus grand que qui craint 
le Seigneur(1) : (car) ceux qui craignent le Seigneur seront glorieux à 
jamais 2), 
Le Seigneur a créé l'homme de ses mains, (et) à la ressemblance de sa face, 
etit et grand, le Seigneur l’a fait (5), Qui outrage la face de l’homme outrage 
a face du Seigneur (3), qui a dégoût de la face de l’homme a dégoût de la face 
du Seigneur, qui méprise la face de l’homme méprise la face du Seigneur : 
colère et ui jugement [ our] qui crache à la face de l’homme (1%), Heureux 
qui dirigera (6) son cœur 1?) envers tout homme en sorte de(!#) porter aide à 
qui est jugé et (en sorte de) soutenir qui est brisé (19) et (en sorte de) donner (*) 
au nécessiteux, parce qu'au jour du grand jugement (toute (1) œuvre de l’homme 
sera restaurée par l'écrit. Heureux celui dont la mesure sera juste et le poids 


0) Var, ect, — 1) Pouvant ré à ovvéünna nai …… œuvé6adon. — O) Var, mets. — 
1 C'est-à-dire tout homme, la suite montrant qu'il s'agit d'un développement de Sirach, 
1,19 : oxépua évnnos moïov; oxépua dvfphmou, Enépua Évrior xoïov; ol Coboluevoi rèr 
Kôprar, ete. — 15) Dans R, le passage 22,23, qui a été déplacé est remplacé qe : «Moi, 
mes enfants, toute œuvre el toute mesure ...». — (* La æbalanee justes de Job, xxur, 6 : 
icrain pus épa év Cuy® dixaiw. — 0) Var. récritess. — ® D'après Sirach, xxum, 7 : did vi 
Auépa hpépas drepéyes, dans la Vulgate latine : dies diem superat, et iterum lux lucem, et 
annus annum a sole (il y a des jours sanetifiés :v. Qg: dr" afrür dvéÿeser xai ylarew); 
#plus estimable» est d'après éruor, Sirach, x, 19. — (* Var. de même aussi». Dans R : 
«De méme qu'une année ..., ainsi aussi». — 1 Développement dans R, voir p. 107. — 
M) Sirach, x, 24 : peyioräv xai purs nai duvdorme doËxrbtiaeru, nai oûx éorw airüv mis 
ueluw où CoGavuévos rd» Képro»: — (1) Littéralement vdans le sièelen (sis rôv aüva), var, 
#dans les siècles», Dans À : ecelui-ci sera plus glorieux dans l’autre siècles. — (9) Sagesse, 
vi, 8 : &rs puxpèv nai uéyas arès éromaes. — (M) edu rois, R, suivi de set a dégoût de la 
face du Seigneur» : le réviseur a dû lire un texte altéré par une lacune en soutrage la 
face [...] : l'homme, à dégoût», et le corriger arbitrairement. — (5) Paraphrase dans R : 
«Qui témoigne de la colère à tout homme sans [en avoir éprouvé de] dommage, la grande 
colère du Seigneur le poursuivra; qui crache l'outrage à la face de l'homme, | l'outrage] le 
suivra au grand jugement du Seigneurn. — 9) C'est sûrement l'expression de Ps. sun, 
13 : édinaiwoa Tr xapôias pov, le verbe slave traduisant Sxmoûr rjustifier»; var. #qui 
reclifiera». — (%) Dans R : «Heureux l'homme qui ne dirigera pas son cœur par la méchan- 
ceté». — () Var, #itout homme,) et», et le tour #qui justifiera son cœur : porter aide...» 
est d'allure plus biblique et doit être primitif, ef. 4. -— (#! Pour l'expression #brisé», cf, 
Isaie, xen, 3 : xdhauor (owrehacuévos où auvrpihes — Mat. xx, 20 : œuvrerpiiuévor. — 
%) #et portera nide… et soutiendra.… ot fera la charitén KR. — 1) Le passage entre paren- 
thèses n'apparait que dans U, mais sans doute par suite d'une lacune ancienne des autres 
manuscrits; voir p. xxr. 
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crasnao npareano (u) (1) npertcut NPAFEANLIH, SANE E AENRL COYA4 BEANKATO ECAKA 
AMbpa M ECARO crarnao (?) W scAka npuetca tuko na Kownae () npeaakers l), u no- 
amaloTs 7 KokAo mtpor cho n 6 TS npnmmouTs (9) aaaor D. Hire rropurs (#) 
npu(noc(®} npea anyea, ocnoanman, ovnparur ll) T'ocnoas cunckauma ero (11), 
Mxe ovanonnTe lt) cŒATHANMEE NEA AMEN T'ocnoanmas, ovmnouTe lis) T'ocnoan 
Xpaunanmya ero. GfraaU) rpeñovers Pocnoas Xan6a Mau cEaijia Mau 5opora mau 
roraAa ; Ho‘l5)ram nensinaers, Tocnoan!!® paye uAortnoi (17, IAxo roraa Tocnoan 
NOCAET CERTR CEOM EEAMELIM, M (KB TOM )l!5) GOYAETE COA, Ad KTO TOY OWTANT CA ; 

Hans (19), ana MOA, NOAGKUTE MAICAR Ma CEPAUEXE EAUX, M ENOVIINTE r'Ad- 
roAuI LUTIJA FAUETO, EAMKO KE Etijalo K E4M& WT oVcTI Pocnoaens. ER3muTE (20) 
HUE CU, KUHTAI poyronucanmia 21 wrrya gawero, u nounrauTe ux (2), n & nux 
noguanTe Ataa locnoanal#):1aK0 wieT parte l'ocnoqa EAMNArO, me nocragual?1) 
wcHoarnra (29) N4 BESFACTHLIX, NPOTATAR NEGECA NA HESHAMMLIX 6), 3emAIO nocra- 
EMA Ha EOA4X, octlordA 10127 na nenocrommix!l*"), mire GecyimcaenowyIo TEAPL CTEOph 
EAMNE —— KTO MIpEAB (77) NEPLCTR SEAMOVIO HAM NIRCORE MOPRCKLIM HAN KañAA (#0) 
wpaaumbi(a) 1); — 1ùRe semaio 4 mope enparan %%) nepaspamenaum (5) ovsamn, 
uke nepazoyanovro ) asnoroy 5) wrr orna uctk(ar ) 36) u ovrpacua nepo (97), mire 
wr nernaemix 9 ro K(u)atun(e)9 scausen(art) 0) crsopu, Ca HESHAMME Cu. 
M pasaauTe (1 puurit ia manomi cEOMA  u4aa uaaon H (6%) 6ca ovrnrut (9% 


0 Om. U, — 0 wuchas crannsa À. — 0 axo sn ma nynet B, wa «yms Mpr. (sans wno). 
Dans R : wo à Ba kanoëu, cnpba ma wbpusb norbmeus, n Ba kan. — ( npmaaryre 
Mpr. (npeacranyrs Syn. n° 258), npesexars B, cronr R. On peut admettre, bien que non 
allesté ailleurs, un verbe nphseurrs servant de perfectif à nphastemarn mpoxefoÜu, avec 
la forme ancienne npb- du préverbe upb4s- comme dans v. sl. npherowre, — 1) nosnaiers 
.…npmnwers Mpr. ph. 1 Dans R : nu mbpoa mpimwer ssa4s chon. — (9 Lire yekopwre B; 
ovenopur w csreopur R. — ®) L'abréviation de U se lit upneuo; la graphie de R est égale- 
ment ambiguë, et B omet le mot, — M Lire oyenopurs, ou ro oyexopur R (ry yexopu B). 
— 09) Dans R:csanceane abs ero, # cerroprr emoy c4 4 npan, — (9 ER, unoæurs, BNB* 
— 00 0 venons NBR, y y. B, — (9 Et B, faute courante pour ega R (me NB), — 
(8) Dans R : nus munie sie parer; To her, wa. -—— (1) Manque dans les autres manuserils. 
— (18) Dans R : ua rphôoyer cpaus unera, n vechu Thu mexoynmer cpaue “ionbxom ; 
suivi d'une addition, voir p. 106. — 07 px uws Mpr. BR : so moy Ü. — 09 M nn BR. 
— 9 EUR, era B. — ®%) M msowbre RB, — (#1) Et B; paxonmeanie (sans xumrm) R. — 
(#1) Pour x R, — (") Addition de R, voir p. 108. — (%) Et B Chr., ecr add, R. — (*) Et 
Chr., -une BA, — C9 a max À, n Hesnaummix add. JP, — (1 n ocHonaæs 10 B Chr.; 
lire peut-être ocnomam, 10. Dans R : # no4x (noa À) ocunrats, sans doute par confusion 
de 14 etu, — 29 -croammmxe B Chr. R. — Et B Chr. ecr maasan R. — (09) masexm add. 
Chr., van cuess, ram B. — 00 B Chr. : -wenr U. Dans R : man nanas gonaennie sin poca 
wétaunie vu wbrpous qunanie, — PF) Dans R : «ro eer cnseas (nas J\ semsa n Mope. — 
91 Valant -menaun; nepasaphnon R. — OÙ Lire nepaaywbesmvio Chr, (cuepauywhemyro B). 
— 00 gwhaauyio add, B Chr.; (anawn) 0 ombaant À, — 09 vehurs DB Chr. : uebuox U 
(ef. 16,); lire peut-être nebus oyrpacnre, avec le participe passé new, interprété (à tort) 
comme 1°” pers. sing. de l'aonste (voir p.  : — 9 Addition de R, voir p. 108. — 
68) Valant amener B, ete. — 09 po sugar Ù, mure R (sans #4), muaumnx B Chr.: 
of. 14, — (6) nca B Chr. R : neaubexmx U, mais un génitif-aceusatif pluriel (personnel) n'est 
pas plausible. — (#) Dans R : Cune ebinas mas, 4A48 moa* paszanre, — () Ou plutôt no 
van BR, et cf, 17, : me om. U. 
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juste et les balances justes, parce qu'au jour du grand jugement) toute mesure 
et tout poids et toute balance seront exposés comme sur le marché!!}, et chacun 
reconnaîtra sa mesure et selon ectte [mesure] (® il recevra son salaire, Celui 
qui hâtera ) l'offrande devant la face du Seigneur, le Seigneur hâtera ses 
acquisitions (#) ; celui qui multipliera la lampe devant la face du Seigneur, le 
Seigneur multipliera ses greniers (). Est-ce que le Seigneur a besoin de pain 
ou de chandelle ou de mouton ou de bœuf (5)? Mais avec cela il éprouve le 
cœur de l'homme (7), Car alors le Seigneur enverra sa grande lumière, et dans 
cette [lumière] aura lieu le jugement, et qui, là, sera caché? 

(Et) maintenant, mes enfants, placez la raison dans vos cœurs (#), et mettez- 
vous dans l'oreille les paroles de votre père, (et) tout ce que je vous fais entendre 
de Ja bouche du Seigneur. (Et) prenez ces livres, les livres écrits de la main () 
de votre père, et lisez-les, et en eux connaissez les œuvres du Seigneur !1) : 
ie n'y a pasen dehors du Seigneur seul (11), qui a posé les fondements sur 


incertain (2), a tendu les cieux 4% sur l'invisible (), a posé la terre sur les 
eaux, la fondant 05) sur l'inconsistant, qui a fait seul la création innombrable 
— qui a compté la poussière de la terre ou le sable de la mer ou les gouttes des 
nuages (1) ? — qui a accouplé (7) la terre et la mer par des liens indissolubles, 
qui a fait jaïllir du feu la beauté inconnaissable (des étoiles) (9) et en a paré le 
ciel (9), qui de l'invisible a fait toutes choses visibles, étant lui-même invisible. 
Et distribuez (2 ces livres à vos enfants, et les enfants aux enfants, et à (Lous) 


(9) Traduisant probablement re és #yopf npoxciserx comme en place publique». Dans 
R : e{et toute balance) se tient comme au peson, c'est-è-dire pendue à la balance, et sur 
le marché» : addition maladroite, où ua xanoun #au pesons (mot bulgare, voir p. xx) 
doit représenter une première lecture fautive de ma rvnan esur le marché». — (1 KRap- 
pelant Mat. vu, s : ds d pérpe perprire perpnliseres dpiv; eet à la mesurer R. — () «et 
Jeran add. R. —— 4 Cf. 2. Dans R : ela rechorche de son œuvre, et lui fera un juge- 
ment droit», avec chuneraune encquisilions interprété sürement au sens nouveau de 
rrecherche, enquête». — #1 Cf. 2,,. Ces racquisitions», ces greniers», sont naturellement 
les etrésors dans le ciel» de Mat. vi, 0 : il s'agit loujours du #jour du grand jugement». — 
6) Rappelant I Reg, xv, 00 : ef Beènrèr +5 Kupiw éoxaerépara xai ualu, el saïe, 1, 
11, ete. R ajoute : mou quelque autre victime ? Ce n'est pas cela (, mais. ..}». — (1 Dans R: 
#mais il à besoin d'un cœur pur, et avec tout cela il éprouve le cœur des hommes», suivi 
d'un développement, voir p. 107. — 1 L'expression places dans vos cœurs» est prise 
aux Écritures : Luc, xx, LE. Oére où dy sais xapdius Spas (pi zpoueheräs ), Malachie, n, 
a, ete. — 1 el'écrit de la main» (le manuscrit) R. — 1% Addition de R, voir p. 109. — 
OM) Cf, 17,, et Deuter., 1v, 35 : xai oÙx dons re mûr aûroÿ, saie, xiv, 5, ete, — 1% Tépon- 
dant à éri r@v déniurs : c'est l'einvisibles de 14,,. — (9) Expression biblique : Ps. on, # : 
éxreivas rôr odpardr drel déppu, el Job, 11, 8, Isate, nur, 2h, ete, — 09 esur le visible» 
R (esur le visble et l'invisible» JP) : faute accidentelle, on correction d'après 15,. — 
(5) Par correction de (ot) l'a fondée» des manuscrits; eot a fondé l'eaur. À, — 
(6) Sirach, 1. a : éupor Üalercüs nai orayüves deroë .., vis éEnpiluiou; Gen., x, 36 : 
ei Sévarai r15 éEspluñau rr dupor rûs yñs; ele. Î amplifie : rou les gouttes de la plume, 
ou la rosée des nuages, ou Les souffles des vents». — (M) Le verbe slave répond à ouSesyvive 
au sens d'eatteler ensemble»; va enlacés R (var, ra entravé» J). — (9 Cf, 16,,; rdes 
étoiles» manque dans U, et ce pourrait n'être qu une glose explicative à un texte portant rune 
beauté (äpmérnra) inconnaissable» (ou vincompréhensible, incancevable»). Dans R : et à 
fait jaillir les étoiles du feu». — (% Addition de R, voir p. 109. — (% sJe vous parle 
ainn, mes enfants : distribuer» Ni. 
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raua n (rs) sou (0) poanr sam), we cmmicaaTs n 5oar ca) T'ocnoaa, nf) 
MOMAMOTÉ 14 M FOA ROVAETE (5) HAL naue ECAKATO Fpatiina Gaara), n npourorrrs () 
u npeaokaT Ca () K HMAL, à HECMRICAENN H HE pasovationen (° T'ocnoaa ll") ne 
NPUAMOLTE, MO WTEPETOUT Ca * WTArUMT 601 yro uxs (1%), Raaxens Hxe nwne- 
ceri uro ux (n)09) npurarners €, taro wgpaere € (0 F5 AENR coVA4 BEAMKAro. 
A3 60 naemoli5) ca sam, uaaa mon (6), rano npene AAKE HE EL MÂCEEE MHCTO 
COVANOE OWTOTORA CA EMOV, M MBPMAO M CTAEMAO 6 HEAUKE 17) HckowitENTs, FOLAETE 
YAOGEKE TAMW NPEME OVTOTOANO ECTL. M 43 me US) Amao EcAKaro uAortKa € 
nucaunm nono, (n)!1% uuxroïe ne aomers ovkpacru ca (0). Hutts 0150, uaaa 
10 MOA, E TEPNENM H FO KPOTOCTH NPEGOVANTE UHCMA AÏM EAUX, Ad GECRONEUNLIM 
kB nacataoveT(e) (21) soyadimn. M2 scara pan H BCAKA ASE H 3NOM H ECAKO 
cAo6o 340 ame nanAeT&(®) T'ocnoaa paau, nperpanure lt), à moroyyin 031 ammra (25) 
BOSAATH NE FOSAAUTE Mekpenemow (9), sane Tocnoas, sosaa(a) (7) ecrs, Fam je 
GOWAET MECTUNK & AEML covA4 seankaro (#). 3aaro (2%) n cpespo nwrysuTe 6paTa 
15 paan, A4 npunm(ere 9) conpormype naorno@1} € aenk coanmm(%), HE) cupore m 
caogmiyt (5) npocrpere poykui Eau, 4 npoTuEoy chat 5 nomoauTe 5HAnomS 9), 1 
wepayre ca 60 Kpor 07) (e8)95) spema Three), £caro (n)ro pe” 
u Tar{mlko ape nanaers na ent locnoaa paan wrpeumre (, ru lt) raro 


ot 


0 so sex BR : en om. LU. — ® 4x0 man on #8 nca poau pam(a) n ne amet R. 

5) Ou omues(r}re (éerit camrr,) Goarm ex B; ja Goxr ca {Bora} K. Gi za add. R. 
8%} oyroqmes 64447 R (6auer 1). — 0) wa ses add. R. — ©) Et BR, pour v. sl, no-, — 
3 Valant mpu- BR. — 0 Qu -umm ue pasoywæbiomeln] : -nni me pasywhors B, -um w me 
pasoysrbnanmne R. — 00 ji Goame ex Bora add. R, — 01} orarum Go mer B, — (9 51 rame 
gaar wr aux À, — (9 K : 10 om. U, wro n B. — 08 jan wpæmm R. — (3 Pour navus N, 
ete. — 119) Addition de R, voir p. 108. — (7 Et BB’, n news Mpr., we mew R : lire ne 
niexe N. — (9) Aus xe ND (a1% xe DB), ass Mpr. R. — 0% FH, etc. : om. U. — ®9 oyxpnru 
ca R, naroxe moxers yxporr ca B, somcrume oyranrs ca Mpr, (lacune dans NB). — 
(4) N, ete, : -ers U; nocxbaux add. R. — 2 Manque dans les autres manuscrits, — (®) ua 
mu, ajoutent les autres manuscrits, BNB* (na ac») R. Dans R : # vcbra maso marounr 
mcbro con s406, Ave manser ma met maacre 1 one. — 0 vbpourk D, rpuubre e N, 
ro repnwre B; ro 8ca rpanbre l'oenoya 4b1a BR — (5) ma cro misjaanie KR. — (9) nm ne 
esagagure nu Canmucmoy un gaimemoy À. — (7 sosgax BN, ou plutôt posa B'R mvs- 
Ana CA Her — (%) R ajoute : 4a ne Gaxbre mwecrumnm 34h wT 4108bk6, à wHaMO wT 
ocnoga. — (%) Ksxao pac cpoe aaaro À. —- (% -were Mpr. B* (mers BR, -xe N) : -unre U. 
— 05 Remplacé par nreuo R et par meocxyano Mpr. NB*, meocxyatemo B; on conpociarere 
nenroreno, si l'altération ne remonte pas à l'original grec. — 09 ne wus wbxe R.— 05) Mnnque 
dans les autres manuscrits, — 0%) n mpmmeanoy edd. R. — 5%) saan add. R. — 89 whkpuo- 
soy #8 cxpôn R. — 67 x o6parnere scaxs epors B, et Mpr. sans neais (lacune dans NB?) : 


a ue wôphuar sac cepe08 me cxposmiuux vauux m R. — 5 we R Mpr. B : om. 1}, — 
6) rpoyga namero R. — 0) Mpr. BR : scaroro cxkop6s D, — #9 Et wrpbmure Mpr. (préré- 
dant locnoga paan); # norepunre B; sex nonecbre n wrphanre à R. — 69 rni B, ro B, n 
Mpr. NR. 


Meüs rèr Yuyèr adräv : c'est le joug des rrois de la terre» et des persécuteurs, le contraire 
du joug du Seigneur qui est doux et léger (Mat. xt. 30). Mais la phrase n'est pas très 
claire, et le manuscrit B corrige en æsupporter-ler. Dans R : esupportez tout et tranchez-les, 
où etranchezr peut n'étre qu'une faute de copiste pour rdétachez», mais de toute façon 
aver une contradiction logique. 
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vos parents, et dans toutes vos générations (1), (à) ceux qui ont la sagesse de 
craindre () le Seigneur, et ils les recevront ) et [cela] leur plaira plus que toute 
nourriture excellente (4), et ils les liront et s’attacheront à eux, tandis que les 
insensés qui ne connaissent pas le ce ru ne les recevront pas, mais les 
repousseront : car leur joug leur pèsera 5), Heureux qui portera leur joug et 
le serrera, parce qu'il le trouvera (*) au jour du grand jugement. 

Car moi je vous jure, mes enfants (?), qu'avant que l'homme ne fût un lieu 
de jugement a été préparé pour lui, et que la balance et le poids selon lesquels 
l'homme sera éprouvé ont été préparés là à l'avance, (Et pour) moi je mettrai 

r écrit l'œuvre de tout homme, et personne ne peut se dérober (#), Maintenant 

onc, mes enfants, demeurez dans la patience et dans la douceur (®) le nombre 
de vos jours (®}, pour que vous héritiez le siècle sans fin (1) à venir. iv) tout 
coup et toute plie et brûlure [du soleil] 42 et toute parole mauvaise (9), s'ils 
(vous) surviennent (3) à cause du Seigneur, supportez-les, et pouvant les 
rendre 4) en retour ne les rendez pas à Trot prochain (1%}, parce que c'est le 
Seigneur qui rend (l), et à vous il sera un vengeur (1%) au jour du grand juge- 
ment (19), Perdez votre or (%) et votre argent pour votre frère, pour que vous 
receviez un trésor mg selon la chair (2) au jour du jugement ?), (Et) tendez 
vos mains à l'orphelin et à la veuve (#), et selon vos forces aidez le misérable (#1), 
et ils se trouveront comme abri au temps de l'épreuve (#). Tout joug affligeant 
et pesant, s'il vous survient à cause du Seigneur, détachez-le (%), et ainsi vous 


0) Cf. 17,4, — 1 Var. eet craignent» ; (pour) qu'ils craignent Dieu» À. — 1) ret qu'ils 
les reçoiventn R. — (0 «awr terre» add. R. Cf. Hénoch, saxan, 4 : e(cette sagesse) est plus 
utile à ceux qui (en) mangent qu'une nourriture exquises, s'inspirant de Ps. xvur, 11 : (rà 
xplpæra Kupioy ...) yAunérepe Ümèp mé xal xnplor, el Pas. exvis, 103, — %) Dans R : met 
ila seront fatigués par euxr. — () set le serrera comme qui laboure», H, par altération de 
rtrouverar (06pamers) en rlabourant» (opiæum-), — © Amplification de R, voir p. 109. — 
0 Var. ese édher. — (9 Cf, 32, — (9) Hellénisme en slave (duureAciv rdv dpdud). - 
(0 la dernier» add, R. — 1) Épreuves des persécutés: el. Apoc., vir, 16 : (oi épyéuevos êx 
rûs Bhbbece rie peyaène ...) où rawdroucir k, oùdé drfioovein Eri, oùdè ui mécy êr' aérois 
à ffhuos oùdé r@v waïpa (citant Isaie, aux, 10). — (9 On reconnaît Mat, v, 11 : érar dvesdi- 
cat dus nai drbEuos nai efrewos mäv mornpèr ... Evexes éuoë. — [W) Dans R : set toute 
plaie chasse toute parole muuvaise. Si épreuve et plais vous surviennent», par altération de 
set brüluren (1 suou) en echassen (nsrouxrs), — (5) eau contuples add. R. — 09 ni au 
au proche ni à l'éloigné» R. — (7) Rom. xn, 19 : pi éayrods dudixodvres ..., yéypærrai 
yép" ÊÉpoi éndixnos, éyà dyraroddaw; Sirach, xxvnr, 1-2 : à éxdixdie sapè Koplou cipiou 
éxdinnow ……, dfes ddixmua r shnsior cov. — (W) lJ'après le datif «à vous» et la canstrue- 
lion eu slave du verbe e(se) vengern avec le datif de ce dont ou se venge, il faut comprendre 
ret de vous il se vengera», et cf. Sirach, xxvm, 1. — (9 N ajoute : pour que tous ne soyez 
pas objets de la vengeance, ici des hommes, et Li-haut du Seigneurs. — (9) Que chacun de 
vous perde son or» R. — (1) Mot altéré : echarnel»s U, dont pleins R, rinépuisable» 
dans les autres manuscrits, sont des corrections ; mais l'altération peut remonter à l'original 
grec, s'il portail pur exemple Onoavpès pi xart odpua, avec chute de px. La correction 
rinépuisables renvoie à la source : Luc, x, 33: monjoars lavroë ... Gnoaupèr dréxAexror 
év ro olpavois. — (*) edans l'autre sièclen R. — 1) eet à l'étranger» add. R, avee la 
suite traditionnelle des trois mots d'après Deuter. xarn, 19 : #ponatros xai ép@araÿ 
xai yipas, ete. — () vie fidèle dans l'afflictonn R, par mauvaise lecture de misérable» 
(Gkanomoy) en efidèles (wbpnowoy). — 1%) Dans R : «et l'affliction ne se trouvera pas dans 
vos trésors et au lemps de votre labeur», avec wpows «abri, protections Ca. pris à tort 
dans son autre sens de ecellier, trésor» (raueion), — (%) Cf. Ps. n, 3 : droppilauers 39° 


— 
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WBPAUIETE AV3AOV EAlIS 6 ANR CoVANLIM. 3axrpa ll} M nonoÛ AM H Keueps 
[u] ane[ci] ®) aocpo ecrs xoauru 50 xpa ) Tocroaens caaguru (1) ropureaa 
sosx (5). 

Baaxentl®) ue wrepnaerTi 7) cpaye noel") na Xéaant n noxsaaata(°) Tocno a (10) 
nporaars [uxel wrspraaau (ll) paye csoel!?) (na)3} oykopenne n wkaeseranra (#1) 
HCKPENEMOV. RAdKENR HKE WTEPRIAETE OVCTA CEOA BAA4TOCAOBA HN CA4EA (15) 'o- 
CNOAA * NPOKAATR WTEPB3AA(H) 0 oycra cho Ha KAATEOU (7) n na XOVARCTEO & 
auye ocnoaue (%), Baaens caaëa(n) 11%) sc Atad D'ocroAIA * NPOKAATE OWKd- 
par(n)2) rsapr Tocnoamo 1). Baaïreus c(sraa)aaa(n) 22 rporaut poyr(o1)%) 
(60€ BOSAEMTUNTH à 4: npokaaT r'AnAgTaÇH) 5) nOTPEEHTH TPoÇAL uio ax. Raë- 
“eus XpanaÇu) 2% wcnosanuta wreuys Sn M7) nponaaT (mire) 9) 
packaëraeTt (°°) ovcrasnt 4 npeatau(® wreys poux. Raarocaogenr (51) CHAAG (52) 
aps npoaar pasapara(n) 5) anpuorropatal#). Baarocaorent (55) en à 7 
aps, (nf ecre ea apr: nporaaTs raaroaan anpnl0),) hier aupa 60 
cpayn ero ll), fee cer mepnat (Cu) (5 68 knurax nsowsanuaer 0) ca 6% Aek 
coA4 ropaaro 

HuÇus)6) oyro, uasa os, Xpaunrel#7 ca Eaula tr Bcakkita Henpas Au (5), 
Na CTABMAO CERTA HACAGAOGATE (9) ço Ebku F9), He peuere 51), yaaa mea (52) - 


OÙ que add. R. — % n reueps age R, n meueps n avue N, un nv neuepr B, nr seuept 
B5. — (9 EUR, ne qoms (Boxin NB, #e ueproes {l'ocnoauto) B. — (9 1 caanwrn BNB:, 
caanpt R. — () nebws BR, et addition de R : Cuauwr 60 ero #rckko gbixanie, n xsatur 
enChéa TBaps nHanmaa mn nennanmaa. -— €) maonbrs add. BR. -— (0 Lire wrapsaaers 
NERB (-raers). — ( cprane caoe n oyera NB3, yera cnox BR. — 1 na xeasx n noxsa- 
sbar (pour er) R; na noxeasy B, Ha xraas (locnognro) NB°, — (9 acbx chiauows 
cnomx add. R. — () wxe urrnpssaers NB'R {et cf. B alléré). — 1% EL R, vera crox 
BNB*, — (0 B, ete, : om. U. — (9) nasbranne R (dérivé incorrect de r. navét), om. 
NB; n oysopen oy6ora n wksereraan (6auxeæbaro) R. — (%) xmasa R (lacune dans les 
autres manuserits). — (9 aux UR. — (7 cnpr R, -— (9) npba annem locnoanns scx qui 
ero R. — (9 nxe caasen N, Graroctosen R : crana U Mpr. — (9 -phan R, nxe yrapaers 
BN :-paia Ù Mpr. B°, -— 9) -rsapn Vocnogna Mpr., rrapn aca Poenoaue À. — F9 corsasaan R, 
mme cortaqaan B°, ne ceraeqae NB : cxragaa U. -— #7 purs N, ele. : poyroro LL. — (1 Roae 
aneur ca B, om. NB°; wvagemrmatia (-rie J) rpoyan paroy enoero R. — 65) -qasa U Mpr. R, 
-taers B, mixe raegae N. — &9 RN : -nx UBBE Mpr, — 7 mxserkonnenxe B, nrerwinpixs 
Mpr., mxaeronnaxe choux R (cnonxe NB) : nyexe koueunmx U, — % BR, ete. : om. U. — 
B9) Et R, packasiren Mpr.; pacrommmaere B, pacrasaers N (er B°). — 9) oyeranx 1p6164 
n BR. — 61) Braxenr BNR. — (9 B, nacaxaaxn R : caga U Mpr. — (9) sr068e add. R. — 
69) .paan BEN : -pais UBR. — 65) Altéré en maonyiomax B; mupssonrree N, -uuux cx F*; mn 
noyæiune ca s10608ia R. — 09 Baaxeurs BNR, — 67 BNB : -13 U Mpr. — F5) Lacune de É, 
comblée par les autres manuscrits. — 4%) B (sans n) NB* Mpr. Dans ñ : Baaxens ame n ne 
rAATOMAT C3BIKOM MHPA, Wh CpANN ero ecr maps Ke Bcbm. — 0 D'après R (rsarosan 
a381nOM croum), B (axe ne raarosa) et Mpr. (n raarosa); lacune dans NB?, — € à ne 
cpaum ero mber eus mupa R. — (% Et Mpr., -abxn NIR, -saxr B. — (9 PB, ete. : om. 
D, — 00 cour B Mpr. BR (-uers N). — (%) nesukaro B Mpr. NR, #8 4eus cyanmm B° 
— (#6) B, etc. : ue U. — (9 expauure Mpr. BNB’; ef. 29, 31, — (#) Et B* Mpr. (wr 
scew), mais wTs scaxoro menpasia N, qui pourrait être la leçon originelle, d'où or» ncero 
neupasequaro B. — (%) 4a crasmaw... Hacwbayiere Mpr. N, et -ers BB*. — 6%) xpausrre … 
so mbrer om. R. —— &) ne paure Mpr. BND, qa me peuere R. — (61 xxo add. BNB*R 
(mais non Mpr.). 
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trouverez votre salaire au jour du jugement. Le matin et à midi et au soir du 
jour Oil est bon d'aller dans la maison du Seigneur glorifier l’auteur de toutes 
choses (2), 

Heureux ) qui ouvre son cœur aux louanges (#) et loue le Seigneur (5) ; 
maudit qui ouvre son cœur à l'outrage et aux calomnies contre son 
prochain (%). Heureux qui ouvre sa bouche en bénissant et glorifiant (7) 
le Seigneur; maudit qui ouvre sa bouche pour la malédiction et pour 
le blasphème à la face du Seigneur (®, Heureux qui glorifie toutes les 
œuvres du Seigneur; maudit qui outrage la création ®) du Seigneur. Heu- 
reux qui considère les travaux de ses mains pour les élever (9); maudit 
qui regarde à effacer les travaux des autres (1), Heureux qui garde les 
fondements des anciens pères; maudit qui détruit les règles et les 
bornes de ses pères(2), Béni0% qui plante la paix (1); maudit qui abat 
ceux qui sont en paix (5), Béni%) qui parle paix, et il possède la paix (6); 
maudit qui parle paie, et il n'y a pas de paix dans son cœurU7), Tout 
cela se dénancera (9) dans la balance et dans le livre au jour du grand 
jugement (9), 

Maintenant done, mes enfants, gardez vos cœurs de toute injustice (20) : à la 
balance C1), héritez la lumière 2) dans les sièeles [des siècles]. Vous ne direz 
pas ), mes enfants : notre père est avee le Seigneur ®1), et par ses prières il 


(1) Aux trois heures de la prière; ef. Ps. Liv, 18 : Somépas xai rpwi nai peongépias dimy- 
copœ, — (*) Dans R : dans la maison (compris sûrement «le temple») du Seigneur de la 
gloire (rov Kéosov rñs ddEns, | Cor., n, 8), auteur de toutes choses», suivi d'une addition 
banale : «Car tout ce qui respire le glorifie (Ps. ex, 6 : râca nvon wivecdre rèv Küpiov), et 
toute creation visible et invisible Le louer. — ) el'hommes, add. R. Cette liste de chéatitudes» 
accompagnée de malédictions (voir p. x) répond à la longue liste des malédictions 
d'Hénoeh, xevin-xeix : bien que les textes différent, une malédiction qui leur est commune 
établit le rapport. — 1) Var, «à la louange». — (6 ede tout son cœur» add. R. — 1% çà 
l'outrage et qui outrage le pauvre et qui calomnie son prochain» R. — (1 «louant» R. -- 
#) devant la face du Seigneur tous ses joursn À. — ( sioutes les créations» R. -- 
I) l'élévation des travaux de ses mains» R, avec l'infinitif interprété comme substantif 
verbal (d'un type postérieur au vieux slave, voir p. xx). — (1 Répondant librement à 
Hénoch, xax, 13 : eMalheur à vous qui édifiez vos maisons par le travail des autres», 
comme le montre la malédiction suivante. — (* Hénoch, xe1x, 14 : eMalheur à ceux qui 
répudient la mesure et l'héritage éternel de leurs pères». Dans R : «les règles de ses an- 
cétres et de ses pères», avec «bornes» (npbabasi) lu rdes ancêtres» (mpbak4®). — (5) Var. 
«Heureux», — (5) +de l’amour» add. R. 06) «par l'amour» add. R. Ici, la source est 
naturellement Mat, v, 9 : paxdoior oi sipnvomosof, avec transposition, d'après Sirach, xxvut, 
13 : rohhoùs yaàp eipnvedovras dmwhecer (el ef. v, 9). — (® Paraphrase (de syntaxe peu 
sûre) dans R : Heureux, méme s’il ne parle pas de paix avec sa langue, dans son cœur est 
la paix pour tous». — (7) D'après Éséchiel, xx, 10 : Aéyowres * cipivn, xai oùx ëorw 
ciphvn, et Jérémie, v1, 14 — vin, 11 : xai Àéyowres- clown eiphun, xai rod écnv eipivn; 
— (8) Var, «se dénonce». — 1% Var, edu terrible jugement». — (1 Cf 29,,, 31, — 1) Ou 
rau poidsr (év orafuÿ). — (®) Texte de U; dans les autres manuscrits : epour que vous 
héritiez la balance de [la] lumière», mais sûrement par altération. Dans R, ce passage 
est supprimé : «Maintenant done, mes enfants, qus vous ne disiez pas ...n. -— (#) ne 
dites pas» dans les autres manuscrits. — (#1 Addition de R : «et il est présent, lui, pour 
nous [assister |». 





on 
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wreys (1 c Pocnoa(eme ecrs 2 n ovmoaur 2 mai wr rptxa l. BUANTE tuko EcA 
Ata4 Bcañoro uñortka 43% nanucaio ), m nuxrome (momers) (5) moero pyronn- 
CaNbid PackaANTH, ane locnoas 6ce EHAMTE (7), Hi) munis oV60, uaaa aoa, 
ENOVIUNTE ECA l'AdTOAU WTIJd Kaliero, EAuk{obkel” 43% raaroato 5aau (0), aa 
soyaonT{ 1 saas 5 Aocroanne nokoal"®), HU) kumrar me AaX sa, ne no[ae]- 
TauTeU) x, CHAR XOTAIDUME CRaRMTE À, MakoAnlS) Senaa(tors) (19) ataa 
l'ocnoauall7}, Ge 60, U4A4 MOA, npHsAWRM CA AENR pod ll) n gpema noauT (10) 
napounoel®), n aurean naow(un) 1) co anoïo croATs npeA anyens mommz ?, n 
435 OWTPE ESMAOY NA HeGo ERuuNEE, saunoe (2%) moe AocTormnE. Gero paan 3an0- 
ERA AIO EAAB, UAA4 MOR, Ad COTGOPATE Ece Baaro(goa )enmel%#) na amyu Tocnoaun*. 

XIV. — Crea Mebscason, wrucen 2% coemoy Gnoxoeu (2%): ro?) ecri 
rOA WuHMA TEOHNAMA, WTUE 5), Aa corTsopna 6patina (2%) npeA auyea, Téonans (°°, 
AA BAGFOCAOGHIH XPAMEI HAS M CRIMKI CEOA H ECA AOMOUAA A 1) TEOR; npocAAEHILIN 
aoau com), 141%) raro noron wruaeun%), M5 wretia Gnoxs cuinosu 
CHOEMON M peuE * GALILIM, Y4AO, WT ANN He 9 nomasa Ma locnoas eañeme 17) 
(chaasu (es)oea (5), ()paumo Çne) suc (#2) aus), nn caaaur au spaumo (#0), 
MU AM CA XOIJETE O 3emnoms pauns (1, Ho 6306 6paTmio C6oIO H ECA AOMo- 
yaaga lt) nawal%5) n crapyn aroacran!#}, Aa noraaroaïo & um n wrrmaov 5, H 
ovcropu[u] Aeporcaa (5), n rossa %7) sparmio céoio Pernaa 9 n Apnnaa 9) n 


07 mous add, Mpr. BNE* (saurs) K. — © nm mpbacrour wur aa mer add. K. — 11 Et 
N (aa mer) B? (aa mac), mamwaur Mpr. BR. -— (9 rplxr Mpr, BN (o rphcex #) R. Addi- 
tion de I : wber rauo nomou'unra mucquuowoy taosbuoy evrphummmoncy. — ® Dans 
R : ask Hnanucax nphisie ChTROpEnNA M HANMCOYA Ke ThOpET CA m8 2Cbx Lion bITEx 40 
vbna. — () NB, ue mwmere Mpr, BR: om. U. — © Addition de R : n ausix usowbs now- 
maeuie (-uia JP), waxo car coyermaa, mAëxe sem AT 2 cokposmunnx chaamsix. — # Et NB, 
om. BR, — ) es ce D, — 00 x sam R, et dans N coupure avec reprise en 4a Gvyers we 
sauts. Addition de M : qu ne csxmaunre en, peraane: Wrüs wat no "ro me casa uau mr 
wo re cero mawero mepasoymia ; — (9 EUR, Gyaers BNIF (et Mpr., mais abrégé). Le 
sujet du verbe doit être raaroam dans U, et parait être dans R rwsrur qui suit, mais on peut 
aussi comprendre eauxo me... A& GAACTR, Où emma me... Aù Gaaars — (9) nono 
samero À, sans saw. — () On, R. — (4 NB (noraux) R, mañoure B. — (#) Valant wewe- 
au; ueran BR, d'où ue raaroam NB (rh) — 00 -quiors NB, pour -4are, -4er À (non. 
wberars B) :-ganre U. — (9 nphuroanna add, R. — 09) moero add, BNB: (mais non R). — 
09) wa add. BR (mais non N). — © Dans R : # aphus npbacronrs mn napounoe, HA ANT 
Ma ua wuwecraie moe. — 0 wavurre NE, mue xorar ru R : maoyr UB, — 9 Lire ma sun 
mn NB (om. B*). Dans R ; Ha sem wamme pee ua, — 9 Et D, ns ebunoe NBR. — 
OÙ HR : -caoseune UNB?; aw6pore Mpr. — 15) Et B Mpr., npbhas sunems locnoqusms NB: 
— 1 wruoy... Euoxoy dans les autres manuscrits; peus add. R (wriwkuaws... pese P). 
— 1) vu add. R. — 6) Enomx R, mais wrue P. — 6% .uo R, — 9) EUR, nphar anne 
rnoe NB*, na aume rave B. — (1) 4own- N; 4owopoans R, — F9 w npocsanmmm. .. BNH, 
u mpocsan(a)r ca aoame w re6b À. — 6% y NB, ro B*, ru B : donc sans doute rs. — 
4) wroe Grarosoaurs l'ocnoas add. R. — F9 [1 (pence) B*, mais w manque dans NBR, 
— P} o(rs) que, me mme B, wre que vwrw rerga NB : lire wruesmme R. — 07 Et 
eseows B; macswms NB'R, — 69 B, etc, : raanst moex U. — C) BR, et wrs roxb me 
Gers... NU? : w crpaumo Gsier wub U. — 0) Et B (lacune dans NB*); x cangocra semuvre 
ne nowbua, aovuwa mou À. — (M) Pour sewssuaro paume NB* (semuraxs Gpaunsews B), lu 
Ages de U indiquant que le copiste a transformé ee complément en un titre «Sur 
a nourriture terrestres; ou plutôt sem(s}enoymoy Gpasuoy, d'après R sewmnouy uemy, 


———$ÿ 
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nous réclamera (1) du péché (2), Vous voyez que toutes les œuvres de tout homme, 
moi je les écris 6), et pus ne peut détruire l'écrit de ma main, parce que le 
Seigneur voit tout (#), (Et) maintenant done, mes enfants, mettez-vous dans 
l'oreille toutes les paroles de votre père, tout ce que je vous dis ), pour qu’elles 
vous soient (9) en héritage de repos (7). Et les livres que je vous ai donnés, ne 
les cachez pas, expliquez-les à tous ceux qui le mn 5e pour voir s'ils con- 
naîtront les œuvres 4 (8) Seigneur. Car voici, mes enfants, le jour du terme 
[fixé] approche et le temps marqué (me) contraint (®), et les anges qui vont (1°) 
avec moi se tiennent à ma face (1), et moi demain je monterai au ciel supérieur (12), 
mon héritage U%) éternel. C'est pourquoi je vous commande, mes enfants, de 
faire toute Loue volonté (1%) à Ja face (5) du Seigneur. 

XIV. — Mathusalem répondit à son père Hénoch (19) : « Qu'est-ce qui plaît à 
tes yeux, père (17), que nous fassions des nourritures devant (1%) ta face, pour que 
tu bénisses nos maisons et Les fils et tous les gens de La maison ? (Et) tu glori- 
fieras ton peuple (9), et ainsi ensuite tu iras ». (Et) Hénoch répondit à son 
fils et dit : « Écoutez, enfants, depuis que le Seigneur m'a oint de l'huile (#) de sa 
gloire, il n'y a pas eu de nourriture en moi, et la nourriture ne m'est pas 
agréable #1), et je n'ai pas envie de nourriture terrestre, Mais appelle tes frères (2?) 
et tous les gens de notre maison et les anciens du peuple, pour que je leur parle 
et que je parte (%%) >», Et Mathusalem se hâta, et il appela ses frères Regim (4) 


avec le datif ancien après xorbri. — (M) 4owa- NR. — (9 Et N, mama BB*R. — (#) Pour 
ca Bt, ete, — (6) wxome mpbhasesaur mn add. R, — (9) casom B?, <canrwmws N,-caxams 
BR. — 4% Et NB, npuasa BR. — (9 Et BR, Periuwa N, Porwumma B; voir 24 — 
9) Puma NB*, Pimaua R, Purumua B. 


W} Le slave doit répondre à : xai éfuriaere fuäs dxd .... — (* »des péchés» dans les 
autres manuscrits. R ajoute : œil n’y à lü-bas d'assistant pour aucun homme qui a péché». 
— ® Dans R : emoi j'ai écrit [celles qui ont été) faites antérieurement, et j'écris celles 
# se font dans tous Les hommes jusqu'à [la fin] du siècle»; cf, les additions antérieures, 

48, ou: — ( R ajoute : «et les pensées des hommes mauvais, qu'elles sont vaines 
(= Ps. sem, 11), là où elles reposent, dans los trésors du cœur», — addition de R : spour 
que vous ne vous plaigniez pas, disant : Notre père, pourquoi ne nous a-tAl pas expliqué en ce 
tempe-là notre inintelligence , celle | dont nous sommes maintenant punis ]?r. — 1 Ou plutôt : ret 
que tout ce que je vous dis vous soïtr. — ( Le réviseur paraît comprendre : #Pour 
qu'ils soient en héritage de votre repos, les livres ...». — (" strès marveilleusesr add. R. 
— ( R paraphrase : ret le temps marqué est là pour moi, il me contraint à mon départ». 

(9) equi doivent allers R. — 11 Var, edevant ma facer. Dans R : #se tiennent sur terre, 
attendant ce qui leur a dté dits, avec «à ma face» (ua suun mu) altéré en «sur terre» (na 
semau). — (0 CF, 82, — 99 Var. edans mon héritage». — (4) fépondant à râvar eldoxiar. 
— (4) Var, devant la facen. — (9 œil ditn add. R. — 07 +Hénoch» R, mais non confirmé 
ar P,et ge peut n'être qu'une faute de copiste. — (#) Var, +ù». Imitation des paroles 
‘Isasc à Ésau, Gen. , xxvu, 4 (et 7) : xai moinoéy por édécuara. . ., fva Cxy@, mur edhoytay 
ce À Évxi pou spis droaneir pe. — 1) (ju set que tu glonifies.. . (et qu'ainsi...}»; *et le 
pe le sera glorifié en toin R. — 0 Voir 19, — (1) eet mon dme ne s'est pas souvenue de 
terrestren R. — (#) Cf, Hénoch, x, 1 : Maintenant donc, mon fils Mathusa- 
lem, convoque auprès de moi tes frères, réunis auprès de moi tous les enfants de ta mères, 
See “Tnu une exhortation d'Hénoch. — 1%} ecomme il se propose à moin add. R. 
— oir 2, 
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Axassxanat) n Xapnamuna 0) n crapyn seu atoacren®), u npugeael) 11 npEA AMYE 
wTya cEoero Guoxa, 4 nokaonmua CA EM). HE npna (a) (®) Gnox n saarocaoën à, 
n'wTetigia () & HHML rAaroaa * 

XV. — Hocaovwawre, uaaa. fo Au wrija Gamero (* Anama (° cuuae l'ocnoan 
Ma 3EMA0 |] npucsrurn (0) ex n scert rrapu croera 1oe (11) cam créopu 21. (H)1) 
npuaga locnoas 6ca cROTRI 3émmRLa (1%) n 6ecr (5) raA 3EMNRIN M ECA NTHIA NEPa- 
Tina), n npugeae AU) npea auye wrya sainero !#) Aaama, Aa napeuers HMeïa 
CHAR Na 3eman %. M wcran À où nero T'ocnoan 9), n nokopi eMOY Ec€ 6 
semuecreo 1), gropoe u wraovu el) (na) see no(6)unoraune %) n ua nocaov- 
LiauHeE dos &kN 5). locnoa(a) 60 corsopn Haortka #5) ECEMS CTARANMIO CHOEMON * 
0 CEMR ME BOVAET COVAA ECARON AOVIUN MES, HO HAOEBKOY EAMNOMOY 27), Echa 
AOVIDAME CKOTHAME FO BRIE BEAMIJEML EAMNO AVGCTO ECTR M lurpaad EAuma (9) 
nacTemna eAmNA , HE 34TEOPUT GO CA AOVIIA HUEOTIA IORE COTEOPH T'ocnoAn A0 
CoWA4, BCA ME ANA wraëgerTaioTs (uñosana) 7). Mine 34% nacers AOVuIO 
c(koT)o O1) pesanonnTe O0 AOVINO * 4 NPHEOAAN TPEROK WT UHCTUX CHOTR, 
MIJRAENME ECTE, MIJHAAETE AOÇUNO Cho10 , (ur (%%) npunocan (9) xepTEt o7B AMCTUXE 


(1 Auxaua NB, Xyaama B, Oyxana R. -- © Xep'unwna NBR, Xepmuans B; n laigaga 
add. R. — (% sea crapubr mogcwna BEN (sans nca), crapra [un] scbxe siogen BR. — 
(3 mpuana R, — ©) Dans U par correction de Enoxom; npe/b4 snnem ero R, — #) Om. 
Ù : npuarx à B (lacune dans NB*); eurzaga nx R. — © peue R, — 1) Et BR, narero 
BN Mpr. — ® paai add. B. —- @%) x npnobrn Mpr., maïs sans w dans les autres manu- 
serits : npecbrwru B, mpuckru Chr, nocbrirri B°, nocbri NR; lire sans doute npuctruwre, 
supin, — (1) poclrra nca roapu cho eme À, sans ea n omis aussi dans BMpr., et avec 
ruapa compris sûrement comme acc. plur, — (%) Addition de R : en nphmaua rucame 
una, n era no eux ucbx cwrnopu Aauma (, mn...) — 0% Om. U, -- 00 EL N, mecs exorx 
sou{seu)mon BB Mpr. Chr, R, — 09) wocaxs NB°; wuca raai semueta R (lacune ou rema- 
niement dans BMpr. Chr.) — 9 napauume Mpr. et tous les autres manuserits; napatea 
no #L340Yx(0v) — (9) nes R, -- (9) wunero dans tous les autres manuscrits, — 
09 sem BD, Asumurrmuus ce no seuan NB: scbus, mapesc Aa, pcharz ua sea 
Mpr. Chr, (semnmusrs); wnchu sernoponwrsiu, 4 napeue ncohm munaumm na semsn R. — 
1%) M... l'oenogs manque dans BNB? Mpr., mais se retrouve dans # nocrasu à y mero Chr. 
(déplacé), et dans le remaniement de R : n nocrasu ero locuoas ay wicbuu wbcape, — 
M Et memewuecreo NBB Chr.; meumumserew Mpr., mais messiuecreo Syn. n° 253; meu- 
cuna R. — 9 orsyun 1e Mpr., orayumr À BN (a) B* (ux). Dans R : (ex Meur ,) #1 wartmi 
eu wrsaum, — 1 Mpr., ete. : om, D, — 60 N, -venme Mpr. BB: Chr, R : nownuowaume U. 
— (5) ua nounnonenie n na nca noctoymauie, rako x scbkomoy ts08broy R. — (9 Tocnoys 
U, etc, et mancresa add. N, mssacrurhsa B*, rocnogmna R; mais nocran rocnoya #%owbwa 
Mpr., cur c'est une imitation de Ps. cv, 21 nocran  rocnoga... mécemoÿ CHTARANIO 
cnoemoy. Pour le texte de R, voir p. 110. — 09 asonbeen 1e4mmon NB, et cf. na Aoym 
ssonbrb R; lire sans doute sesombauuy 1exmmomy Mpr. — 69 xomapa 1exuua Mpr. (nouapa 
Syn. n° 253), worape 1eamus NB, nowaph exumaro n orpaya exmua B : le mot vieux-slave 
rendant pévdpa est orpaan, el kouapsa doit en être la variante postérieure. — (*#) Manque 
dans Mpr. B (lacune dans NB”). — 0 Mpr., ete. : 40 onvga U. — 69 BN, cnorowyio B : cuoto 
Ü. — 0% Lucune dans U, comblée par B, et ef, R; N et B?, abrégés, ne donnent que le début. 
— (9) ca BEN : ca B. 


°%) Calquant sans doute ävouer rdv #uyiv aûroÿ, avec l'accusatif de relation du grec donnant 
en slave une construetion transilive insolite, — 2% Les bêtes immaculées (âuduous, Num. 
um, 31, ete.) prescrites por la Loi : des bêtes en bon état, donc bien soignées. 
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et Arüm (et Achazuchan %) et Charimion (®) et tous les anciens du peuple, et 
il les amena devant la face de son père Hénoch, et ils s’inclinèrent devant lui 1), 
Et Hénoch les accueillit (%) et les bénit, et il leur répondit (©) en disant : 

XV. — # Écoutez, enfants. Dans les jours de votre ve (7) Adam (#), le Seigneur 
descendit sur la terre pour la visiter et toute sa sen (9) qu'il avait faite lui- 
même (10), Et le Seigneur appela toutes les bêtes (11) de la terre et tout reptile 
de la terre et tous les oiseaux ailés (2), et il les amena (9) devant la face de votre (11) 
ÿ Adam, pour qu'il donnât des noms (5) à tous sur la terre (6), Et le Seigneur 
es laissa (17 se de lui (18), et il lui soumit tout en inférieur, en second lieu 
l'ayant également rendu sourd 4%), pour toute soumission et pour l'obéissance 
à l'homme @0), Car il fit l'homme seigneur de tous ses biens (1) : sur eux, il n° 
aura pas de jugement pour toute âme vivante (**}, mais pour (celle de) l'homme 
seul. Pour toutes les âmes des bêtes, il y a dans le grand siècle (%) un seul 
lieu et un seul parc et un (seul) pacage. Car l'âme des animaux, que le Seigneur 
a faite, ne sera pas fermée (*) jusqu'au jugement, et toutes les âmes accusent 
l'homme. Gelui qui paît mal l'âme des bêtes est inique pour sa propre âme (®) ; 


mais qui amène un sacrifice de bêtes pures (#), c'est guérison, il guérit son 

(0 Var, Rom, Riman, Rignim, — (1) Var. Azuchan, Uchan, Chuzam. — ©) Var. Chermion, 
Chermian; net Gaidad», ajoute R, comme 2, Sauf Regim déjà nommé, ces noms de 
frères de Mathusalem sont inconnus. On ne peut rien dire de Ariim, dont la forme ne 
se laisse pas rétablir, mais (Achjazuchan apparait identique au nom de lieu Azuchan ou 
Achuzan (30,,, ete.) où plus loin se trouve Hénoch. On reconnait done une altération, qui 
remonte sûrement à l'original grec : Mathusalem convoque ses frères auprès de son père 
eà Azouchan et à Charmion», on plutôt «à Asouchan de Charmmon», avee invention d'un 
nom de lieu à suflise -än (voir p. xu), et d'un nom de région à suflixe -ôn qui parait 
tiré du nom de personne Xappis), 33, Le modèle doit être "Dan au sud de l'ouest de 
l'Hermons où Hénoch à un songe dans l'Hénoch juif, x, 7 : dv y9 Adv, ffris éarin dx 
debüv Épuwresiu Séoews. — ( devant sa facen R, — 6) les regardan R. — (1 set 
il leur dits R. — 61 Var, enotre». — 4) Dans R : rÉcoutez, enfants, dans les jours de 
votre père. À cause d'Adam (le Seigneur descendit}» ; le réviseur à interprété #votre père» 
comme s'appliquant à Hénoch. — 1 vvisiter toutes ses créations» R, sûrement avee le génitif 
singulier reapu interprété comme ace. plur. — 0% Addition de R : edans les mullénaires 
antérieurs; où quad après tout cela il aut créé Adam, (le Seigneur appela. . .)». Le réviseur, 
lisant #loutes ses créalions», croit devoir souligner que la création du monde visible a été 
précédée par celle du monde invisible (ef. Basile, Hrxaemeron, 1, 5). et le millénaire et demi 
de la création de l'homme (Hénoch est enlevé en 1487) par beaucoup d'autres millénaires; 
et voir l'addition à 30, — 11 Rendant xrivn (moi rois xriveoiw Gen., n, 20). — (9) x&v 
rerurô areparôs Gen., 1, 21; var. «volants» — rerewrd xeropévs, Gen., 1, 20, et ef, 16,. — 
(0 ret il les amena tous» R. — 00 Ms. U; enotres dans les autres manuscrits, y compris ici R. 
— M) Gen., 11, 1g-20 : «al fyayer aûrà mpès rôv ÀÂddu... nai éxdiener Âddu dvduxra 
râouw... — (%) Variantes sccondaires dans les manuscrits; dans R : eà tous les quadrupèdes, et 
il donna des noms à tout ce qui vit sur la terres, — (9 Var, eplaça». — (9) Dans R : 
#Et le Seigneur Le placa comme roi au-dessus de tous. — 09 Pour muets, sûrement 
par mauvaise traduction de xa@uivas aÿré. Voir Charles, p. 164 : les bêtes ne 
dans le Paradis terrestre avant la faute d'Adam, et c'est ensuite qu'elles sont devenues 
mueltes, doys £ÿa. Dans R : et il le rendit muet et sourd». — °° Dans R : set pour 
toute abéissance, et ainsi à chaque homme». Pour la suite du texte dans R, voir p. 111. — 
(%} Adam est l'intendant de Dieu, comme Joseph celui du Pharaon, Ps. civ, 21 : xaréornoer 
arèv xipror... mdans The xrivews aÿroÿ. — (%} Expression de Gen., 1, a1 : masar Yugir 
Lau, ah EGoar. Et c'est la question du sort des âmes des animaux, — © Cf, 29,,, 31,, et 
voir p. 14. — 1% Sürement au sens d'eenfermer dans a mort, anéantir», comme 
comprend R; ef. Ps., vaxvrr, So : sis fdvaros auvéxèsnes, Ga ouvéniener eis pouÇaixr. — 


— 
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THB, HCYGAENME ECTL, HCJAAETS ANUIV cEot0. M ges exe ll) ecrs 54m na 
Gpauno, CEAMETE (2) € NO METLIPE HOT, HCYRAENNE ECTR, HCYBAAETE (%) AVI 
co) * ovmphip{ajenaan (*) cKoTs scaxt 6e30 ovaur, sa03aronme ) ec, Besa- 
KouwTs coin Aovuto. A%aÇu) (9 narocrs (7 cKoroy E Tannuns, 34034K0umE (*) 
ECTk, BE33aronnTs l colo Aoviuio. Atan nakocrs (0 uyñosegn 1) Aovum 
nakocrur Aoviuto cor (2), à (5) user emou ncysaenna (9) € gtkui. (Tsopan (15) 
ovsuucrko (6) ovapyeaers cor Aovuno (7), m5) wtcr dan miytaenmra 
68 6tkn). Sptan uñogtra € (9) cle) cam Sensuers 29 E ne, nier em 
MCJTAENMA 5 EBKAI* à EPEAÎN) HAOBEKA FE COVA, NE WCKOVAEETE COUA Ero 21) & 
gtnut (22), 

Hunt ow50, uaa4 ao, Xpauwre cpaye saine (2) ur Ecakuia nenparant (2 Wire 
BOSNENAGHAMTE 2%) PocnoAk, NAUE AE WT ECAKMIA AOVIUM MERI EANKO COTEOPH T'o- 
cnoau(%). Ikoxe npocuTs HÂOSEKE AOULUM Cho WT T'ocnoaa, Tano corcopurs (77) 
BCAKOM AOVIUM A HEGM. Jane EB FES BEANYJEMNS À) ANOrA XPANMAMIIA OWrOTWEANA 


3 cor dossnoy, xpammnnl 2 aoGpui Sao, Xpaammbi sai 5ec uncaa (1). Baaxenr, 


MKE WTHAETS E0 BadroCAOGENRIA AOMGI (2), HS) 50 sauix 60 nEcT wEpayenna 
65) diocexs, eraa noaomuTi rA4roAB 9) Ha CPAM NPHNECTH A4Ph NPEA AMIE 
l'ocnoaue 7) n povys emow ne coréopars (%) roro, Toraa wréparnr lociioan 
TpovAË® porreli0) ero, n ne wspærennra (#2): erna corsopnerel"®) pyys ro, rul#) 
MOPONET CPAYE ErO NW NPECTAETL BOABINL CHAyA ere, noponraume (6e)cnæumo (#5). 
Baamens daoren' (0) (une) (7 € repnenn(n)(%) oem npunecert Aapz (9) npea 


MR (NB* manquent) : 5e B. — ® Impéralif d'après caasoywre R. — ©) L'anacoluthe 
est confirmée par A. — 0) mas B, -unrbau À. — (® Gesssroume B. — (®) Mpr. BR : 
aba U, — ©) nakocru Mpr. B, qui est le tour usuel en vieux slave; nanocrs roe auo 
scbrom R. — (# Et B; au Gesarwmme Mpr., 210 sanons À. — (® Gesaxousayiers Mpr. 
— 0%) Mais narocrm Mpr, BNR. — (3) Volant -un : adm saomtum NBMpr. R, avee 
l'ordre normal des mots. — 0% Et B; aoyoun csoten Mpr., cnoeu savon NBYR. — (9) Et NER, 
mais manque dans B, — (4) nyvre ero un npomenie add. R, — (* Lacune dans U, comblée 
per Mpr. et BR. — (9 joyau maourben add. R. — (7) n oyGiers ceoe rh40 add. R. — 9% Et 
, mais manque dans B. — (1% ms no 1060 À. — (%) oynagaiers Mpr., mais ynaauers 
Syn. n° 953; mn ua wnneaner R. — 80 micre ero na cat nesuubn R. — 6% Addition de 
R : Kpuso TBOPCM HAN TO FAUTOMA mSCHRON AOYIUH, HPARAA HE CETPOPAT CA CMOY #8 hp, 
®) copaua naura BR (ce NB*). — 0%) Et B', maïs plutôt nscaxoro wenpaneg'uaro N, ncero 
nenpasequa BR. — ON Et B, mais rerome nianenanme N, mme nhnannanmre B', exe 
nenamtaur R : on peut supposer (ors nseboro wenpanssins) exe mesnenaumxh (cf. 31,,), 
où exe nenamramre, — 0 naue... Focnogs om. À. -— (7) 4a corsopurs BNMpr., za 
reopur R. — (9 a56 nee coute add. R. — 0% xpawx BNB*. — 09 1 xpaummnt BNB?. 
— 1) Dans R : (wiosbroy), A06phiumx 406poe, a aimm 3106 es “mc mworo. — 
O0 me n 406poix qomer oruaers B', nxe up Gaardie A0MbI WTXOAUTÉ N, 80 Gaarua 
ao orxoga B, mme we Gaarsr aAomst meunier À : sans doule nxe ornaers ms 
Gsarvus 40m%. — (%) Manque dans les autres manuscrits. — @ noanvpaurvhuns B°B 
(p00ps-): et wbcr noxos nn wissnpamenta À. — P) Cusimuwre, saga mous n seau R. 
— 06) um BR. — (7) wr rpoya cnonx add. R. — 69 -pure B, -prra R. — © anne 
cooe wr Tpoyaa R. — 0 ny BR. — () Volant wbers B. — 4 n vb emoy wôpbern 
Tpoyaa paroy csoen R. — 9) -pure B, ane au evrsopura R. — I) rorga B, a R. — 
%) crbumo Ü, corrigé d'après B. Les autres manuserits sont remaniés : ror4a ponmers 
cepane ero, Aro nca Gorbaus cepaus ero noponranmi Gesrbmmo B; ne npheraner 6oxbans 


{> 
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âme, et qui apporte un sacrifice d'oiseaux purs, c'est guérison, il guérit son 
âme. Et tout ce que vous avez pour la nourriture, liez-le aux quatre pattes (1) : 
c'est guérison, 11 guérit son âme; qui met à mort toute bête sans la lier, 
c'est loi mauvaise, il est inique pour sa propre âme. Qui fait du mal à une bête (2) 
en secret, c'est loi mauvaise, il est inique pour sa propre âme. Qui fait du mal 
à une âme d'homme fait tort à sa (propre) âme, (et) il n'y a pas pour lui de 
guérison () à jamais. Qui commet un meurtre fait mourir son âme (#}, (et) il 
n'y a pas pour lui de guérison à jamais. Qui pousse un homme dans un filet (? 
s’y prend lui-même (5), il n'y a pas pour lui de guérison à jamais; et qui pousse 
un homme en jugement, son jugement (7) ne manquera pas à jamais (®). 
Maintenant done, mes enfants, gardez votre cœur (®) de toute injustice que 
le Seigneur a en aversion (0), et surtout de (1) toute âme vivante autant qu'en a 
créé le Seigneur, Ce qu'un homme demande au Seigneur pour son âme, ainsi 
le fera-t-il 2) pour toute âme vivante. Car dans le grand siècle 3) beaucoup de 
retraites (1) sont préparées pour l’homme, des maisons très bonnes, des maisons 
mauvaises sans nombre (5), Heureux celui qui s’en va dans les bonnes demeures, 
(et) en effet dans les mauvaises il n’y a pas de séjour (6), Et un homme (1, 
au il place la parole dans son cœur d'apporter un don (1%) devant la face du 
igneur et que ses mains ne le font pas, alors le Seigneur détourne le travail (1° 
de ses mains, et il n'ya pas d'obtention (®) ; si ses mains le font, et que son cœur 
murmure et que ne cesse pas la souffrance de son cœur, le murmure [est] sans 
profit (1), Heureux (l’homme) qui dans sa patience (?) apporte le don devant la 


chaus ero, nopanrauie roope uenpecrauuo, ue nube wueammoro oycwbxa R. — 1%) Et 
R, manque dans BNB?, — (7) BB, ete, : om. U. — (9 B, éle, : -uweus U. — 
#) Pour le texte de R, voir p. 110. 


(0) Cf. 33, —  eUn mal quelconque à toute bêtes R. — ®} Pour sa chair ni de par- 

donn add. R, — 1) set tuera son corpan add, R. Le réviseur a reconnu l'imitation de Prov., 
M, 17 : +9 Vvyi atroë dyalès moueï dvñp éjetuur, é£o} Aer dè atroÿ cüua à dveheiuaur. — 
1 eguelconque» add. R. — (# Sirach, xxvn, 46 : xai à ioräv maylda év air didioere, el 
Ps., 1x, 16, — 0) + La vengeance contre lui dans le grand jugement» R. — (* Addition de 
R : equi agit ou parle en quelque chose sans droiture envers toute dme, le droit ne lui sera pas 
Jait à jamaisn. — Var, mvos cœurs», — 0 Var, «u pris en aversions; cf. 26,,, 31,4. La 
fin de lu phrase est omise dans R. — 1) Répondant à pairs dé dr... : c'est-à-dire 
ret surtout écartez toute injustice de...n, — 0% Var, «qu'il le fassen. C'est le précepte 
du Décalogue et de l'Évangile : Lev., xx, 18 : dyamrious rô» æAnolor cou ds aevrév. — 
(9) æmoi, je sais tout» add. R. — 1%) Pouvant rendre xxradüoms ou @vaaxai lieux de 
garde», mais c'est naturellement Jean. xv. 2 : év rÿ olxix roû Ilarpés pou povai rodol 
elouv. — Ü#) Dans R : pour des bons le bon, et pour les mauvais le mauvais, beaucoup sans 
nombre». — (#} Rendant sans doute émoxpo@t; var. «de relour». Dans R : ril n'y a pas 
de repos ni de retour». — (7) Paraphrase de R : +Écoutez, enfants petits et parts À : un 
homme, ..n. — 00 ede ses travaux= add. M. —- ( edétourne sa face du travail» R. 
0) Pouvant rendre xai oûx dos: rà edpeis eet il n'obtient rien (de son travail)s. R com- 
mente : set 11 n'y a pas pour lui à trouver le travail de ses mains», — 11} Remaniement dans 
B : #alors son cœur murmure, parce que toute la souffrance de son cœur, à cause des 
murmures, [est] sans profit»; et dans À : ela souffrance de son cœur ne cesse pas, faisant 
du murmure sans cesse, n'ayant aucun profits. — 1% L'inverse du murmure. La suite du 
texte est paraphrasée dans R, voir p. 111. 
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auye Tocnoane, 14K0 OBpAINET wuTAduNE. MU dAorbkB ErAA AACTR EPEMA lapora 
WT OVCT" CEOUX NPMNECTM A4 NPEA AE l'ocnoane, Tu?) coropnr €, To wEpa- 
WJET WTAQNMNE * AE AM MUNET EpeMA napou|er]noe (*, sossparTur raaroaz con, 
NORAANME ECTÉ, HE BAATOCAOEUT CA (*), SA4NE BCE NPERAANNE COAAINT, Tsopur. H 5 
JAOEEKE, ErAA npHKphieTe (0) nara (n) 7) an’unoy AACTL XARFB, OBPAUIETL WTA4- 
NME‘ AIJE AM MOPOIHETR CHAYE ErO, TO NOTOUHAENME TEOPUTE ( H ME GoyAET 
wiperenmia. M nmyn erAa nacuiTuT ca paye ero nl npesopacrenTs, Toraa (10) 
NOTOVEUT BCE BAATOAGANME CHOE HN NE WUBPAIJIET, SAME MED'IOVETR D'OCHOAR KCAKOTO 
Moira npesopura 11), 

XVEL — M sucer, eraal!? raaroaa (3) Guoxs cumomt, conAR M KILASEAN A10- 
AuCKUIME, CARNHÇ AUS) (1 gen aioame ero (9) 1 Eos samrnmknr (6) ero 1ako 206eT 
l'ocnoas Gnoxa. H costipana ca (17 raaroatoge Maea H yeaovynms Enoxa. H 
HAE CA A0 AGOIO US) TUICAIN MOU, M npHHAoIUA AO Avicra Asovxans (17), Hate 
GauE Guox (20) n cmorn ero u crapyn artoancrtn 1). H yeaomaune Gnoxa raaro- 
aoe 1) Baarocaogens r1l%) l'ocnoaesn yscapto Feunoms, mime (1) Gaarocaoëu 
AIOAM CEOA M NpocAaEN ou na auyn Locnoanm 9), rako TA Ha6pa T'ocnoas 
n(ocraswrn) wriar(ea) 27 rp#x nawmxs (5), 

IL. Greta?) Enoxs & atoaemL comm, r'aaroaa 9) Gaunuwre, 4444 
moa. Tpere Ad[u}ref) sca ne sauna, npere() aalu]æe ne [w]cra 9) sca rrape, 
mwcTAaEN TocnoaL ERKA TEAPMATO, M no TOM’) COTHOpN ECO TEAPh CEOIO EHAM- 
MOVIO M HEBHANMOVIO, M NO TOMB ZE CEA (5) CO3A4 UAOEEKA NO WEPATON 

1) Manque dans NB? (lacune dans B). — ®) ramw N, m0 rano B°, -— ®) Ou wapounroe : 
uapoauoe R, napemounoe NB?. — (4) ne Gsaronoanr ex R; nonaanie swcnpinmers NB, mais 
avec suppression de ce qui suit. Lire sans doute nonaumme ero ne Gssrosoanrs ca. — 
8) Manque dans BR (lacune dans NB°). — © noxpmers BNB? (wGrbuer BR). — 0 B, ete. : 


om. Ü. — ® cornopnre B°, et cf. R, cornopn BN. — © Confirmé par R, et par NB qui 
suppriment chane ero (lacune dans B) : sûrement faute ancienne pour n cjane ero (np’ka0- 


scrumre), — (00 EUN, ro BR, — (1) mpsare l'ocnogen nscans mixe nphsop'anns NER 
ue a — (09 M munerge À. — 09 Et B, raarosame NBR. — 19 casumama B, ete. : 
castmure Ü. — 0% Et R, manque dans BNB?, — 06) à Garenne B°, # sou Gsromnni BN ; Ga 
min nm au R (sans ero qui suit}, — (7 EUR, sscn NB, aiogne B : la forme sans ca 
(ef. 4,) est plus ancienne, el 11 faut sans doute lire curbimaura nvcn. — () Et 40 amk R; 40 
nersipexe BN (par) 1. — 00 aux B, -xaua N, -xons B'; na mbcro Axoysans R, — (*) Et 
NB*, Enoxs ry chaame B : lire sans doute maexe Gbwe Enox roy R (hébraisme de la langue 
biblique). — ©9 n wpmaom(x) crapun arogerin n sec con n nononmma ca À, — C3 
raarosaus eu rue na Enome R. — #) Gaan add, R.-— 0%) EUR, n un BNB*, — 


(9) BN, mac B? : om. U. — %) Et B, npbar anuess locnogausims NB*, Dans R : usuvk Gan- 
rocion CHE CHOC It MRCM AIOAÏE, A8 HPOCIANNM CA NphA AuHEM THUMM ANCC, SAME THI PO 
caassheunn ca np64 snmgex Focnogunm #5 bn. — (7 nocranwre orsaresa B, mn nocrannt 
wreresm NB, et ef, R : nwwbaresa wriarm U, — (1%) Dans R : wo re6e ma6pa locnogr 
naue nohx mobs ue semi, # nocrann re manncarerk Tape ChoNM RHANMIM NN HERMAN- 
Mu, M wrmmnresh rpbxou ssopbusckaim, 1 nomoumiuxa aomanaguen vuoum. — (1 EUR, n 
orebna B (w peue NB°), — 09 1 wochar add. R. — (1) yaxe Mpr., etc. : 4anxe UB, mau- 
vaise graphie slavonne confondant 4amas, impér., et ame, conj. — l#) n nphxze R; les 
autres manuscrits suppriment une des deux propositions commençant par npbwye same, — 
1 cra N: 6h evrnopeua R. — 00 nweraen... 10 ro’ om. R : l'oenog esrnopn. — 9 no 
rom me secms B, # uw scews rwws Mpr. et Gennadij (voir p. vu), # no rwws NB. Dans 
R: Koanxa nphwens Gnrume mnmonzom(a) pasoywhnre , 1x0 no Thx mecbx. 
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face du Seigneur, parce qu'il trouvera rétribution. (Et) un homme, quand 
de sa bouche il fixe un temps pour apporter un don devant la face du Seigneur, 
et qu'il le fait, alors il trouvera rétribution; mais si passe le temps Be, il 
accomplit 4) sa parole, son repentir n'est pas agréé (2), parce que tout retard 
fait scandale. (Et) un homme, quand il couvre qui est nu et donne le pain à 
l'affamé %), trouvera rétribution; mais si son cœur murmure (*}, alors c'est une 
perte qu'il fait, et il n'y aura pas obtention, Et quand le pauvre est rassasié, 
et que son cœur (5) est méprisant, alors il perd toute sa bonne œuvre et il n'ob- 
tient pas, pe que le Seigneur a en horreur tout homme méprisant ». 

XVL — Et il arriva, quand Hénoch eut parlé à ses enfants (6) et aux princes du 
peuple, que tout son peuple 0) et tous ses voisins (8) entendirent que le Seigneur 
appelait Hénoch. Et ils se concertèrent (tous), disant : + Allons et saluons 
Hénoch». Et il se rassembla jusqu'à deux mille ®) hommes, et ils vinrent 
jusqu'au lieu Azouchan (9), où étaient Hénoch et ses fils et les anciens du 
peuple (1), Et ils saluèrent Hénoch, disant (2) : Toi, béni (3) du Seigneur le 
roi éternel, bénis #) maintenant ton peuple et glorifie-nous à (5) la face du 
Seigneur (9), parce que le Seigneur t'a choisi pour te placer [comme] celui qui 
ôte nos péchés » (17), 

XVIL. — (Et) Hénoch répondit à son peuple, disant US) : « Écoutez, mes 
enfants. Avant que toutes des ne fussent, (et) avant que toute la création 
n'eût lieu (9), le Seigneur établit le Siècle de la création (#), et après cela il fit 
toute sa création visible et invisible, et après tout cela il eréa (#1) l’homme à 


() Littéralement ril rends, mais au sens de drodoëver de l'Écriture : Deuter., sum, 
an :'év dé edln eïyiv Kupio +5 eg cou, où yporeïis érodova arf, dr... Éarai ëv 
col duapria (et Écelésiaste: v, 3). — 1 Par correction des manuscrits : «il y à repenlir, 
il n'est pas béni» U, eil n'y a pas de repentir... il n'est pas agréés KR. — P) C£ 4, 
22,. — 1) Cf. Deuter., xv, 10: xai of AvænÜion rÿ xapdix aov Eire dou aùrÿ. —- 
3) Par correction de : eËt le pauvre, quand son cœur est rassasié, et (qu'il est mépri- 
sant)»; il s'agit naturellement du ewur de celui qui donne, -— (4 Vur, eparlait». Dans 
R : «Et pendant qu'Hénoch parlait». — 0 Var, rtout le peuples, — 1" Ou eses proches» : 
le texte grec devait porter oi zänaiov aëroÿ. Dans K : «tous, proches #t lointainan. - 
M Var. «quatre mille», mais qui doivent être les quatre mille hommes, sans les femmes 
et les enfants, de Mat. , xv, 38. — (%) Asuchan dans tous les manuscrits, sauf R Achuzan, — 
11 Le fait avait donc été mentionné antérieurement : voir 28,. Le réviseur, qui ne comprend 
pas la présence des anciens du peuple (malgré 1. 10), paraphrase : «et les anciens du peuple 
vinrent et toute la synagogue, et ile s'inclinérents, — U% Dans R : set ils lui dirent : Notre 

Hénoch...n. — 1%} esois bénis R. — (4) Ou plutôt var, #Toi, [tu es] béni... , et 
énis». — (4%) Var, rdevant». — 09 Dans R : xbénis maintenant tes fils et tout le peuple, 
pour que nous soyons gloriliés devant ta face aujourd'hui, parce que tu es glorifié devant la 
face du Seigneur à jamais», — (7) Formule des Écritures : Ex. , xxxrv, Q : xai dQeheis où ras 
duagrias due, ele. ; et formule assez vague , qui n'est pas en contradiction avec 26,,-27,, mais 
g" indique seulement que l'élévation T'Hénoch est une bénédiction pour son peuple. Dans 

: eparee toi, le Seigneur t'a choisi plus que tous les hommes sur terre et l'a placé 
[comme] seribe de ses créations visibles et invisibles, et [eamme] celui qui ôte les péchés des 
hommes, et he ausistant des gens de la maisons. — (#1 eleur disant à fouss H. 

- (9) ne ft faites R. — 1%) C'est Adoil 14,,, voir p. M; omis dans R : vle Sei- 
gneur fit toute sa création. . .», — 1% Dans KR : «Combien de temps il y à eu et nl a passé, 
rs thés parce que c'est après loutes ces [choses] qu'il créa». Voir l'addition antérieure 
à 28. 


. 
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cŒoemor (l) M EAONKH EMOV WUM EMABTH M OVLUIM CARILIATH M CPAUE MOMBILLAATH MH 
OVAMB CHEBTOEATH. Toraal® paspæum l'ocnoas 643 4ÂOEEKA pAAM 4 pasASAMT) na 
spemens n na uac{ni)#), A4 pasmennaaers HÂostke spemenz (n)pemensi (5) 4 Konja, 
Sa4aA4 ARTS M KONM Ancaj M Afin n uac (5), m7) (aa Hat cso(ea) xuanÇu) 9) 
cMpTL. GrA4 RE CRONUAET CA ECA TEAPA (°) 107€ coTEOpu [Te (0) Tocnoas, H ECAKE 
HAOEKE HAETE Hd COVA T'OCNOAENL EEANKLIM, TOTAA EPEMENA MOTLIENOUT, M ART L!1) 
K TOMOW ME GOVAETE, HA AMRCAUM dm AuM M 4ac(n) 02) K Tomoi ne no(ur)our (13) 
CA, NO CTANETR EBK EAMNB. M BCW NPASEANMIM MARE OUEETHOUT COVA4 EEAMKATO 
C'ocnoANA ROHKOWUNAT CA EE EEAMGEM, (u aks) Koyrnolls) npukoyn(n}r ca (5 
npaseammyEx (19), H BOAONT EEUNS. M K TOMON HE BOVAET E HUXB TPOVAA M 
GOASUH HA CHOPEM nn uaanira noyæna (17), nl) nu owcHaur NH HOUIM NH TM, HO 
CET KEANKBE BOVAET HMR ELIMNO1, H crenal"%) NépasophMA, H' PAM BEAUKBE BOVAETE 
HAE, KDOER MANIA sea (20), RaaKENN NPAFEANNUN WRE HABAATE COVAA EEAH- 
karo T'ocnoana, 3ane (1) npoctsTaT ca Ana tako cANYE (22). 

Hunt 0W60, YAAG MOI, CXPANNTE AOWUIA Ealld WT ECAKOA NENPAEAM, EAMKO 
coanenaemat (2% Pocnoas. Tpeat) anyems Tocnoannmk XOAHMTE H TOMY EAMHOMOW 
CAOKRNTE, M ECAKO NPHNOLHENHE NPMNOCHTE NPEA AMIE T'ocnoANE. AUJE 60 E03pH- 
T(e na neso) (#5), ro Ts 'ocnoas, tako corsopu l'ocnoas neseca. Aye npnspnr(e)®7 
4 SEMAID HW Hd MODE M NOMLICANT(E) l#} noAsentan, TO 4 ToK l'ochoas, 34ne 


9 Et Mpr: vo o6pass cvon BNB? Gen., et R qui ajoute # nogoGie, — 1 Pour le 
texte de R, voir p. 110. — ® w add. BNB* (ero) Mpr. (e). — ( où na abra n ua 
mbcans mn ma mac B, a sbra n wbcome un ancs NB; n sbra, ma acbcaqu n Au nuance) 
Mpr., et Gen. avec n ua devant chaque terme. — %) npbmoum NH, -uy Mpr. Gen. : 
spemeunt U, el altérations semblables Le BBE, —— ©) [npeweunsm) ronenr n sauasa w 
sabre n nonerve a shcauer me Au nm non B: nm nou‘ua, nm nadeso 276 nt non‘ya mn Asus 
u sac N, nu mouue n mauase sabre n koutqui quen uw nacon B*; abrégé en sauna n euriqa 
Mpr. Le texte de U est évidemment le meilleur, en corrigeant # Konun en 4 rombia 1. 
— #7} Et BR Gen., manque dans Mpr. NB, — (9) Mpr., ete. : ancre cnoïo xwans mn U. — 
 snaua n nestanma add. R. — 1% -pu Mpr., ete. — 09 Et sbre Mor. NB; shra Gen. 
abra (... Gyayre) BR, — 0% qaca U; nn wbcena, sur Abun, 1 nacor N, mu wbcauen, um 
aueu, mu maca (... wb Gyaers) B°, u wbceuu a qu 0 mac B, jme n uacu Mpr. Gen, 
Dans R : mur sboaum, nt Au, mn suc, pacimaar ca 1, — 1) Écrit noruoyr dans D. — 4» 
her (sans koyono) Mpr, NB*, n wbxs oesux Gen., oh aber upucno B: « she om. U, — 
08) Mpr. Gen. NB : -uar cs U, conoxynar ea B. — 1%) Dans R : 1 noue wbnr crauer npa- 
seaummom. — (0 Et Mpr, R, néxga N, or myxcan BB* (-401), — 1%! Manque dans les autres 
manuscrits, — 0% w pbs means, crhua Mpr., et n mhies noauxs B (avec omission de 
crhua... m qui suit}; (6aaer muv,) crhua seumcan R (NB sont remaniés). — 09 Les autres 
manuscrits sont diversement remaniés ou abrégés, mais ef. 1 pan seanresut Goyacre mue 
uoxpwse # sauiure wbuuoe N,u “poss, pan veaux n mbueus Mpr.. Dans KR : w pan 
sexuee n uersbugenx, s'cb 60 vrrbuna buuuaT, à Berrbuna npinaar, 1 GA 4ET kposb 
sum phonaro, — 29 EUR, u Mpr, — (9 npocwkrars ex reno n canne Mpr., el sans anna 
aussi dans R, mais c'est Mat. XIII, 43 mpocuwrare ca wwe crousne. La phrase Biameun. . . 
wxo canne est déplacée duns R et reportée après 32, (voir p. 112); elle est omise dans B, 
et remplacée dans NB? par une interpolation faite de quelques = "1 de la fin de l'apo- 
cryphe supprimée dans ces manuscrits, 40,,, puis 35,,, puis 41, .. trace du texte pri- 
maitif subsiste dans N à la fin de l'interpolation : n wrs nrewensm 16r0 (= 41,) n cavue. — 
0) Et BN, uhuanmqur BR ; ef. 29,,,,. — 1%) Pour le texte de R, voir p.112. — ®%) EtR, mais 
na B (lacune dans NB*). — ©) BR : mospure U. — 7 BR : -spurs U. — 9 BR :-curre U. 
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son image (!) et mit en lui les yeux pour voir, les oreilles pour entendre, le 
cœur pour penser et (?) l'esprit pour conseiller. Alors (* le Seigneur délivra (#) 
le Siècle à cause de l'homme et le divisa en temps (? et en heures, pour que 
l’homme médite les changements des temps et leurs fins, les débuts et les fins 
des années et des mois et des jours et des heures (5), (et) pour qu'il caleule la 
mort de sa propre vie. Quand s’achèvera toute la création 1 que le Seigneur a 
faite, et que tout homme ira au grand jugement du Seigneur, alors les temps 
périront, et il n’y aura plus d'années, ni mois ni jours et heures (#) ne seront 
plus comptés, mais il se fera un seul siècle. Et tous les justes qui échapperont 
au grand jugement du Seigneur s’uniront au grand siècle, et le siècle (en même 
temps) s’unira aux justes (°”, et ils seront éternels (10), Et il n’y aura plus en eux 
fatigue ni souffrance ni affliction ni attente de violence (1), ni (pe plus) la 
peine de la nuit (2) ni des ténèbres, mais ils auront une grande lumière pour 
toujours, (et) une muraille (4 indestructible, et ils auront un grand paradis, 
abri d’un séjour éternel (1%), Heureux les justes qui échapperont au grand juge- 
ment du Seigneur, parce que les visages brilleront (5! comme le soleil. 
Maintenant done, mes enfants, gardez vos Âmes de toute injustice, de tout ce 
que le Seigneur a pris en aversion (!%). Marchez (7) devant la face du Seigneur et 
servez-le lui seul, et apportez toute offrande à (18) la fnee du Seigneur. Car si (1) 
vous levez le regard vers le ciel, le Seigneur est là, parce que le Seigneur a fait 
les cieux; si vous portez le regard sur Lire et sur la mer et que vous pensiez 
aux choses souterraines, le Seigneur est là aussi, parce que le Seigneur a fait 


0 eet sa ressemblancen add. BR. — 1" Les expressions rpensée du cœur», rpenser 
dans son cœurs, sont usuelles : Aoysuol vis xapdias œiroë, Vs, xxx, 11, ré raÿra 
dixhoyifeode dv vais napdius Üpäy, Mare, n, 8, ete. 8) La suite est amplifiée dans 


R, voir p. 111. — () Même terme que 15,. — 1 Addition dans les autres manu- 
serits : r{el) en années, (el) en mois, tt) en jours», mais probablement amplification 
secondaire. — 1% Par correction des manuscrits diversement altérés. Le texte s'inspire 


de Sap., vu, 17-18 : arès ydp por éduxer... eidéve.., dpyir xal réios nai pesérnra 
Apôver, tponär dAaayds nai peraoñis xupv; et de Sirach, xvu, 1-2 : Képros éxrise 
éx yhs dvfporor..., fpépas dpiluoÿ nai noupèv éduner aûrois. — (| episble et invi- 
siblen add. R. — 1!" Var, eni mois ni jours. et les heures». Dans R : eni mois, et 
les jours et les heures se dissiperont et ne seront plus comptés». — ") eut le grond 
siècle se fera pour les justes» R. — 1% En slave comme en grec (aim), le mot est 
dérivé du nom du rsièclen (air) : séternel» est expliqué par participant au (grand) 
siècles, — 1) Le slave doit répondre à oûre éxdoyn Gas. -- 1%) Qu eni peine (xézos 
ou #dvos), ni nuit. Si le slave est ambigu, le sens est clair : la crainte de la violence 
n'existe plus avec la #muraille indestructible», et l'angoisse ou les périls de la nuit 
avec la jumière éternelle. — (% Dans R : emais ils auront lu grande lumière, la 
nde muraille». — (# Texte du manuserit LU; les autres manuscrits sont altérés. 
«ns R : et le paradis grand et ineorruptible, car toutes les choses corruptibles pas- 
seront et les incorruptibles viendront, et il sera l'abri du séjour éternel». 1) Var. 
eparce qu'ils brilleront», set ils brilleront», et les visages», qui n'est donné que 
par U, peut être interpolé, mais il est possible à l'inverse que les autres manuserits 
aient corrigé le texte d'après sa source, Mat., x, 43 : +ôre oi dixuor ExAdudouauw ds 
ë fuos. — 09 Cf. 26,29, — (7 Paraphrase de R, voir p. 113, — U#) Yar, devant». 
— (9) D'après Ps, cuxxvun, 8 : dv dv26@ œis rôn oûpardr, où el Énsï- és xarx6S els r» 


édnr, rdpu. 
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l'ocnoAs COTEOPH BCAUECKAA. FT HE OVKPLIET CA ECAKO A%AO WT AMijd l'ocnoaua. 
£ aoarorpanenn(n) (1), 60%) porocru n 6 osaosaenuu [un 60] 5) cropsun saumx 
MAMANTE BOAG3MATO B&KA CENO. 

XVIIT, — fneraa secnaoane Gnwx atoaems cons, (u) ‘/noveru Tocnoai. 
Mpak Hd JEMAIO, M ELICT TMA, M nokpii Ta (5 cruwraiaa Mow#ka Ch EHOXWM. 
M owckopuuia aurean, 4 noatua aurean (5) Gnoxa n sosgeaoma (7) na neño suiuinee, 
u npua (%) T'ocnoAs H NOCTAEN NEA AHIJEME COMME ER E%KU. M WTcroynn Ta 
WT SEMAA M GLICT CŒBTE, M EMAGILA AIOAME M Spagowymauna l° Kako E3ATR GLICT 
Enoxz, 4 npocaasmua Bora (n) (1) naoura 60 Xpamu csoa (11), 

XX, — HS) oy(c)ropu (14 Mebpycaaomtt5 n sparua ero cunogs (19) Enoxors, 
M CO3AAMA MEPTEENUMEE Ma Micré Asoyxann (7, wrmonoyxe (9) 63aTs ELICT 
GNOXB, M NOAIA EPAELI M POEAAA H NORPOUIA E AMIE l'ocnoane. H AE (19) 
ec(a) atoa(n) 9 npnuseauaa € Ha na BECEANE, n npnnecoua AIANE (21) Aaput 
CLINOME GHOXOELINR, H COTEOPHUIA EECEANE M paa(o ere (2 .r, Ann. 

XXI, — M 60 .r. Aëens, Epema geueps (*), raaronauia crapyn AtoACT&N 
K Mebycaaomoy, raaroatogn Dpaan n cran (%) (ua amie l'ocnoane) #5! n amy (25) 
aroann cpouxs 7 (ui) en ame) rpesuuka locnoana, M NpOCAAEMUIN CA ER 
AMOAEXS couxR. M orempa [eus] 00) Mepycaaauns k3 aioaens conmx) © 1 
l'ocnoas Bors wry4 (m)oero 2 Gnoxa, To cam, cese so3AgurneTe epta O5) nan 
om commu. PE) nperaaua aroaue nou rov 6005) na ancre Asovxann 55), 
M NPEBRICT Metblexoycaaoms. EAN3 WATAPA MH NOMOAH CA T'OCNOAEEN, M peue 
£cero china Macparu wT orya 7) nawerol%) Gnoxa, 1 8%) ru, D'ocnoau, AEU l40 
eptaltl) anse cons, n (pasoyan)#t) cpaya lt Gorarn ca cAait TEOEIA M COTEO- 
puÇru)l) no roan reonl see. M oven(e) 9) Melo)oycasom(t), n Em ca 


(0 BR : -uue U. — (0 we B. — 0 Manque dans B. — () Manque dans les autres manu- 
scrits, et suit dans U un titre inséré dans le texte : (U noexmimennu Eucxowk, — 5) Manque 
dans les autres manuserits, qui portent ensuite ska croient Tr. BR, suce imin croeurre 
NB3, — ) Manque dans les autres manuscrits. — ©) Et B, wsamecoma Tr. NBR. — (9 Et 
B, mais lire npiurs u Tr. (ero NB*); waeme l'ocnoas mpuar  R. — 0 y ue passwema Tr. 
et tous les autres manuserits. — 0 Tr, BR : om. U. — 10 à rorge maom(a) #4 40mbt csox 
B. Fin de NB?, avec une courte formule de conclusion : nwaemmn Tanosax soxbca B°, et 
analogue dans N. — (* Le chapitre xx est une addition de R, voir p. 112. — (% Manque 
dans BR, — 00 BR : oyropur U. — 09 casan R, -canas B. — 06 x cmuonc B, # even c- 
nose R,— 07 Axysaun B, Axoyaaur Rues P). — 09 wyexe R. — (9 anama B, mpsanam(sx) R : 
coagama Ü. — 09 BR : sen moque U. — (1) Dans R : (n roueqa), 1 mpusnau(x) sea atogu nt 
noxp'hiux mpernr np b4 Auuem Cocoa, 1 a104ie MPMMEAUNE KE MIE MA necesie npu- 
wecoma, — 1% Écrit -4acrs U; (neceanc), # paayione ca n necesaune ca B, et R sans le 
premier m, — (9) so speua vesepa BR. — (5) rpaau ce maux B, nphacraun R, — (9) B : mpea 
auuess l'ocnogu(n)hus UR, — (9) où na anne B, 5 pa auues R. — 0) raonxr B; pchx 
moau R. — 1) Lacune dans U, comblée par B et R. — © upha anues R. — 69 Manque 
dans R. — 6 Manque dans B, mais ef. l'amplification de R : noxqure, w maxn, 
aoujexe | l'ocnoas), — 1 BR : rsoero U, conséquence de la lacune précédente, — ®9 Et 
B, æproua R. — F9 Manque dans B, et uphacyama me À — 0%) eme nous ry B, eme 
noms coyermo roy R. — (9) Et B, Axoyaanb R. — (0%) Lire l'{ocnoa)}u wcero (ou scero 
wba), coin) .a., maGpauur wrua, d'après B : Focnogu ucero mhka, con came, maspa- 
mn orua, et R : locnoan wicero mbua exnue usGpaus wrua, — 1%) moero BR, — 
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toutes choses. Et aucune œuvre ne se cachera à la face du Seigneur, Dans la 
patience, dans la douceur (1) et dans l'affliction de vos tribulations @), sortez 
de ce siècle de souffrance ». 

XVIIT, — Pendant qu'Hénoch conversait avec son peuple, le Seigneur envoya 
les ténèbres sur la terre, et ce furent les ténèbres, et les ténèbres) couvrirent 
les hommes qui se tenaient avec Hénoch. Et les anges %) se hâtèrent, et (les 
anges) prirent Hénoch et l'emmenèrent (9) au ciel supérieur (5), et (9) le Seigneur 
l'aceueillit et le plaça devant sa face à jamais. Et les ténèbres se retirèrent de 
la terre et ce fut la lumière, et le penis vit, et il comprit () comment Hénoch 
avait été pris (#) ; et ils glorifièrent Dieu et (®) ils s’en allèrent dans leurs maisons. 

XX (0), — (Et) Mathusalem et ses frères, les fils 41) d'Hénoch, se hâtèrent, 
et ils construisirent un autel au lieu Azouchan (2), d'où (5) Hénoch avait été pris, 
et ils prirent [avec eux] des moutons et des bœufs et ils sacrifièrent à la face du 
Seigneur. Et ils convoquèrent (1%) tout le peuple venu avec eux à la réjouissance, 
et le peuple apporta (1%) des dons aux fils d'Hénoch, et ils firent la réjouissance 
et la joie (6) pendant trois jours. 

XXI. — Et le troisième jour, au temps du soir, les anciens du peuple par- 
lèrent à Mathusalem, disant : « Viens et tiens-toi à la face 07) du rs et 
à (18) la face de ton peuple (1% et à (9) Ja face de l'autel du Seigneur, et tu seras 
glorifié dans ton peuple». Et Mathusalem répondit à son peuple : #Oh! le 
Seigneur (%), le Dieu de mon père Hénoch, c'est lui-même qui élèvera un 
prêtre sur son peuple». (Et) le peuple attendit toute cette nuit (2) au lieu 
Azouchan (*, et Mathusalem resta près de l'autel et pria le Seigneur, et il dit : 
« Seigneur de tout (le siècle), qui es l'unique, qui as élu notre (®? père Hénoch, 
toi, none. manifeste %) un prêtre pour ton peuple, et donne aux cœurs 
l'intelligence (2) de craindre ta gloire et de tout faire selon ta volonté». Et 
Mathusalem s'endormit, et le Seigneur lui apparut dans une vision nocturne, 


E9 Manque dans BR, — (0 ra socrans BR. — (0 Et B, mpaua R. — 0 BR : # mepasoywne 
U. — 0) px add, BR. — Où BR : cornopn U, — (2 Valant ruoen BR, — 9 BR : oycnm 
U. — (47 Ecrit Mexoy- U. 


(CF. 25, : tout le passage est parallèle à 25,,, — ®) I faut eaffliger son âme», voir 
4: et pese les tribulations des justes, Ps., xxx, 20 : moÂÂai al OAfdeis rüv dinaluy, — 


(6) Les deux anges, mais le slave n'a pas le duel, pen que le grec ne l'avait pas, — 4) Var, 
ele portèrentn. — 4) Cf. 27,, — 4 eoùr R. — (1 Leçon de U, sûrement primitive : ret 
il ne comprit pas» dans les autres manuscrits. — (® ékfu@ôn, Hénoch, x, 1, voir 1, — 


(% ealors» add. R. — 4%) Pour le chapitre xx, addition de R, voir p. 113, — (1) et tous 
les fils» R. — (9 Azuchan U, Achuzan BR. — (9) eoû» R. — (I) Var. +appelèrent». — 
(4) Petit remaniement dans R : set des bœufs, et ils appelèrent tout le peuple et sacrifièrent 
un sacrifice devant la face du Seigneur, et le peuple venu à eux à la réjouissance apporta ... ». 
— 0) Répondant au groupe e@porévmr xx yapdv, Sap., vin, 16; var. «la réjouissance, (et) 


joyeux et se réjouissants. — 1) disant : Tiens-toi devant la facen R. — (0! œdevants R. — 
9) «de tout le peuples HR. — 19 «Attendez, 6 hommes, jusqu'à ce que le Seigneur 
(...élève)s R. — 0) Var, sencore cotte nuit»; rencore en rain cette nuiln R. — (#) {zu 


chan UB, Achusan BR. — 1 Var, emons. — (M) Var, eloi, suscite». — (5) Répondant à 
xal cuvérinoy râs xapôlas (aïrüv); var. rà leurs cœurs». 
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EMOY T'ocnoAs 50 EHASHHH HOUINBME, H radroAë EMOV (1 * Gainun, Mebycanom (2), 
ass ec Docnoar Bors wrya Téoero Gunoxa” ca(ow nan () raac(a) aroaen csonx, 
M CTAUH E AMJE MX M € AMIE (Ÿ) WATAPA MOETO, H NPOCAAEAIO TA E AMIJE AIOAMN 
Monx cuxe mu (0) 6ca ANM ÆukoTa Troero. M Excrass 9) Mebycanoms ur cha 
coero M Ba4rocAoëH (7) aGAëuaro ca MOV. M owrpenesama (%) crapyn AïoAcTEN K 
Mebycaaoms, M nanpasn l'ocnoas Bors chAye Mebpycaaomor (° ca(oy war (0) 
FAdCA AIOACKA, M FA4rOA4 K Hmme” locnoas Bors nau (1) paaroe wunma ero Aa 
corsopure na A10A(ex2) (1?) coux 13 cuxe (4), 

H ovcropn Gapcans 5) n Xapaues (0) y 3asacs (7) nl crapyn aioacran, 1 
WBAEKOUIA EF PH3S MAPAANOY Mebycaaoma (1°), 4 sosaommia EENEUR CERTENS Ha 
raagor ro. H ovcropuisal2 aioaue, 4 npngeaoua atoame 2) 6parui M FO A A4 h WT 
NTHYL ECE HAERCTORANO NOMPETH Mebycaaumor 2) & ame Tocnoane n 6 Anye (29) 
aoacko. M Esmae Mepscaanas % na xeprémye Tocnoane (#5), raxo A(en)nnija 
socxos au (9), n Ecu AioAME rpaasign 65 cata 7. M cra Mebycanoms où wa- 
Trapa%, u écu atoauel®) wnpecrs warapa(%, M nonauue crapyn atoacrsn c6(a)- 
3aui4 1} GpaEst M FOEAAG NW A. MOT&I M NOAOKMILA NA FA4E& WATAPA, H FA4TO- 
aawa aoaue lt k AMedpycaanmou %: Rosmu cul) none n 34koan H36RCTOEANA CH 
6 Auye l'ocnoane. M npocrepz Alehoycaaoms poyys con na neo n (5) npus6a 
l'ocnoaa, raaroaa" Oveut aus (9), ocnoau, KTO EcM& 438 CTATH NA l'AGBR AEPTEE- 
uuxa Toro (n) na raaët (7 ecux aroaun rsoux O5); (09) mnt, l'ocnoau, 
locnoau #, npH3py ha paFd TEOErO M Na FA4EY ECEXE AIOAEM TEOUXE #1) mn na 
gca henTanna lu Aa[n#e (4% saaroa(a)rs pañoy rroemo 6 anye atoaun cux (4): 


0 en memoy R, ko muh B. — 01 -same BR. — 0) BR : casa U, — 4 (crauw) 
opha sue R. — (1 (npocsanno ra) # amojen cmxe B, npba anuen sign pcbx, n 
Gaseunn cases À. — ( wvcra R, soa6yan ca B. — 91) l'ocnoya add, BR. — 4 oyero- 

ma À. — 0 same R, — 09 À: cummmare UB, — 05 pause B, — (0% BR : sogun 

b. — (6) Manque dans BR. — 0% Dans R : (l'ocnogs Bors) 4a ecr (ass ecr J) 6saro- 
sotenie ma Aogex cux npba wma mouma auejcn — (4%) Et R, Copcan B. — (9 Et 
R, Xapaue B, — 09 Et k, om. B. — 0% Et B, mais manque dans R. — (9) (o6se- 
roma) Moæycasama vo nmapaausia B, Meooyeatsua we puant mapaauie R; cf, 39, — 
@) EtR, mais aspuum B : lire oyagpmius. — (%) Manque dans BR, — () -snmy BR, 
— (9 y» uma locnogua n ne max R, — O0 ass BR. — (9) xparemmuxe Focnoa(e)us 
R (æxepruyio locnogse B). — ©) Dans R : « erk ca anne ero wno ciume nocph4a 
aAue wacxaoamue., — (*) ero add, BR, — npbacra... wsrrapto locnoguiwo À. — 
%) cramx add. R. — 60) weprocunuxa BR. — M) Écrit cas- U. — 03 Om. R — 
F9) samy BR. — 09 pos cie À, sossmien B. — 6 Et B, upocrph... n R. —— (9 cune 
raarosa Boum R. — 07 Cf 34, : om. U; sn run B, w mag raanox R, — (9) (raa- 
804) sogn eux A. — ®% Lacune dans U, comblée par B et R. — (1 Horrk, lo- 
cnoan R. — (M) (pa6a) cpoero m na wecx aogn cie R. — 0) emi add. B; mb woch mors 
rauue 48 GRAAT À, — 7 jaxge BR. — (9 rnomre B; pa6oy cpoemoy npb4 annex vecbx 
soai À. 


rsur la tête de» signifiant #sur» et non esur le chef der. — 9) Var, rcesr. — ®) Lit- 
téralement #toutes les (ou ces) recherches |[minutieuses}» : ce sont les victimes exacte- 
ment choisies. R, lisant wsinh æmaintenant» (uuua) pour ua et surs, paraphrase en : 
(pour) que maintenant tout soit recherchés. — 1) #devant la face de tout le peuple» R. 
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et il lui dit : « Écoute, Mathusalem, je suis le Seigneur, le Dieu de ton père 
Hénoch : écoute la voix de ton peuple, et tiens-toi à leur face et à la face (1) de 
mon autel, et je te glorifierai à la face de ee peuple, mon [peuple] %), (pendant) 
tous les jours de ta vie». Et Mathusalem se leva (%) de son sommeil et bénit 
celui (4) qui s'était manifesté à lui. Et les anciens du peuple vinrent au matin (5) 
auprès ea Mathusalem, et le Seigneur Dieu dirigea le cœur de Mathusalem à 
écouter la voix du peuple, et il leur dit : + Le Seigneur notre (®) Dieu, ce qui est 
bien à ses yeux, qu'il le fasse sur ce peuple, son [peuple] (7) ». 

Et Sarsan (# et Charmis (®) et Zazas (et) les anciens du peuple se hâtèrent, 
et ils vêtirent Mathusalem d'un vêtement de choix (0), et ils mirent sur sa tête 
une couronne (11) brillante. Et le peuple se hâta, et e peuple) amena moutons 
et bœuls et des oiseaux 2) tout exactement [choisi] (1%, pour que Mathusalem 
sacrifiât à la face du Seigneur et à la face (4) du peuple. Et Mathusalem monta 
au lieu de sacrifice du Seigneur, comme l'étoile du matin qui se lève (5), et 
tout le peuple venant à la (16? suite, Et Mathusalem se tint à (7! l'autel, et tout le 

euple 48) autour de l'autel. Et les anciens du peuple, prenant les moutons et 
#8 Éœufs, les lièrent aux quatre pattes (1%) et les placèrent à la tête de l'autel, 
et le peuple dit à Mathusalem : « | mer ton couteau (#), et égorge ces [victimes] 
exactement [choisies] à la face du Seigneur». Et Mathusalem, tendant ses bras 
vers le ciel, invoqua le Seigneur, disant : « Hélas, Seigneur (%), qui sais, 
moi (*), pour me tenir à la tête de ton autel et à la tête (%) de tout ton peuple 1)? 
(Et) maintenant, Seigneur, (Seigneur,) jette le regard sur ton serviteur et sur la 
tête de tout ton peuple (#) et sur tous les (#) soins minutieux 7), et donne la 
grâce à ton serviteur à la face de ce peuple (#) : pour qu’ils comprennent que 


N) et tiens-loi devant la face» R. — M) edovant la face de tout le pos BR. — 
6) æs'éveillas R. — # Var, ele Seigneurs. — (1 ess hdidrent» R. — (#) Var. «votre. 
— ®) Dans R : set le Seigneur Dieu leur dit : Que la bonne volonté soit sur ce peuple 
devant mes yeux aujourd'huis ; il est probable que la variante de J : *et il leur dit : Le 
Seigneur Dieu a donné la bonne volontés, ne représente qu'une correction, et que le 
réviseur, par suite d'une erreur de ponctuation, avait compris que c'était le Seigneur qui 
parlait aux anciens du peuple. — (* Var. Sarsaj (Sursaï) B. — 4 Var. Charlis B. Parmi 
ces noms imaginés d'anciens du peuple, le nom Xapys) est celui d'un chef de la ville 
de Béthulie dans Judith, #1, 15 (11), ete., et d'un fils de Ruben dans l'Esode, wi, 14; 
il parait en rapport avec le nom de lieu Charmion 28,, et Charmis serait le chef ou 
l'éponyme du terriloire où se trouve le lieu Azouchan. — (i Lo vêtement du grand- 
prêtre, la aroaÿ dyis d'Aaron, Ex, xxviur, 2. — (49 Ou rdiadèmes : la mitre du grand- 
prêtre, — 1} Répondant à Boûs æai xpd6xra mai dnd rüv meremäv, ef. Lev., 1, 2, 14. 
— 19) Pouvant répondre à rär Hxpiémuéros, — U) eau nom du Seigneur et au nomn HR, 
— (9) equi monter, dit le slave; comme le grand-prêtre Simon chez Sirach, 1, 6 : ds 
dsrip éafhwds. Dans R : rà l'autel du Seigneur, et son visage brilla comme le soleil qui 
monte au milieu du jour», avec maintien de #qui monte», mais non du sens rqui sé 
lève». — 09 Var. esan, — (7 vse tint devant» R, avec idée de présider. — ( «se 
tint» add, R, opposant le prêtre qui préside et le peuple qui assiste. — (% Voir 29, 
— (#} Littéralement eprends-toi le couteau»; sens probable, mais on peut comprendre 
aussi reprends ce couteau», comme le fait R. — 0 C£ 11,,. Dans R : disant ainai : Entenda 
[-moi], Seigneurn, avec oyiur mur ehélas pour mois (ofuoi) lu swoumm sois attentif» 
(rpdayes du Psautier), — 4 Cf, 4,, 12, — ®) Le manuscrit B parait comprendre «et 
tête» (et chef). — 1 Dans R : ret au-dessus de la tête de ce peuples (plutôt compris 
ede ces hommes»). — (%} «et sur tout ce peuples R; ce qui doit répondre au sens, 


S: 
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A4 Paso tiOTe tano Tai ec, noseau (1) eptal?) aioAemEL csomme. M GhieT, ser A4 

moaaus ca Mebyconomoy P/, crp(ace (9) ca warapn, 4 Bocra noï wT oATapa, 

n socxoun noms) (5) Mebscanomong & poyé npea anyel® gcux aiosen. H oc- 

TPENETAUA ECM AIOAME M NpOCAAEMUIA l'ocnoA4, M UECTEN GUICT AlEDoycamoms & 

5 AMYE l'OCHOANE HE AMYE ECUX AIOAEM wr An Toro. H npna (7) Mebycaaom (*) 

M HCKA4 BCE NpMWEAUIE M3 AIOAM lŸ). MEoapaaokaitia CA AIOAME M BECEANIA CA 

NpEA Anyem L'ocnoannar (0) n 6 auye Mepoycaaoma (1 60 aens ram (, m no 
roms wrnaoma 6 om) coa (11), 

XXIL. — AUS) Mepoycaaoms cra na raaë% warapa ll) n na radë®t ECHX AIOAEM 

10 WT AN Toro. Yu. nHacatAoGa (17) Eco semAIO H.HauckAa ECA FHpOEA4EWAA l'ocno- 
Aegu u npemermaa ça 15) nakasa  wgparTu (1%), n NE WEPRTE CA MAOEBKB NPEMENAII 
ca WT Amyà D'ocnoana (9 éca AuM re 1) nomuse Mebscaaoms. H Gaarocaoën 
Mebycaaoma 'ocnoas 2) w epréax(% (nu) w aapex ro uw seen 25) casse 
aome (5) nocaovyu & anye l'ocnoane (7). 

15 M no ckonuann aunn Mebycanomanlt%), ul2% mEn ca emo l'ocnoak EO EHANH 
HOLN% M l'A4TOA4 EMOV GALUUM, AMEDSCAAOME, 43B ECMM (0) Kors WTA TEOErO 
Gnoxa. E(satru ru) 6Çe)aro 5 rako Konuauia CA AÏLE ÆHEOTA TEOETO M NpM- 
GAURH CA ANR nounEsannia ?) réoero. Raoën Hnpa cuma cuoy TEOEMS Aamexoy (9) 
groparo("), 4 nwraegn O5 6 pnau co céapential%), 4 nocraguur(n) 7) o\f wWa- 

s0 Tapa moero, h raaronemm (5) emov ce canko emo (9) 5oA€TL 60 Ann ero. 3ane 
NPHBAHKAIOT CA EpEMENA NorLiseanbua Een sEman (0) n scero (#1) yiostka n scero 


0 ano vs ecw nocrasurs BR : lire sans doute nonexbrs, dont nocrasure est le 
smonyme plus usuel, — ©) pau R, — 0) erga mouame ca Meæycasasrs BR : lire sûre- 
ment wsserya moauru Ca (év r$ mpoceiysolu). — (4) Écrit crpace dans U. — 6) Manque 
dans BR (et dans Tr., mais qu est abrégé), — (9 anuewr BR : sûrement »s aume, — 
0 [pauses B, M upieu KR. — 0 mo add. R. — 0) pex npnucceunas or» aiogem B, mica 
npusésemnoe ma aogn R, n'ce mpmnomeune w aroanxrs Tr. — 09 we auue locnogue B. — 
0 muse B, apha anues Meooycaramae R. — 09 sn qu tin R. — (9) Mais xpons BR. — 
(4) Dans R : # no rom sio4ie #4 Kkposu cnoe wruaom(z) Kaxgo mx. — (#) Pour le texte de R, 
voir p. 114. — (9 l'ocuoaux add. B. — 07 Texte altéré : lbra .yus. uocxhaosa B, et : 3a 
à. br oynosa se macabgie R, où oynosa est une interprétation de .yns.. On peut supposer 
une date dr Le r148(a)», avec .4. emiller de la glagolite (voir p. xv), passant à .ya(s). 
rhg(a)n dans U et à .yn(s). «4B8(a)» dans BR. Mais nacxbyosa eil héritar U, et ef. R, est 
impossible, et mscxbaosa B doit être une restauration d'après le sens : lire alors .1yn. 
(1480) mvcahaova, avec m(3)crb4onaru non atlesté, mais calquant dmyvedew, — (# lo- 
cnoga... n npembumas B : malgré un send aug dans le texte de B (anticipation de n me 
o6phre ca.…), le tour est plausible comme calque du grec, et l'on attend an narasa, — 0 1 
uayuu nca «ou cnox add. B, — %) ypewbusa Pocuoya B. — 09 exe À, n B. — (1 x Gsaro- 
caoun répèle B : lire u Gsarosoan R. — (9 ero add. BR. — %) BR : om. U. — ®) schxon 
R.— 80) some BR. — 07) npb4 aunem locnoaumm R.-— (9 -sause B, pour v. sl. us; M erga 
vpn ca spbua npheranseuia aus Mesoycasamaux R. — (# Et R, monque dans B. — 
@) l'ocuwoas add. BR. —— 1} BR : euaure sou U, — (5) nogmuoreuna B, nounsenia R : la 
forme vieux-slave est noussenne. — (9) -xa D, cumoy raoero Aawexa À; ef, 35, — #) po- 
«aema no Hon add. R. —— (®%) w o6x km BR : lire 1 w6arbauu nn 3, — (6) Sans cnox B, chamçeuia 
raoero À. — 57 -ma U; nocraun B, gocrans ero R. — 6% norxarosx R. — 6% Manque dans 
BR. — (#) npnéammaer ca vpewa nornemm (morméenia R) ncex semxa BI — (1) nct- 
xoro R, 
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c'est Loi qui as ordonné (1) un prêtre pour ton peuple». Et il arriva, pendant 

ue Mathusalem priait, que l'autel fut secoué, et que le couteau se dressa de 
l'autel, et (le couteau) sauta dans les mains de ilouelees à (2) la face de tout 
le peuple. Et tout le peuple fut pris de tremblement et il glorifia le Seigneur, et 
Mathusalem fut honoré à la face du Seigneur et à la face de tout le peuple 
depuis ce jour. Et Mathusalem prit (*} et égorgea tout ce qui était venu (#) du 
pes Et le peuple se réjouit et fut dans l'allégresse devant (5) la face du 

igneur et à la face de Mathusalem en ce jour (°), et ensuite ils s’en allèrent () 
dans leurs maisons. 

XXIT, — Et(# Mathusalem se tint à la tête de l'autel (9) et à la tête de tout le 
peuple à partir de ce jour. En 1480 (0) il explora toute la terre, et il rechercha 
tous ceux qui avaient cru au Seigneur, et ceux qui avaient changé, il les cor- 
rigea (1) et les convertit (3), et ïl ne se trouva pas un homme changeant [pour 
s’écarter] de la face du Seigneur pendant tous les jours () que vécut Mathu- 
salem. Et le Seigneur bénit Mathusalem (et eut bienveillance (*)) pour ses sacri- 
fices et pour ses dons et pour tout le service qu'il servit à (15) Ja face du Sei- 

eur. 

"e après l'achèvement des jours (18) de Mathusalem, le Seigneur lui apparut 
dans une vision nocturne et lui dit : + Écoute, Mathusalem, je suis (le Seigneur, 
le Dieu de ton père Hénoch. Je veux que tu saches que les jours de {a vie sont 
achevés et que le jour de ton repos approche. Appelle Nir (7), le second fils (1) 
de ton fils Lune , et revèts-le de tes vêtements sacrés, et tu le placeras 19) à 
mon autel, et tu lui diras tout ce qui (lui) arrivera dans ses jours : parce que 
le(s) temps approche(nt) de la destruction pour (* toute la terre et de tout 


# Le verbe slave répond à dixriromr ou épée; var. #que toi tu es, ordonne» U, 
mais ce n'est sûrement qu'une altération. — (} Var, edevant». — ( eayant pris le cou- 
teaur R, bien que le couteau soit déjà dans la main de Mathusalem. — (# Variantes 
divergentes : mtout ce qui avait été apporté» B, vtous les apports» Tr., rtout ce qui avait 
été amené» R, qui paraissent montrer que la leçon de U, répondant à säv mapayevc- 
uevor, est plus ancienne, mais qu'elle n'est pas satisfaisante. On doit supposer une alté- 
ration, et rétablir d'après 32, «...et égorgen. Tous ceux du peuple qui étaient venus 
se réjouirent...»; altération qui peut remonter à l'original gree, où elle s'expliquerait 


par une anacoluthe räv rapayevdgevor. .. yahdæavro. — P) Var, eèr. — 1) men ces 
jours» R. — 1 eles gens s'en allèrent chacun d’eurs R. — 1* Modifications dans R, voir 
. 115. — (7 «du Seigneur» add. B. — (1 Interpolation dans le texte, mais dès 


‘original gree, voir p. vu; et chiffre rétabli par conjecture d'après een hgan U, 
el'année 48an B (et R sk Un annotateur a indiqué l'année approximative du 
début du sacerdoce de Mathusalem (ef. 37,) : dans les années 1480 de la création 
du monde, Hénoch ayant été ravi en 1487 d'après les chiffres des Septante, — (1 Rec- 
lifier sans doute en : et qui [l'avaient changé, il les corrigea»; la leçon la meilleure 
(ms. B) suppose un grec roès sioredonvras vôv Küpior nai dAdaËauévous, cf. pour la 
construction Jér., 11, 11 : ei 42Ad£ovra &0vn Üeods are, — (3 et instruisit tout son 
peuple» ajoute 18. — (% Var, echangeant le Seigneur» (B), qui doit étre le-texte pri- 


mitif. — (#) Manuscrits BR, manque dans Ü. -—— (# edepant» R. — (#) R croit 
devoir recüfier en : #Et quand approcha la temps de faire cesser les jours». — (7 Pour 
ce nom, voir p. x. — Ü% end après Noé» add. R. — (1%) Var, «placc-le». — (Var, 


ede», 


Le 


10 
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asmsgaro ca 1) no] 3eman. ko 50 AH ero BOYAET NecTpoelme seauxo no (%) 
seman, sane 63[nan]agna(s) () uñostes ncxpenemoy 5) coemor, 1 aioAHE na A1oAM 
corpssar ca (5) 4 aauks Na rase sosmgT{nT]e 0) pars, nanoanuT ca (5) 6ca 
amant kpogn (0) y necrpoennallt} saa° k romor el?) wcragar (5) rsopya céoero 
Qu) noKaonar ca 4) sreeprentimtl5) na (8) nesecn n Xoxenne(as (17) no semau (5) n 
BOANAM (%) MOPECKLIMB , M EBAREAMUNT CA MIPOTHENHR M MOPAAVET CA WU AHAEX 
uxe (20) 6 paxacaenne 1) moe. Ron semaa np(tavennrs) (2) ovcrpoenne c6o€, n 
Bec MAOAB 4H EcA Tpara *) npemena|e]re #) spemena 5) cpoa” nouaiors 50 
spemenn (2%) noruseanaro 27). II cu tasuuyn nawvenar PS) ca na 3eman 1 Bce KEna- 
nue) moe. FE TorAa 435 NOBEAIO BEN NB" M3PMNET CA NA 3€MAIO, 4 0) conpormiia 
BOAB HEBECHLIX HApHNÇoy)T ÉA (1) NA SEMAIO FO EEIIECTEO BEANKO 110 BEUIECTEOV 
NPBEOMS, H NOTRIBHETR BCE COCTABAENME 3MAANOE (2), H corpacer ca (5) semaa EcA 
M AMWHT ca Kkp#nkaro cpoero 5) [u] %5) wr ann Toro 5). Toraa a35 npesaroas 7) 
Hota cima cumoy Téoemoy damexs 5) npmgenja (%%), 1 KOCTABAIO WT CHAENH Ero 
MHPa HNOrO, M CHALA ETO NPEBOVAET E EBKUI (90), 

H sscnpanoys (1) Mebpoycaaoms wT cha cBoero 4 wckopsé W cus (2) stao. 
Upusga (%) gcA CTapya atoAckuta, M nogtaa (lt) ce eAUkO raaroaa Focnoas K 
HEMOV, H EUABNHE K HEMS tasaeluaro CA (#5) wT l'ocnoAa. FH wckopillia AIOAME 0 


( gcero #usormaro R, — 4 na BR. — (5 sesnro sh10 necrpoenie na R (lacune dans 
B). — 1 wssaenak R et rossasuye B. — 6) Ganmuemoy R. — (9 corposar ca B; pasrpr- 
abux, R. — (9 Et (ro asmky) sosuyrars (par) B, mais n esmke weaxr (pare) R : la 
locution svaarn pars calque le grec afpeclai modeuor. — (1) Et B, m nanssan ca R. 
— *} Sans doute simple faute pour sem1a BR. — 00 Mais wponwu B; cénpous #1 kpunée 
BR. — (1) sechkoro R. — 9 eme %e #5 Tomy B, n eme à roms R. — (5) wcrasnme R. 
— M) Gorwx coyerunm à add, R. — 1%) Lire yrsepxeunews B; -nie R, -— (4) Et R. 
manque dans B. — (7 -ume UBR. On est obligé de restituer oyrspaxaennems., .. 
xoxaeuneme, bien que raux marches» soit bizarre, et pour cette raison altéré par les 
copistes. — (4) sewsa BR (na seman JS). — (0% Leçon des manuserits, mais peut-être 
allérée d'un substantif verbal erpneumewrs, — #1 cpoux R, -- 60 De paxabsenne : #5 
seauko paxaasenie R (8 paxaeune B). — (1 npewbawrs BR : npnewsers npewbun L, 
sûrement par superposition à une lecture fautive npnewsers de sa correction npewbun-rs. 
— 69 (epoe, } n ecbro apbso n robe na104 R. — (%) npeuenurs BR, — ©) chuena R, 
mais sphwena J, — (%*) nouyers Go rpeua B, mais taaute sphuaue R. — (7) nornGenux 
BR. — (%) mpeubuar BR. — (%) (sous) #2 æaxbune B, nec xesauie R : lire &s cha- 
seune, ef #8 par4baeune 1 7. — 9 meanxa add. R. — (1) -ner ca U; counaxr R, 
HaPUHŸTH Ha BEMAIO, CORPOBMINEMS uodsHeGecHeixs Cuwrm B : lire sans doute crpu- 
HAT CA, où mmab-, — (*) Et NB* (voir 31,,, n. sa) : sewan BR. — () cerper ca R. 
— %) Et B, xpbnocrm croe R. — 5) Manque dans BR. — 6% (csoero) ame roro B, — 
67 co6noay B: nphnaGoyaux R (pour sax). — 8 emnoy rroero Aamexa BR; cf. 34, 
— P9 mpssaro cerua ero Noë R. — () Addition de R : 40 wroparo norm6emia, er4a 
rakom ie HMAT Corphiwarn uaosbau npb4 annem monm. — () Brenpenx R, G2 
ocropôn cours evo BR. — 6) I npnssa BR, — (%) mur, add, BR. — 6%) pce (un wvca R) 
euybnne aBibuice ca emoy BR. 


Lamech, son premier fils Noé» R. — (*) R ajoute : jusqu'à la seconde destruction, quand 
également les hommes pécheront devant ma facen. —— ‘%) Var. e(et) toute la vision qui lui 
avait été révélées, 
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homme et de tout ce qui se meut (1) sur la terre, Car dans ses jours il y aura 
un grand?) désordre sur la terre, parce que l'homme a envié son prochain, 
et le peuple s'abattra ? sur le peuple et la nation soulèvera la guerre contre 
la nation), toute la terre s'emplira de sang (*) et de mauvais désordre (® ; 
de plus (encore) ils abandonneront ) leur créateur et adoreront (# ce qui est 
fixé dans le ciel et ce qui marche () sur la terre et les vagues (10) de Ja mer, et 
l'Adversaire se glorifiera et se réjouira de leurs œuvres pour mon affliction (1), 
Toute la terre changera son ordre, et tout fruit et toute herbe changeront 
leurs temps (2 : car ils attendront (1) le temps de la destruction. Et toutes les 
nations changeront sur la terre pour mon aflliction (19), Et alors, moi, je com- 
manderai à l’abîme, il [sortira else récipitera (5) sur la terre, et les dépôts (19) 
des eaux du ciel se précipiteront [l'en Baut] 07) sur la terre en une grande 
matière selon la première matière (), et toute la constitution de la terre périra, 
et toute la terre sera secouée (19) et sera privée de son solide (2) à partir de ce jour. 
Alors moi je préserverai Noé, le fils premier-né de ton fils Lamech (2), et je ferai 
lever de sa semence un autre monde, et sa semence durera dans les siècles (22) », 

Et Mathusalem, se levant de son sommeil, s'aflligea grandement du songe. 
(Et) il fit venir tous les anciens du peuple et leur raconta tout ce que le Seigneur 
lui avait dit, et la vision de ce qui lui avait été révélé (# par le Seigneur. Et le 


M «et de tout animal» R. — 1 etrès grand» R. -- ®) Le verbe slave (voir 17,,) rend 
ici ovuxiermw, le passage s'inspirant d'Isaie, mi, 5 : xai œupreastrai à ads, dnfparos 
rpôs &vÜpunor kai dyÜpuros pès rôv xänoios aÿroë. Dans KR : #le peuple s'est enflé d'orgueil 
contre le peupler. — # C'est l'annonce de l'abomination de la désolation : Mat., xuiv, 
7 : éycpliaere yap éûvos êx' éfvos, avec ses sources dans la littérature prophétique, 
ainsi Il Paral., xv, 6 : xx) modeudoe: évos æpôs vos, — (| Au pluriel en siave (ms. 
B), tour biblique, ef, Ps., cv, 38 : nai éPovoxrowiün à yù év rois aiuaaw. Dans R : essai 
emplie de souillures et de sang». — (© ede tout» R. — (1 eils ont abandonné» R. — 
#) œdes dieur vains et» add, — (#) Littéralement #les fixations... et les marches», 
où rles marches», qui n'est évidemment pas satisfaisant, doit résuller d'une mauvaise 
traduction. Îl s'agit de toute façon du eulte des astres et de celui des animaux, des 
adorations interdites par Ex., xx, ! : of monfous aexvrÿ eldañov oùdè savrés époluus, 
daa év 79 oÙpard dve nai das dv ri y xérw Kai Gœx év rois Vourw Ümoxdrw This hs. — 
00) Sürement altéré : d'après les abstraits qui précèdent, on attend les agitations, c6 
qui est ballotlé», se référant au culte des poissons. — (1) #de ses œuvres pour ma 
grande affliction»s R. — *) Hénoch, xxx, 9-3 : «Aux jours des pécheurs... toute 
œuvre sur la terre sera changée et n'apparaîtra plus en son temps... Et en ce lemps 
le fruit de la terre sera retardé, et il ne croitra plus en son temps, el le fruit des 
arbres sera arrété en son temps». — 1} Dans R : æel iout arbre et tout fruit changera 
sen semences, attendant», mais esemences» parait n'être qu'une fauts de eopiste pour 
temps» conservé dans J. — () Alléré en met) tout mon désirn dans R comme dans 
U. — 09 Verbe slave répondant à éfuothioerm. — 1") »et les grands dépôtsr RW — 
1 Var. edescendront», ainsi R. Cf. Hénoch, uiv, 7 : et s'ouvriront tous les réservoirs 
des eaux qui sont au-dessus des cieux». — (% Les eaux reconstitueront ln primi- 
tive, le chaos. C'est le egrand bourbiers de 18, dans lequel sombrera la terre, el 
l'on voit que l'auteur de l'apocryphe ne fait que comparer le déluge à un retour au 
chaos, sans aflirmer une destruction totale de la terre : il force les termes à limi- 
tation de l'Hénoch juif, comme plus loin quand il parle d'un autre mondes. — 
ON Altéré en rsera bristes R. Hénoch, Lxv, 1-4 : #En ces jours, Noë vit que la terre 
chancelait et que sa destruction était proche... tp cela 11 y eut une grande secousse 
sur la terres. — (*) de sa aolidités R. — @} eje préserverai le fils de ton fils 


Œ———— 
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emauunn (0 ero, wretuia(iua) 7 k nemoy: Docnoas saaatiers Topnru 5) no soan 
(c)soeu (5, mu 9 corgopn (5) gce 1akoxe raaroaa Tocnoas k Toët. Kara (7) 
Meboycaaoms Hupa cuma Aame(x)ora ( groparo l), n wsaeue (n) 09 & puau 
CEATUTEALCTEA NIPEA AMIJEA ECHX AIOAEN, M NOCTAEM OÙ FA4BRI WATAPHLIIA, M 
HAOYUN ECEMS EAURO CHTEOPH(TH) (11) € AIOAEX. M raaroaa AEDCAAOM K AIDAEML 
Ge Hups, ce) poyaers 6 auye game (9) wr Aneuniaro Aum Kuasen 09) 602. M 
WTEBHIAUIA AIOAME K Meborcanoms” Aa Goyaer name (5), (n sovan) (6) raaroar 
l'ocnoa(en}s (17) mkoxe raaroaa & rest. M eraal%) raaroaame Medycaaon à 
aioaeme (1%, cmovyyaue ca AoÛXB €ro, M npekaonn (20 Koatun m npocrpe (1) priye 
CEON ha Neo, MoAN (?# T'ocniona, H MOAAIIS CA EMOW HAIUAE AOVXE Ero (2). 

M ovcropu Hup% U ECH AIOAME, 4 cosAaua rpo5e 1) Aebycaaums 5), n noao- 
#UUIA EMS ANEANE M TpoCTL M wcE(A)yenna anoral). HI) ae Hups H AIOANE, 
osaënroma (2) r&40 Mepoycaanmae lt), 99 nonommua m1 60 rport Ke co- 
3A4uA EMS, 4 no(kpui)usa (%). M prura atoaue Baarocaogens 6ticr (%) Meboyca- 
AONB E AMIE D'OCNOANE M E AMIE ECUX AIOAEH. M cnuAowa ca wTTowax 4), 4 raa- 
rona Hnpn K AIOAEMR * OUCHOPWTE AMEL, NPNBEAETE pags (5) n owney, M 
ropanyor M rose), 4 nonpeas 6 auye Tocnoane, n nopaar(ure)!"7) ca anech, 
TH 98) no Tom MAT(E) & Aomut coa. M mocasiaua (*) atoqne Hnpa epta, 
ovcropmina 9 W npugeaouia, n cEaSdua 14 (1) où raaëut waTapuana. F 634 Ho 
Hups * xpeuscrn, M norepe 9 À nuye locnoane. M owckophiia AIOAME M 
corsopmua ( n meceamma ca (5), à auye Tocnoane secs (5) aens npocaaguinia 


0 naghusens BR. — 0 n oruhiqaus BR : wruflhuua U, — 1) cornopuru B; Focuoas 
mana re Curnoporu R (ewrnopnr J): le réviseur à dû lire esagmers (pour v. sl. 
stages) et y voir une abréviation de maagsixa n re. — () BR : ruoen LU. — (9 
uotub BR. —  Mosoycasame, csruopa vit R, — (7 I soana B, #n npnasa R. — #) BR : 
-sosa Ü. —  Gpara Hoesa msaybero R. — 09 Rum. R, ero B : om. U. — 05 B, -pur 
R:-pn L, — 0%) ron B, om. R. — (9) pph4 annes na R. — (9) Altéré en xuass n 
BR, — (5) To a Gxaer naw no ranrosoy rroems R, — 09 BR : om. U, — (7 BR : locnoa)s 
U. — 09 Plutôt encrga BR, — (9) npb4 warapes add. R, -— ®*) npensou B Tr. R. — #1 Sans 
n B (npocrepn) Tr, — 09 n moas Tr, n mowoan BR. Reslituer sans doute n npbesons, 
noïbuk mpocrph..., mota, — (9) w loenoan add. R, — (9) Lire xpaus B, cf. 38,,, 39,4: 
corbopuus #p06 R. — 09 -sauy BR. — 09 n muoro cebrusa ocubinenne B, où mnoro est 
sûrement alléré de muoro (muora). Dans R : (Meooycaramoy) na whcrk Axoysans, 406p4 
cmorpenk wybana we ch en(a)menia ce cobruan, Le lexte originel doit être x caaurre- 
nu wanora, les remaniements de B et R accusant une hésitation des copistes entre les deux 
lectures possibles du mot abrégé, (ojc(a)urrenme et (o)cn(t)mrenmw, — (7 Manque dans 
BR, — 9 Hope ce caanos muoros, n aroaie measmmroux R. — 09 -sause BR, —— 90 crn- 
suume R, — F9 EUR, e B. — 59 goxpenna # BR : nosowmma Ù, — 2 Baurs B. — 69 M 
cuwsoua orryay n mao B. Dans R : erau sorbaxa pare ca me cuoa cn, pee. — 
9) Et BR : lire Gpaws, ace, sing. — (9 Et D; 0 sonne n rprauume w rom 6m M. — 69 B : 
-ayers Ü. — 69 À abrège en : sa noxpbu npbx annem locnoanmw auec, m. — P) oycam- 
mana) R. — (0 ù you. BR, — (M) Eta R; n enxsamme B. — 1%) Pour Hnps noxr BR. — 
(0) y garcra m noxep B; n warsa wc esmo npuseseno Gmcr, n noxpbre R, avec cr ja 
que J corrige en noæphrn rpour sacrifier», altéré de moxpbr», aoriste slavon fautif pour 
v. sl. noxprs. — 0%) 1... corsoprue om. À. — 3} moane add. B; n psamceamma CA BC 
mogie R. — %% n ron B, mm ve R, variantes qui paraissent des corrections de evcs compris 
Wh Ch, 
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peuple s'affligea de sa vision, (et) il lui répondit : « Le Seigneur est puissant 

our faire (1) selon sa volonté, (et) maintenant fais (?) tout comme le Seigneur 
te l'a dit». (Et) Mathusalem appela Nir, le second fils de Lamech W), et il le 
revêtit des vêtements du sacerdoce (*) devant la face de tout le peuple, et il le 

laça à la tête de l'autel et il lui me tout ce qu'il avait à faire dans le peuple. 
in Mathusalem dit au peuple : « Voici Nir, lui sera à 5) votre face, à partir d’au- 
jourd’hui, le guide des princes (®)». Et le peuple répondit à Mathusalem : 
« Qu'il le soit pour nous F), et que soit la parole du Seigneur, comme il te l'a 
dite ». Et pendant que Mathusalem parlait au peuple (#}, son esprit se troublait, 
et pliant les genoux il tendit ses bras vers le ciel, priant le Seigneur, et comme 
il priait son esprit sortit (9). 

t Nir et tout le peuple se hâtèrent, et ils bâtirent une tombe (19) à Mathusa- 
lem, et ils placèrent pour lui l'encens et la canne (1) et beaucoup de sanctifi- 
cations (3), (Et) Nir et le peuple allèrent, ils levèrent 0% le corps de Mathusalem, 
et (4) ils le placèrent dans le tombeau qu'ils lui avaient bâti, et ils le recouvrirent. 
Et le peuple dit : « Béni a été Mathusalem (5) à la face du Seigneur et à la face 
de tout le peuple». Et de là ils se rassemblèrent (9), et Nir dit au peuple : 
« Hâtez-vous aujourd'hui, amenez le mouton et le taureau et la tourterelle et la 
colombe (17), pour que nous sacrifiions à la face du Seigneur, et réjouissez-vous 
aujourd'hui, puis #) ensuite allez dans vos maisons». Et le ss écouta Nir 
le prêtre, (et) ils se hâtèrent et amenèrent [les victimes], et ils les lièrent à 
la tête de l'autel. Et Nir prit le couteau du sacrificateur et il sacrifia 9) à la face 
du Seigneur, Et le peuple se hâtu et M9 [ce qui était prescrit], et ils se 
réjouirent : à la face du Seigneur, tout le jour, ils glorifièrent le Seigneur 


%) Répondant à duvarer mois (var. moïfiam); rest maître, lui, de fairen R. — (M set 
maintenant, Mathusalem, fais, toin R. — (% ele fils de Lamech, frère cadet de Noër R. 
— 0 CE 39, — 4 edovantr R. — (9 Altéré en eprince et guide» dans R comme 
dans B. — 0) eQue eela soit pour nous selon ta paroles À. — 1% «drvant l'autel» add, 
R. — () edans le Seigneurs add. R. — (®} eune demeures (ms. B}, cf, 38,,, 39,,, devant 
traduire ofxnesw au sens de tombe». — (4) La canne aromatique, xdauos (Ex, xxx, 23, 
Cantique des Cantiques, 1v, 14). — (9 Leçon de U, répondant à x4i dysopods modos : 
l'éysaouds est tout ce qui sancüfie, et est devenu le nom de l'eeau bénites dans l'Église 

que. La variante de B, qui, altérée, doit avoir signifié #et l'illumination de maint 
Fr Aaèg s'explique par une mauvaise lecture cilluminationsr (ocwhinenmr) de esanctif- 
cations» (ocuameumw). Le réviseur n'a pas compris le passage et le paraphrase (avec une 
anacoluthe) en : set ils firent une tombe à Mathusalem au lieu Achouzan, bien soi, 
sement revétu de toutes les sanctifications (les vêtements sacrés) avec des flambeauxs. IL Ésait 
un texte altéré analogue à celui de B, et l'on peut supposer que la rcannes lui a suggéré 
l'idée du vèôtement sacerdotal, et l'encens, amnaus (gr. Af6xvos) celle d'un nom de heu, 
avec substitution au Liban du vlieu Achouzan» de #0. — (9 Dans R : eNir alln avec 
beaucoup de gloire (c'est-à-dire en pompe), et le peuple leva=. — (#} ayant glorifiés 
add. R, sans doute au sens spécial du verbe cxsnmrn vglorifier»s dans la langue d : 
“faire une procession en chantant des cantiques». — (*) Var, "Ban [est] pe dt — 
Fe La D B : eEt g descendirent de là et allérent», est Sr p er pee R : 
eEt quand ils allaient se disperser rentrer] chez eur», — (%) Des plurie BR. 
— (0) R abrège : «...devant la Lg nr et..,». — 09 Variante ret il égorgea 
et sacrifia», amplifiée dans R en : *et il éporges tout ce qui avait été amené, et il sacrilia». 
— (#) «Et... et fit» est omis dans R, Le passage n'est pas nécessairement intérpolé ou 
aitéré : le sens peut être #et le peuple s'était hâté de faire», avec insistance sur E piété 
du peuple à ce moment-là, par contraste avec l'impiété ultérieure. 


3: 


ot 
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Tocnosa Bora cnaca (1) Hupoga u ) 6 anIje atoauH. GT AMH Toro G&ICT MHPE H 
OWCTPOENMNE NO ECEM SEMAN 60 ANM Hupoëut ar .cE. (°). 

H n0 TOM'S NPEMEMHUIA CA AIDAME WT L'ocnoaa (#), 4 Haualia PEENOEATH APOLTS 
KB Apowroy F}, M AIOAME Ha AIOAM EO3AOVIJIAXON CA, H RI3RIKB Ha IAALIKR EOCTA 
Gpanni0 (), 4 BRICT MATER BEANKB. FT cast Hp EptU H WCKOPEE 3HAO, M PEUE 
Oo CpAyM chocs Tpusaukuao ca BawuElT) gpema n raaroant mixe raarona 
T'ocnoar k Mebycaaomoy wTyy wTijà aoero (9). 

XXL — M0) xena Hunposa Gopouna 1 nenaoau covun n (2) ne poau Hu- 
posu , 4 6hicT Gobonnma £o spema cTapocTa (ln & AeuL caÿTu 1 npnalli) 60 upert 
csoenL, à Hups epèu ne cna ç neo (5) wr aux nwxell® nocragu (n){17) Tocnoas & 
auye 5) aroaen. Ovcria% (19 ca Goponuaa (20) x noran ca &ca Ann 21), u unkroxe 
ne oygtAa 2) wr aioaen. M sucer 6 Aenk (9) pox(s)cTsa, 4 nomanoy #ENoY cEo10 
Hup5, 4 0364 10 & CoB& 60 Xpamunor (1) Aa nosiceaovers c ue1o (5), MI ae Godo- 
una 26) kaoms era 7), ce ra nl) 60 upess umovyn £o spema poxr(k)ersa 9). 
M EnAUES 10 Hups 4 nocrbias ca €) s%ao, 4 peuelSl) K nen* Yro ce corsopuaa 
ECH, KENO, H NOCPAMHAA AA ECH NEA AMIJEME ECUX AIOAEM (52); EE ets WTHAM WT 
MENE, MAN HAE ECH 34U4A4 CPAMOTS UPEEA TEOETO, Ad HE UCKBEPNIO POWKOW 
moeio w Free 4 corpus 6 auye T'ocnoane. X wrétuia Goponnaa 4) 65) mois 
cBoemo raaroatoyn* Ge, rocnoaune (%) mon, [ro] (7 pen crapocru moera n (5) 


1 AMéré en ne6ece B, que R amplifie en meGecm m 3emsa. — () Manque dans B, 
et dans R qui supprime # auue soquæ qui suit. Le texte de U n'est pas ponctué, mais 
suppose une correspondance ñ anme,.. nm p sue. — Ü) cs. abr R; 8 abrlo) .c.-e 
H .8.-c {m no Tom) Rum., sbra .c8.-e B, rattaché à ce qui suit. Cf. 34,4, — () wr 
TAUX Ca... WT Dora R. — (5 Sans ke B Rum., ua apoyra R. — () ‘Addition de R, 
voir p.114. — 1 [pra ca, yne ecrs B, npnéamxmao ca oyxe Rum.; #5 mcruux 
pasoyarbx 10 npuôamxmio ce cr R. Ces variantes restituent un vieux-slave upa6a- 
xu3O Ca ea, répondant à un grec #yyeæesr, d@shor. — () Lire sans doute raarors 
mxe B Rum. R. — (® Juwexa add, R. — 09 Lire ce B Rum.; ce R. — (i) -umwa B 
Rum., Coownmm Tr.; Conaunwa R, et de même dans la suite. — (#) umrosmxe R (BR Rum, 
sont abrégés). — (% cuoex add. R. — (à) Et x mpuar Rum., sans n BR. — (5) uu npu- 
rocHA Ca en add. R. — (6) euxe Rum., uxe B; 88 uxe R. — (7) Rum. R : om. UB. — 
86 caoyaure npb4 ammem R. — (9) I oyer. B Rum. — ( -wuws Rum. Dans R : Erya 
oysbab Canasmua sauarie csox, oycrmab cx & nocpaun ca. — *) 4on4eme poaur add. 
R.— © yauyb B Rum., restituant v.sl. oyrta$; # nexroxe oy8b4($) R.— () qu B Rum. 
Dans R : M erga nenxpun ca .Cne. qun, n npnéamxarn Ca uagar 4hb. — Ù xpauws B Rum., 
ss xpau son R. -— © en R. — (1 ur Rum, — (#) Incorrect : cuoewy Hupy B Rum., 4 
Hupoy mas csoems R. — (*) x ce ra B Rum. R. — (%) (uwane) n npuôanxaer ca Aus 
ue poaura R. — 6% Om. R. — (1) raaroxa B Rum. R. — (% moyeu cuxs B Rum. 

R. — (9 sa B Rum. R. — 6%) -urus Rum., Coewusx Tr. — (%) M peue Conaunma #3 

oy R. — 6% Lire rocroyn B Rum. Tr, R. — 67 Et Tr., mais manque dans B Rum. R. 

— (5) Les autres mapuserits, sauf Tr., ajoutent : 4eus cuepra moez B Rum., npaeas ecr 
AcHE CHMPTH moe KR. 


le jour de ma mort; il n'y a pe eur, et dans R : «... le jour de ma mort est 
venu. ..»:; il peut s'agir d'une addition d'après L 9, aussi bien que d'une lacune de 
U Tr. 
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Dieu sauveur (1) de Nir, et à la face du peuple ®). À partir de ce jour ce fut la 
paix et l’ordre sur toute la terre dans les jours de Nir, Thoutant( 20% ans U), 

Et après cela le peuple changea [en s’écartant] du Seigneur 4), et ils com- 
mencèrent à être envieux les uns des autres, et le prop s’agitait contre le peuple 
et la nation se leva en lutte contre la nation (}, et il y eu un grand trouble. 
Et Nir le prêtre l'entendit et s’en afigea grandement, et il dit dans son cœur : 
« Le temps approche, plaise à Dieu (9), et la parole ) que le Seigneur a dite à 
Mathusalem ik père de mon père (#)». 

XXII — Et voici la femme de Nir, Sophonim ®}, stérile et qui n'avait pas 
donné (9) d'enfant à Nir, et Sophonim était au temps de la 01) vieillesse et au 
jour de la mort, et elle conçut ?) dans son ventre; or Nir le prêtre n'avait pas 
dormi avec elle (!#) depuis le jour où le Seigneur l'avait placé (1%) à la face du 
peuple. (EU Sophonim eut honte (5) et se cacha tous les Jours 4%), et personne 
du peuple ne le sut, Et elle était au jour (7: de l’enfantement, et Nir se souvint 
de sa femme et l'appela à lui dans sa maison pour converser avec elle. Et Sopho- 
nim alla auprès de son mari (Nir), et voici, elle était enceinte (5) au temps de 
l'enfantement (°;, Et, la voyant, Nir eut honte d’elle grandement, et il lui dit : 
« Pourquoi as-tu fait cela, femme, et m'as-tu fait honte devant la face de tout 
le peuple(#%? Et maintenant va-t-en de moi, va où lu as conçu la honte de 
ton ventre, pour que je ne souille pas mes mains sur toi et que je ne pèche 
pas à la face du Seigneur». Et Sophonim répondit à son mari ®1), disant : 
« Voici, mon seigneur, le temps de ma vieillesse, et il n'y a pas eu (** en moi 


® Tour hbli (Ps, xx, 5 : à Oeûe à curip pou, elc.), altéré en «Dieu du cicl= 
B, d'où #Dieu du ciel et de la terren R. — 1 Ponctuation restituée par conjecture dans 
le texte de U. Var, «et (tout add. R) le peuple se réjouit à la face du Seigneur, et 
en ce jour ils glorifièrent... à la face du peuple»; mais le texte de B et R, d'ailleurs 
altéré, parait moins satisfaisant que celui de U, qui souligne l'engagement pris devant 
Dieu et devant les hommes. —- ®) Var, ela 202° année», avec ratta { à la phrase 
suivante, Îl est déjà diflicile, d'après les chiffres des Septante, de placer la mort de 
Mathusalem avant le déluge, à plus forté raison la s20%* année après sa mort. Au 
contraire, en corrigeants #a02» (ag) en #2200» (Go), on trouve la date arrondie de 
la génération qui précède le déluge (année 2244). Il s'agit done d'une date ajoutée 
par un annotaleur el interpolée dans le texte, comme 344, et linterpolation doit 
remonter à l'original grec. — # «se détourna de Dieur R. — ®) Cf. 35,4 Ampliti- 
cation de R., voir p. 115. — (% Mot vieux-slave rendant &feiov, remanié ou altéré 
dans les manuscrits : ec'est mieux» B, «(le temps) avait (approché}» U, ete. Dans 
R: r£n vérité j'ai compris que le temps approches. — ( Var, les paroles: U, — 
0) eLamechs add. R. — (9 5 nom est Sophonim ou Sophonima U Rum., Sophonima B, 
Sophonii (écrit Sothonii) Tr., Sopanima À. — (4%) estérile, n'avait jamais donnés R, — 
OÙ esas À. -— (9 Littéralément celle pritn, é246e; var. ret au jour de la mort elle 
conçuts, — (9 got ne l'avait pas touchées add. R. — 14) pour servir (devant la face)» 
add. KR — 1%) Paraphrase dans R : eQuand Sopanima connut sa conception, elle eut 
honte et confusions. — (M) ejusqu'à l'enfantements add, R. -— (7 Var, edans les jours». 
Dans R : «Et quand il se fut accompli 3832 jours, ef que commença à approcher Île 
jour» : pourquoi ce chiffre précis (et qui paraît un peu fort)? — (9 Litléralement 
ere duus son ventre», qui répond à é» yazrpi yours, Mat, 1, 38, donc à une 
volonté de suggérer un rapprochement entre Sophomm et la Vierge Marie, entre la 
naissance miraculeuse de Melchisédech et celle du Christ. — 1% Dans R : æet Le 
jour firé de l'enfantement approchen. — (9 Var. ede ce peuplez. — (1 eEt Sopa 
nima dit à Nir son maris R. — ®*% Dans B Rom. : ele temps de ma vicillesse et 


= 34. 
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HE GLICT EB MS OYMUTRCTES Ll), HU ERANS KAKO 34UAT CA HESAOGLE (°) ypera avEro. 
He!) ctposa en Hnp%, 4 raaroaa en Hnp% eropoe l‘)- GOrMAM wT MeNE, €A4 kako 
ovpario 5) Ta 4 corpus & AuyE l'ocnoane. M GucT, erAë HHp5 k ES CEOM rA4- 
rOAAUUE, M naA(e) Gopoumme (9 où mors Hupwsow M oyMpE. 

H wcrops® (7) Hups seao  peue ro cayn croemx* G[r]aa (5) wr r(aaroa)a (9) 
moero &k1cT em 0); JE nuits MMAOCTHES n Etuens Docnoanltt}, sanell2) ne suicr poyka 
moa ha uen. [M% ra6n ca Huposu apxanrear l'aspna H peue emo” He muit rako 
ENS TEOA GobondaL EHNLI PAAN ONMDE: GEM 3€ LT NEA POAMELI(M) CA MAGAE- 
MEUJL MAOA NPAFEAENR ECTR, M EMO/E FOCNIPHEMAIO HA PAM, Ad HE BOVAEUIH AdpOY 
Boo urreyn.] M oycropu Hups n wrTeopn ll) AfepH XpaMd CEOErO H HAE KO PATY 
CEOEMOV Hold, M NOEEAA EMOVY BCE EAMKO GLICT eNS ero. M owckopn Hon Ko 
KAËTH Bp4TA céoero, M MA xent (5) spara croero 60 caÿru, n°) oyrpoña era (17) 
60 Epema pox(L)cTEa. M raaroaa Hon K Hupoy * He Goyau neuaano Test, Hnpe 
GPATE MOH, lAKO NOKPLI D'OCNOAR ANECL CPAMOTY HALIS, HAVE HE ERCTE HMKTORE (15) 
WT AIOAEM - 4 mins noaun CA (9), norpesemn 9) 10121),  nonpuiers T'ocnoas Gecroy- 
AME haute 2), nono Gopounms na waps, osaeroua () 6 pus 4pzNuiM, M 
saTsopuua ASepu (9%), à mapanua C5) rpweu C9) & ras. 

Eraa uataoma ko wapy el), n uauae wrpors 43 afréenni (5) Godonnau, 4 
name na wap (2%. I eun(ae) 9) Hou un Hups norpercrn Goponmus 1, h 


(M) oymocrea Tr., 1ouocrscres Rum., somomersa B; me Gmer... om. R. — 4) Et Tr, 
Gessbue Rum. B, Geasrbrie # menswacrao R : lire Gessbnme, mot rare et qui s'accorde 
avec le sens passif de sauxarr ca, tandis que les variantes des autres manuscrits semblent 
prêter au verbe un sens réfléchi non passif. — ®) M ne dans les sutres manuscrits. — () Et 
Rum. (et B sans n... Hp); remaniement dans R (comme dans Tr.) : M we sbposa Hupr 
xemb choe, # wropuues raarosa en. — D) egumaxo Y R. — #) Et Rum., -uux Tr. 
— M TE Det (+) Ex Rum. (een B). — ® B Rum. : l'{o- 
cuog)a U; ranca R. — (#) ce Gmrers B . R. Addition de R : sr0 raarosom nommcsom (lire 
“ nommicrom |) cerphaaar qiowbks mp4 amaqem l'ocnoausm (.Heimb...). — (1 (mmo- 
cruss) sub l'ocnoas whom B Rum.; uk Gore: pu en ucruua #2 chaum moem À. On 
conjecture mmsocrume mu locnoas shauws (Kipos sidwios, avec conservation de la forme 
sans article en slave). — (2 (wbu...) wxo R. — (5) Ce qui suit est une interpolation qui 
n'apparaît pas dans B Rum., ni même dans Tr., mais ce manuscrit est très abrégé. Addition 

ilférente dans R : # nanst pera * caasa re6b, l'ocuogn, mano me oyeba(t) umkro wr 410868 
cero 4hua mxe exrsopn locnoas. — (4) Lire sarsopn B Ram. R. — @) auyb wemoy Rum. B, 
et Tr. mugb meuv ero mep'ros : lire sans doute s muy» earth Gpara ero. — 09) Dans R : H 
oyesopn Hoe, myocra ec» Hnpew Gpurom ero, maocra w% xpau Bb CHMPTH PA Cona- 
wine, H rAaroïacta K% ce6b kaxo : il semblerait que le réviseur aït lu male) pour mm. — 
(7) (nano...) Gbicr add. R. — 09 nyxe nunroxe ne wbcrs cero Rum., et sance uuxrome me 
ebcrs cero R. — (9) Lire norsmum ca RB Rum. (waem Tr.); exopo add. R. — (*) x norp. 
Tr. B Ram. R. — (1) cxponuo add, R. — (%) cpaworas croyaa mamero R. — (®) n o6xenona 
10 B Rum. R, On peut supposer x nosomema... o6xbnocra. — (4) w aarsopime We xpa- 
muwb rorous x norpebeniso À. — 6) Et Tr., mexonama B Ruw. R; sans n BR, et l'on peut 
ici aussi supposer x sarpopemma. .. magpaicra. — (%) rpos dans les autres manuscrits, — 
M) M erga wrnawmea ro rpo6s ou Tr, m emerau maoma (mn nuwqouta B) we xpamoy ss 
Aum. B, om. R : on restitue «x xpamoy ea, cf. 36,,, 89, — 09 weprau Tr., ors meprubta 
Rum. R : Ü conserve sûrement une leçon moins banale que wporeuia, et comme mpaTuënst 
emortelles (indét.) n'est pas plausible, on conjecture mparemwmt, bien que le mot ne soit 
pas attesté dans les textes vieux-slaves. — (9) w 4ecuaa ex add. R. — 09) Tr., ete.; écrit 
sun dans U. — 61 Mais Coewnuwis Tr. Rum., génitif qui restitue un supin norpers. 
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de [fougue de] jeunesse (1) et je ne sais pas comment a été conçue l’indécence (2) 
de mon ventre». (Et) Nir ne la crut pas, et Nir lui dit (5) une seconde fois : 
« Va-t-en de moi, de peur que je ne te frappe (*} et que je ne pèche à la face 
du Seigneur». Et il arriva, er Nir parlait à sa femme, que Sophonim tomba 
aux pieds de Nir et mourut. 

Et Nir s’aflligea gum et dit dans son cœur :« Est-ce de ma parole que 
cela lui est arrivé (5)? Et maintenant miséricordieux [est] le Seigneur éternel, 
puisque ma main n'a pas été sur elle (9)». Et Nir se hâta et ferma la porte de 
sa maison et alla chez son frère Noé, et il lui raconta tout ce qui était arrivé à sa 
femme. Et Noé se hâta vers la chambre de son frère : et l'aspect de la femme (?) 
de son frère [était] dans la mort, et ses entrailles (#) au temps de l’enfantement. 
Et Noé dit à Nir : «Ne te désole pas, mon frère Nir, car le Seigneur a couvert 
aujourd'hui notre honte, puisque personne du peuple ne le sait; et mainte- 
nant hâtons-nous (®), (et) enterrons-la (0), et le Seigneur couvrira notre indé- 
cence 1)», Et ils placèrent Sophonim sur un lit, (et) ils la vêtirent de vête- 
ments noirs, et ils fermèrent la porte (12), et ils creusèrent des tombes (13) en 
secret. 

(Et) quand ils furent sortis (9) vers son tombeau (15), l'enfant sortit du cadavre 
de Sophonim (0), et il était assis sur le lit (17), Et Noé et Nir entrèrent pour 


(® Le mot slave doit répondre à vesvieuux. — () Var. el'innocencern U Tr. leçon 
qui ne serait admissible que si l'on pouvait comprendre ecomment a conçus. Dans R : 
cle sans-dge ot la stérilités, avec rindécencer (Gesxbnme) lu esans-ôger (Gezsbrue). 
_— y Nir ne SR. as sa femme, et il lui dits R. — (9 mautrement pt _ 
repentirs R (sens probable, voir p. zx). — (®) R ajoute : «parce que 
l'homme pêche en Pole devant Le du Béaurs ; peut-être altéré Le: la 
parole et la pensée l'homme pèche...». — 1 Addition du ms. U : «Et l'archanga 
Gabriel apparut à Nir et lui dut : Ne pense pas que ta femme Sophonim soit morte à 
cause d'une faute. Cet enfant qui est né d'elle est un fruit juste, et que je recevrai au 
paradis, pour que tu ne sois pas pére d'un don de Dieu». C'est une interpolation évi- 
dente, et qui contredit ce qui suit; elle est inventée d'après l'apparition ultérieure 
de l'archange, 41,,, et avee même substitution de Gabriel à Michel Autre interpo- 
lation dans R : «Ët je répète : gloire à toi, Seigneur, parce que personne des hommes 
n'a connu celle œuvre qu'a faite le Seigneur»; et également maladroïte, puisqu'elle 
anticipe sur les paroles de Noé. — (7 Variante ret il vit la femme», mais sûrement 
secondaire, — (°) R, lisant sans doute eil alla à la femme» au lieu de el'aspect de 
la femme», modifie le passage en : «Et Noé se bâta, ils allèrent lui et son frère Nir, 
ile allèrent à la maison de Nir à cœuse de la mort de Sopania (sans doute simple faute 
pour Sopanima), et ile se disaient entre eux : Comment ses entrailles étaiont-elles. . .n. 
— (9 eviter add. R. — (®) en cachetten add, R. — (1) Littéralement rsans-pudeur» ; 
le mot slave, qui doit rendre ici érynpooém, signifie aussi +impudences, et R le 
corrige en ela confusion de notre honte». — U% Dans R : set ils lenfermèrent dans 
la maison, prète pour l'ensevelissementn. — 0%) Leçon de U, une tombe» dans les 
autres manuscrits. Îls peuvent prévoir une tombe pour l'enfant : d'après 1, 12, Sopho- 
nim est morte, mais en train d'accoucher. — 0%) Var. «Et tandis qu'ils étaient allés» 
— (#} Par correction. Littéralement esa maison» (ofxnoss), voir 36,,, 39,,; les copistes, 
ne comprenant pas, corrigent diversement : evers la maison de Nir» (B Rum.), «vers 
son lit» (U); pour R, äl supprime la phrase. — (#) Les manuscrits portent #de Sophonim 
= sauf Ü dont la leçon altérée suppose le mot *eudavres. — (7) #ù sa droites 
Cl 0 
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ovesamua ( oTpors ceaage ov[a] apréenn 4 covyiaa watnne na mens. 
Sace ca Hou n Hnps 340!" 5aiE 60 wTpor céepuens Traome 5), raaroaaue () 
OVCTEI CÉOMMH H BaarocaoBAUE (7) L'ocnona. Gmorpaue ) ero Hon 1 Hnps 3540 (°, 
raaroaaue(i®): Ge wr Tocnoaa ecrs, spaTe mou!ll). I ce neuaT(s) CEATHTEALCTEA 
HA NPBCEX ETO, M CAABENB ES0pOML. M peue Hon k Hupogn * BparTe, ce 2) wéno- 
BARETE L'OCNOAL KPORE CEAWIENMA no Mac V5). Howcropnl#) Hupz 4 Hou, n wmicre!t5! 
wrpoua 5) y wsaerocre ll E pusbt CATHTEALCTEA. M AacTL 7) EMOY XAHGB AAro- 
caogensi lis), nacre. H maperocre (9) nua ems Meaxncesers. H npna Hon n Hups 
7640 Goponnmn 0), à cosaerocre ll c mea pranr upon, omnicre 21 rrao ea (2% n 
wsaekocre (2%) 6 pau cenTau 1%) nspaans. M cusaaua en rposs 5), 1 Hae Hon 
Hups nu Meaxnceaeks M norpesoua 10 uecrno(%) ag&. H raaroaa Hon ko 6pars 
csoeMot * osaioau 7) wTrpoka A0 speMenN & TaHWb, 34N€ npoubipia 2) AIOAUE 
no gcen 3eman 2%, 4 nékako oyspogmue (9 ovaprears ero 1, I mac?) Hon na 
AHCTO CHE. 

M ce gca 5) sesaronnra ° no gcen seman ko Ann Huposu. M Tovxaue Hupz 5 
3€ao naye (%5) w orpouaru 7), raaroaa * ro corsopio emov; Ilpocreps (*%) Hups 
pou CEOM Nâ HEGO M npH364 T'ocnona, raaroaa Oveu %) aus, l'ocnoam sun, 


0 enabua Tr, suanma B : lire engbera Rum. R {oysuybra est postérieur à v. sl, oyar- 
pbru). — ©) y mepresia Cocounwe B Rum. R (om. Tr.) : sans doute oyÿ mperemubr, — 
OÙ we wa himmme va mem Tr, wfparearonn wakmnia crox Rom. o6pBrCearounA OA B,u 
wôpneaxms whauie cnoe R : LA texte incorrect de U étant remanié, et peut-être d'une 
leçon fautive o6n-coyma, on doit lire (n) o6pricatame oabnne (enoe). — (] crpaxom mesiem 
add. R. — () wxo rprbrems add. R. — (9 mn raaroza B Rum. R. — () 6sarocaora Tr., n 
Gaaroc108a B Rum., n Gxarocsosecrsoye R. — %) IL cuorpn B Rum., n csmorpuera R. — 
1 Manque dans les autres manuscrits. — (1% w pese How Tr., mais par abrègement de ce qui 
précède, — (1) rsarosame... Gpare mou manque dans B Rum. R, mais se retrouve dans B 
Rum. 1. 5. Le texte a été remanié; celui de U Tr. paraît le meïlleur, en lisant raaro- 
saga. — (0%  raarosa Hou n Haps: Ce wr locnoga ecrs, 6pare mon, # Rum., et B (sans 
ecrs); 4 raarosa Hoe n Hups + Ce R (Tr. est abrégé). — 19) Dans R : Ce borr wôranrber 
csamenie wT Kkposa no mac rome xomer. — (4 Et Rum. R, mais ÿuyapn B : lire oysapu, 
voir p. xiv. — (9) .cra B, etc. — 09 wrpoxa Rum., ete. — (7 Et B Rum., gacra R, 4ama 
Tr, — 09 -veus Tr; xxb6br Grarocsosenai B, x156% 61{aro)c{1o)escres Rum., xxb08 cna- 
menia R. On doit supposer d'après ces variantes xxh6B1 Gxaroctosemrenmua (-caoBecre- 
uma). — (%) -cra (ma) dans les autres manuscrits. — () -unwse B Rum., Conammmnno R. 
— #0 Et-cre B; n omsicre (-cra) B Rum. R. — %% Dans R : « conabrocra n ce past upi- 
uux 4 wmmicTa m (avec x incorrect pour e ou 10). — 1) -cra 10 B Rum., -cra nm R. —- 
4) Et Tr, manque dans B Rum. R. — (*) xpasuux R; lire xpawr nus B Rum., cl 36,,, 
38g — ( Manque dans Tr. B Rum. R. — 7 Et Rum., coësrogn BR. — l) npounpesaar 
R. -- () x nasuuaer wrmerarw ca wT Bora add. R. — (0) seba(b)ame R, mais qu'on peut 
lire aussi oyenybeme, — 69 w Rum., x R. — 1 M no rom wruge R. — 69 yunoxmma ca 
add. B Rum., el cf. R. — 9) M nauanux Ca Beauxa Gesanonia uaozænru 6x R. — 69 FT mauxr 
Hups rare R, — (6) sha0, nage #e Rum. R, mais sans xe dans B: ef. naue s'hao 70125 
mov Luc, xvm, 39. — F9 orpouk B Rum. R. — © M npocreps B Rum. (lacune dans 
R). — %% Altéré en + (wab) Rum. B R. 


“e c2TBopiÆ Heoyca (ace), mais var. Hcoycoy (dat.). — (#1 R reproduit la leçon altérée 
cen moi, 8 Mub, pour oyrw mub, ou, bien qu'elle ne donne pas de sens. — 
9) Cf, 2,, 38, — 1) ont commencé à se multiplier» R. 
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ensevelir Sophonim, et ils virent l'enfant assis près du cadavre (1), (et) raclant 
son vêtement (?), Et Noé et Nir s’effrayèrent fort (? : car l'enfant était achevé de 
corps (#), il parlait par sa bouche et bénissait (5) le Seigneur. (Et) Noé et Nir 
l'examinaient (beaucoup), disant : « Cocï est du Seigneur, mon frère (°)», Et 
voici, le sceau du sacerdoce [était] sur sa poitrine, et glorieux d'aspect. Et Noë 
dit à Nir : « Frère ), voici que (®) le Seigneur renouvelle la demeure ® de sanc- 
tification après nous (9)», Et Nir et Noé se hâtèrent, et ils lavèrent le ( etit) 
enfant, et ils le vêtirent des vêtements du sacerdoce (1), Ei il lui donna (l?) les 
pains de bénédiction (1), et il mangea. Et ils l'appelèrent du nom de Melchi- 
sédech, Et Noé et Nir prirent le corps de Sophonim, et ils la dépouillèrent des 
vêtements noirs, (et) is lavèrent son corps et la vêtirent de vêtements brillants 
(et) de choix. Et ils lui bâtirent un autre tombeau (4), et Noé, Nir et Melchisédech 
allèrent et l’ensevelirent (avec honneur) publiquement. Et Noé dit à son frère : 
# Garde l'enfant en cachette jusqu'au moment [favorable] (5), parce que le 

uple est devenu méchant sur toute la terre (19), et de quelque façon, le voyant, 
ils le feront mourir». Et Noé alla (7) à son lieu [d'Éabitation : 

Et voici toutes iniquités (8) sur toute la terre dans les jours de Nir. Et Nir 
s’affligeait (9) beaucoup plus (29) au sujet du (petit) enfant, disant : « Que ferai-je 
de lui (21)? (Et) tendant ses bras vers le ciel il invoqua le Seigneur, disant : 
« Hélas (2),.Seigneur éternel 3), toutes iniquités se sont multipliées (4) sur Ja 


(1 Manuserits #de la morte», voir la note 16, p. 77. — (1 Son vêtement à lui; var. #ses 
vétomentss, et remamé dans L Tr. en ret un (ou 12) vêtement était sur luir. Le slave 
pe répondre à un grec (wai) xepeËéovræ rô évduux (aéroÿ). Ce vêtement, o4kuue, de 
‘enfant qui vient de naître ne peut être que le délivre, ef. un exemple de ser. odélo 
en ce sens : da se diteéce rodi u odilu oliti koëuljiei (Diet. de l'Acad. de Zagreb, sous 
hoëuljica), Cet enfant merveilleux est né ecoiflé», et il se débarrasse lui-même du 
délivre. Ceci est à limitation de la naissance miraculeuse de Noé dans l'Hénoch juif, 
ot, 3 (et 11) : «Et alors il se leva des mains de la sage-femme», avec la différence 
que Melchisédech, naissant sans sage-femme, se délivre tout seul. — P) «d'une grande 
craintes add. KR. — 1% ecomme de trois ans» add. R. — 1 Var, e(et) parlant... et 
bénissant». Hénoch, cvr, 3 : xai dvégéer ro orêua xai elhdynoer 5@ Kuply, v. 11 : nai drolëns 
td ordux edAdynoes rôr Képrov Toë alävos. — () edisant : ...» est omis dans KR et 
reporté plus lom dans B Rum. — M Var, #Et Noé et Nir direntsr, — 1 B Rum. 
insèrent ici : «Ceci est du Seigneur, mon frère, et...n. — (7 Qu el'abrin (my oxémmr), 
ou «le tabernacle» (rè» oxnws), le mot slave présentant ces divers sens. Le réviseur a pu 
l'interpréter en un autre sens encore, celui de #dépôt caché, trésors, et son texte modilié 
signifierait alors : # Voici que Dieu renouvelle la sanctification [qu'il prend] de [son] trésor». 
— (6) comme il veut» add. R. — (4) Cf, 30, — (#) Variante secondaire rils lui don- 
nérents, ainsi dans R. Mais c'est Nir seul, le prêtre, qui peut donner les pains. — 
(9) Par correction de #les pains bénis», #le pain béni», dans R rie pain de sanctifications. 
Le slave doit répondre à rods dprous (rñs) elhoyiss : ce sont les mpains de proposition». 
que seuls les prêtres peuvent manger (Mat., x, 4, ete.) — U) Liltéralement emaison», 
voir 38,4 — (1% La locution slave répond à gps xaipoÿ, ainsi Lue, 1v, 13. — ©) Dans R : 
wdevient méchant... et commence à renier Dieun. — (1 «Et après cela Noé partit» R. — 
1) ese multiplièrent» , ajoutent les autres manuscrits, mais peut-être secondairement. Dans 
R : = Et de grandes iniquités commencérent à se multiplier». — 1% #commença à s'afliger» R. 
— 0 Le slave doit répondre à xo22$ päldor, et le sens doit être que l'inquiétude de Nir 
s'accroïssait beaucoup. Les copistes ont compris autrement, d'où la variante #s'aflligeait 
beaucoup, et surtout», — @) Litiéralement #à luis, mais le datif du slave doit rendre un 
eccusatif du grec (ri moufos aÿr»); ef. Mat., xxvu, 22 : ré où monios Inaoër calqué en a5r0 
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BCA BESAKONHA OAMMORMUA CA hall) semau 60 Au mon), 4 pasoymtio 43% taKo 
Gaus ecrs chondanne ) naite. M nuits, l'ocnoan, 4TO ECTL EMAGHHE wTpoKa (*) 
cero, M TO ECTL COUA Er0, MAM uTo 5) COTEOPIO EMOV, Ad NE NPEAPTHET CA € 
namn € norsean cen (9); Ovcanua (7 l'ocnoas Hupa, tan caf) emow 60 Euat- 
uu() moynens, M raaroad Emo" Ge ore, HHpE, BEAHKW THBENHE GUICT Ha 
seman°), K TOM ME TPANAIO NH nonecoy. Ge 435 AnuaAIo 50 cKkop® (10) nusnow- 
CTHTM NoroyGAenne Beauko Ha 3€Mai0 (1): à w orpouaru ll?) ne neuaaown, Hupe, 
JANE A9B NO MAA NOUIAIO apXaureaa cEoero l'aspnaall%), n npunmeri tt) wrpora n 
nocaaurTs ero 05) 6 pan Gacacraanll), Hell) norgners € norsisoyginan (5), #19) 
435 NOkASAX, M BOVAET MN EPEM EPREML E EBKAI ALEAXMCEAERS, M CAMION (20) 
npecTarato 21 n E AIOAN BEAHKLI CEATAIJAA MA. 

H 6crac (2) Hnps wr cha choero H BAATOCAOGN T'OCNOAA HABAELIATO CA EMOV , 
raaroaa Baarocaogens l'ocnoas Bors wreys naiuux (2%), wxel2%) ne aacrs noxov- 
AENHA CEATUTEALCTEON MOEMS E0 CEATHTEARCTES WTEIJR MOUXB, KO M'AATOAS 
T£on cos nepta seauKa (5 € aoxecuex |) Coponnmanx 7) menki oct. 3ane (79) 
ME GRICT AMIS MAEMENH, M BOVAM (27) WTPOKE CLM KO NAEMENH AOETO AMRCTO, M CTa- 
mers (6%) 59 uns mon, n npnwreum 5 c pages csonmn 2), co Gonpnus n GOno- 
xoms 4 Poycuent n Muaamow’ n Gepoyxoms n Apoycanons, Hanaemt ©) n 
Gnoxoms n Mepycannoms F1), n (5) pasoms Tonus Hnpoms, 1 9) Meaxnceners 


U ECR, no B Ram. — (% Dans R : se quu moe nauanx ca pch Gesaxonia wno- 
æwri CA ma aemam, — 0) mounauxe B. Dans R : sonumua na, naue m no scen sex 
sa Gesuxouia asogcma, — () La suite est omise dans B Rum. jusque wrpoxa 1 8. — 
5) ecrs... "ro om. BR — (9 Dans R : (ewv,) e4a n ous npuepaxer cx ce sam m3 
norm6bas. — 0) M oveasa R. — ©) w soma ca Tr. (mais très abrégé) R. — © Dans 
R : raarosa emoy- Hmpe, nexmremix Gesaroun Gnimmmx na gewan se muogb, — (9) Dans 
R : me 2, NM ce ask xoumm matnh, — (1) m norsôsers michro cramienie 3eMH0 
add. R (lire escramemie, voir 35,,), — (% Et Tr. orpont BR. — (#) Mais apxncrpa- 
Tara moero Muxausa Tr. R : on peut supposer apxawresa moero Maxama, cf, 12, — 


(M) nonwers Tr. R. — 09 x B Rum. (qui reprennent ici) R. — (#) Pour la suite du 
texte dans R, voir p. 114. — (7 w me Tr. B Rum., et cf. R. — 0%) Pour normôus- 
um Tr, ruGuymmmm B Rum, R; mais la leçon altérée de U peut dériver d'une forme 
lus ancienne normônauwranmm. — (% Et Tr., wxo Rum. R, axome B. — (%) x add. 
r. Bum, — (4) nocran no Tr, B Rum, R. — @9 M same Rum., dont maman B 
apparaît comme une altération; # msofrux BR. — (9) mouxe B Ram. R. — 6) La 
suite omise dans R, qui abrège en : mme mn raarota Kaxo craga (1. 15). — ©) 10 qum 


sos add. À. — %#) -uk B Rum, À. — 2 Cocounusk Rum., Cosonnus B, Canannawm 
R. — (#) La suite est remaniée dans À en : Same ue uwbx mmoro orpora 8% nicucmb 
cem 4a GaAeT iepen Beau, HA CH(n) chME MON nm pa6 Teon, m rai Dors seruxe, saue 
ms ce paGet coonmmu (L 17). — (*) Gyaers B Rum. — 9 B Rum. : om. U. — 

) n add. Run. — ©) roommu # epbn csouux B Rum., x iepen seankeimm R. — (1 Lire 
w Autewrs ? — (%) Liste semblable dans R, accrue de deux noms : es Ciromus w Enocow 
nu Poycien n Aumsamom n Tpacngauon n Mascsenseu 1 Cepoxow  Apoycauow w Asce- 
mow # Euoxow # Mesoycasamom. Liste assez différente dans B : cs Cuæoowx n ex Euo- 
xows # Maserbusows w Aawasamows n pacwgawows, mn ce Masesbmiomrs n ce 
Pycusows co Euoxows, que Rum. abrège en : ex Cneows n ex Enoxow # Opacuys- 
mows w Materbuiow w en Euocous. — D) wuoso add. R. — 1%) Pour le texte de R, 
voir p. 114. 
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terre dans mes jours, et moi je connais que notre fin est proche (1), Et mainte- 
nant, Seigneur, quelle est la vision (?) de cet enfant et EatÂ à est son jugement (), 
ou que ferai-je de lui, pour qu'il ne soit pas retenu avec nous dans cette des- 
truction (4) ?» Et) le Seigneur entendit Nir, (et) il lui apparut dans une vision 
nocturne, et il lui dit : « Voici que déjà, Nir, une grande perdition a eu lieu sur 
la terre : je ne la souffrirai plus et ne Ja ei Bee plus (). Voici que moi je 
pense faire tomber bientôt) une grande destruction sur la terre (7); mais 
pour le petit enfant n’aie pas de souci, Nir, parce que moi, dans peu de temps, 
j'enverrai mon archistratège Michel (%), et il prendra l'enfant et le placera dans 
e paradis de l'Éden (), (Et) il ne périra pas avec ceux qui doivent périr (0), 
et 1) moi je l'ai montré, et il sera mon pus des prêtres, à jamais Melchisédech, 
et je le sanctifera, et je le changerai (2?) en un grand peuple qui me sanctifiera ». 
t Nir, se levant (%) de son songe, bénit le Seigneur qui s'était manifesté à 
lui, disant : « Béni le Seigneur, le Dieu de nos (%) pères, qui n’a pas donné le 
blâme à mon sacerdoce dans le sacerdoce de mes pères, que ta parole a 
créé (15) un grand prêtre dans la matrice de Sophonim ma femme. Car je n’avais 
de descendance, et que cet enfant me tienne lieu (5) de descendance, et il 
eviendra comme mon fils, et tu le compteras (7) au nombre de tes serviteurs, 
de Sonfi O9) et Onoch et Rusi et Milam et Seruch et Arusan, Nail (9) et Hénoch et 
Mathusalem (2) et @Ù ton serviteur Nir, et Melchisédech (#2) sera la tête des prêtres 


(1) Addition de R : «et davantage, sur toute La terre, à cause des iniquités des hommess. — 
M C'est-à-dire que — l'apparition merveilleuse, — ©) Sans doute ce que le Seigneur 
juge, décide de lui. Ce membre de pes est supprimé dans R. — # Dans R : de peur 
qu'il ne soit lui aussi jeté avec nous dans la destruclionn. — (%) Dans R : «il lui dit : Nir, je 
ne souîrirai plus longtemps les grandes iniquités qui ont eu lieu sur la terres. — (#) «Et voici, 
moi je veur faire lomber maintenant» À. — 1 œet toute la constitution de la terre périran add. 
R, par reprise de 85,,. — () Var, emon archange Gabriel: dans U, qui dans la légende de 
Melchisédeeh substitue Gabriel à Michel. C'est Michel que le Seigneur a désigné comme 
protecteur de 1a descendance d'Hénoch, voir 17,. Le titre d'aarchistratège» , qui ne convient 
pas à ce rôle, remplace sûrement ici et 17, celui d'æarcha de 12,, et c'est la leçon #mon 
archange Michel» qui est à la base de la modification de U. — ©” Amplification de R, voir 
p.115. — 00 Vur, equi périssents, mais le participe présent perfectif doit être plus ancien. 
— 1} Variantes rparce ques el rcomme». Le Seigneur l'a montré par le miracle de la nais- 
sance de Melchisédech, qui n'est pas mort avec sa mère. — (1%) Le. sje l'établirair. Le 
slave répond à xai sw (ou Éiow) atrès eis Andy péyas : le Seigneur fera de Melchi- 
sédech, le de la prêtrise, le peuple des prêtres. — 1%) Var, eremonta.… (et bénit}» ; 
ue réveillan R.— (4) mes» dans les autres manuscrils. — (#4) R abrège en «le Dieu de mes 
pères, qui m'a dif comment il a créé». — 0% Var, «et cet enfant me tiendra lieu», — 
19} Remaniement dans R : «Car je n'avais pas d'autre enfant dans cette race pour qu'il füt un 
grand prètre, mais celui-ci [est] mon file et ton serviteur, el toi un Dieu grand, parce que tu l'as 
compté». Le réviseur a interprété nsewa esemence, descendance» au sens usuel de rrace, 
tribus» , et il fait dire à Nir que le Seigneur lui a donné un fils, alors que dans le texte ori- 
ginel Nir adopte l'enfant miraculeux qui vient de Dieu. — (#) La fin au moins du nom est 
altérée, — ( Pour set Ails ? — 29 Liste du manuscrit U. On trouve une liste correspondante 
dans R, mais de 11 noms au lieu de 9 : de Seth et nos et Rusi et Amilam et idem 
et Maléléel et Seroch et Arusan et Aleem et Hénoch et Mathusalem=, Celle de B (8 noms) 
diffère et tr plus corrompue : kde Seth et Hénoch et Maléléel et Aamilam et Phrasidam 
et Maléléel et Ausiph et Hénoch»; Rum. che en : rde Seth et Hénoch et Phrasidam et 
Maléléel et Énos». Dans ces listes divergentes des prêtres antérieurs à Nir, il est seulement 
visible que les noms des premiers patriarches, Seth, nos et Maléléel, ont été substitués 
à des noms moins connus. — ©) æmois add. R — (®*) Amplification de R, voir p. 115 
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ESAETÉ FAGEA MEPREML FE poA MB. BHAG (0 ko (7) l4RO POA CEN EF MATENE CKONUAET 
ca n norménoyTe [rako) 0) gen, n Hon epaT mou cxpauur ca & poa un (1) 6 caae- 
uuQra) 5, 4 wT naëmenn ero FOCTANOUTL AIOAM ANO3M , H ALEAXHCEAERS CTANET l°) 
raaka nepñemi (68) AïoAÇu) 7) eamnoraaCTHA CAO aa TH, l'ocnoan. 

M sucr, erAa Ckoulja WTpons .M. AM 62 Kpoët Hupost, u{°) raaroaa 
ocnoas apxaurenoÿ Taspmag (+ Guam Ha 3emaro K Hnps Aepijy, M F034H 
wrpwna (ll) Meaxuceaena covuaro (en mnans) (2) n nonoui) 5 pan Gaeman 6% 
xpannreon (0, Oune 60 npnsankn CAS) FpEMA, H 435 NOVIIS CA BOALI HA SEMAIO 
 nornsnoyTi 6ca covipara lt) na 3eman, n socrañaio 617) poa mis, n AeaxHcE- 
AEKB BOVAET radGd Kptemt & poat Tom (15), M ovckopn T'arpnan (1°) n catre (20) 
noue. M Hup® faute na Na wapt coëas Hoynio 1}, drag ca emou D'aspnam!li9), 
raaroaa (2?) K nemoy * Guije raaroaërs Tocnoas k Hnpogn * novcrul% wrrpora Ko 
at re) ra nopsuux. ne nosna Hup5 rA4rOAtOIATO K HEMS, M MATAIE CA (25) 
cpauye ero- G/rlaa, peue #0), ovetaatopn atoane wrpwua 7) osmours nu (5) oxç- 
surors erol%, 3aue aovraño 9) pui chaye aroascro O1) npea auyjems T'ocnoanmms. 
Hwrempa l'aspua(or)®% n peuel5): Hucr ov aene wrpora, m ne nosna(ro)®#) 
raaroatogaro ko aus 5. M wretalez) 59) K nems T'aspuas 57: He son ca, 
Hupe, 43% ecmn apxanreas T'aspnas(%), nocaa ma locrioas, 4 ce nonmaro l0) 
WTPOKA THOETO AMECI M MAOW € HMS M HOAOKS ME pan GaemacTEm 1), FE romans 
Hups cos npBeur u stpora|es] 9% à wremalez]#) arpnaoy (#)- Raarocaorens 
l'ocnoan 1) NocAdEN TA ANECL KO MU, M MAINS RA4TOCAOEH fab TH0ErO Hupa (19), 
M HOMMH WTPOKA H COTEOPN EMS EAUKOME r'agroaano K To6® (7. M 634 T'aspua #9) 


(0 Valant abat : Bye B Rum. R, et NB* (voir p. 6s, note 22). — (* sg» add. B 
Rum. N. — ©) Manque dans les autres manuscrits. — ( Lire #+ 4eus ous B Rum. NB*. 
— 6) una B Rum. : -"unr U (ncamens N), — 0 Et B, Goyaer Rum. R. — ®) B Rum., et 
cf. mn siogex R : mog(ue D. — ( ergn me chouun sersipegecaren B Rum, Dans R : 
H crga nphômer orpous .w. am. — 0 Manque dans B Rum. R. — (9 Pour (l'ocuogr) 
Muxansoms B Rum., -10y R. — (5) woero add. R. — (1% B Rum. R : om. U. — () w add. 
Rum., ero R, — (4) ww pan Exomerbu me caxpañenie R. — (9) Sane npnéamaer ca R, — 
(M) nornôuer®s pce cymee B Rum, R. — 07 Et B, manque dans Rum. Lacune dans R. qui 
abrège L 9-10 en na ses. Oyenopar. — (9 sxoxe Go mu ocr Cue » poab cews add. Rum. 
et B (sans ecr). — 9% Pour Muxanxse B Rum. R, et ef. spxmcrparurs Muxaux dans le 
résumé de Tr. — % xpnsoma cronma add, B Rum.; cuunye R. — (1) Om, R, — 0 m 
raarosa B Rum, R, mais l'on peut supposer n onu ca... raoross. — (°) l'ocnoux, Hnpe, 
noyern R. — "3 eroxe B Rum. R : lire sans doute orpors... mme (pour orpoxs ace., 
cf. 39,). — 9 cuare ca R. — 09 m pese: Eya Rum. B (erga) R. — © 0y60 wrnh- 
sauna... w orpout # Rum., y6o #hga o orpout... n B, oysbybura... xa # À : 
les leçons altérées de B Rum. paraissent confirmer le participe présent de U et l'imper- 
fectif rare oyehanre. — 0 1 mises, n À. — (9 n Rum, R, — 0 syxauuo B Rum. 
R. — 0 Et Rum., mogen min BR. — 6% Éerit l'anpna U; pour Musauay B (Hup» 
«x Muxansomi Rum.). — ©% Dans R : (Focnoaunx.) Pene Hnps #9 raaroiainoymoy. — 
9 uosuues U; snmo B Rum. R. La Jeçon de U peut être un russisme, mais nosuarn, 
ordinairement perfectif, a dû être aussi imperfectif en vieux slave (Supr. 381,, 509,,). 
— F9 noue anan tro nt ecm R, — 60 sua B Rum. BR. — (7 Pour Muxanss B (apxn- 
crparmrs Munxanx Rum.). Dans R : UWrnbos ranrotan we muk, sans doute par altéra- 
tion de ro ru een raarosan k% mub, (Wrnbina raarosan (ef, note 33). — 61) oy6on 
R. — 0% Pour apaucrparurs locnoyens B Rum, R (ou plutôt apxaurers locuoxuur). 


— 
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dans une autre race. Je sais en effet que cette race finira dans la confusion et 
ue tous périront, et Noé mon frère sera conservé en ce jour pour les procréa- 
tions Ü), et de sa race se lèvera un peuple nombreux, et Melchisédech deviendra 
la tête des prêtres en un peuple (2) Lx monarchie (%) qui te sert, Seigneur». 
Et il arriva, quand l'enfant eut achevé quarante jours (*) dans la demeure 
de Nir, que le Seigneur dit à Michel (5? : « Descends sur la terre auprès de Nir 
le prêtre, et prends l'enfant (°) Melchisédech qui est avec lui et place-le dans 
le paradis de l'Éden en garde. Car déjà () le temps approche, et moi je lâcherai 
toutes les eaux sur la terre, et tout ce qui est sur la terre périra, et je le relèverai 
en une autre race, et Melchisédech sera la tête des prêtres dans cette race (#)». 
Et Michel (® se hâta et descendit en volant (19) de nuit. Et Nir était dormant 
sur son lit la nuit (1), et Michel lui apparut et lui dit : « Ainsi parle le Seigneur 
à Nir : Remets-moi U% l'enfant que je t'ai confié». Et Nir ne reconnut pas celui 
ui Le sig et son cœur était troublé (15: : « Est-ce que, dit-il, le peurs informé 
e l’enfant le prendra (!) et le tuera? Car le cœur du peuple 5) est devenu 
pervers devant la face du Seigneur». Et il répondit à Michel (19) et dit 47) : «T1 
n’y a pas d'enfant chez moi, et je ne connais pas celui qui me parle », Et Michel (9) 
lui répondit (9) : « N’aie pas peur, Nir, je suis l’archistratège du Seigneur (2), le 
Seigneur m'a envoyé, et voici, je prendrai ton enfant aujourd’hui et j'irai avec 
lui et je le placerai dans le paradis de l'Éden 1)». Et Nir se souvint du premier 
songe et il crut, et il répondit à Michel (*%) : « Béni [est] le Seigneur qui t'a envoyé 
aujourd'hui à moi, et maintenant bénis ton serviteur Nir (2), et prends l'enfant 
et fais de lui tout ce qui t'a été dit 3)», Et Michel 5) prit l'enfant (Melchisédech) 


— (0 noemno B RBum., ans sraus R : lire sûrement nonswx, remplacé pee son impor- 
fectif d'après nan qui suit, et qui a sens de futur en vieux slave, — (1) Addition de 
R, voir p. 116, — 89 pa B Ram. R, — (9) -uyn B Rum. R; peut-être orsmbma we, — 
M) Pour Masausons Num. B,-10ÿ R; peue add. R, — (#) Borx add, B Rum. — (#) saxo 
npnGamen mu CA wimecrsie wr cero mapa add. R. — (9 mroxe ranrosa K re6k l'ocnogs 
Rum., axoxe raarosa Bors re6k B, swxome peue re6e locnoxs R. — 1 Pour Muxanss 
Tr. BR (ap'xucrparur Muxaux Rum.). 


M Littéralement +les plantationsr (Qureduara, Qureixe). — ©) Répondant à orfoeru... 
cis had, cf. 40,,. — ©) Pour la «monarchie» du Seigneur, ef. 17,4. — Le slave (mss 
B Rum.) paraît répondre à êre... éreheiwee rescapanoaraïos; #quand l'enfant fut demeuré 
quarante jours» K. — ®) Dans U : «à l'archange Gabrieln. — (*) æmon enfant» R. — 
1 e Parce quer R. — (" ecomme j'ai en effet Seth dans cette racei», ajoutent B Rum., 
mais c'est une addition inspirée par la liste des prêtres, 40, R supprime ce passage, de 
mel je le relèverais jusqu'à #Michel se hôtar, comme répétant L 4-4, et il ne l'aurait 


sûrement pas fait s'il ÿ avait trouvé la mention de Seth. — 1 «Gabriel» U. — (9 vde ses 
ailes» add. B Rum.; #descendits R. — 0% la nuits om. R. — (9 +...le Seigneur : Nir, 
remets-moir R. — 1%) «se troublan R. — 1%) Var, #et il dit : Est-co que le peuple a été 


informé de l'enfant et le prendra», — () Variante secondaire ede ce poupee , minsi R, — 
M} eù Gabriels U. — 179 Dans À : eNir dit à celui qui parlau». — 09 «Gabriel» D. — 
UM Le texte de R, altéré, parait devoir être corrigé en : «et je ne sais pas qui tu #8, toi 
qui me parles. Celui qui parlait répondit». — ®) el'archange Gabriel» U : lire sûrement 
el'archange du Seigneur». — %} Amplification de R, voir p. 117. — (#} rh Gabriel» U. — 
#) æparce que mon départ de ce ira à approche» add. R. — 1) Var, comme le Seigneur 
te l'a dit», ainsi À. — ©) «Gabriel» U. 


Le 
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wTpoka Mearuceaeka() 6 noms To) na Kpnas cson), n noaoxu li) 6 pau 
GAEMLCTEML. M ECTA HUP3 340WTP4, H HAE EB KPOEB M HE WBPTE WTPOK4. M 
GeicT paaocTs H (5) ckop5e Huposu (9) 3mao, ane (7) ae wTpora & china 
AVBCTO. 

Boroi (5) Hauiems caasa Eceraa, 4 mens M npucno h (65) 6ku1 E5kow’. 
AM. 


U) Et Tr. (sans orpoxa), manque dans B Ram. R. — () #» ry sous B Rum., #» 
TÆ HOIE Bb HAKE H CEHHAC, H Bb8a R. — (6) Et Tr., na xpuaoy csoero Rum. BR. — 
(#9 x add. Tr. B Rum. — ®) H Gsicrs #5 pagocra whcro B Rum. R. — () pesuxa R. — 
() Pour la suite du texte dans R, voir p. 116. — (# Sans la formule finale de U, la 
fin de l'extrait de Rum. est : Bx ppema xe ro nojsnxe ca BeCb MATEXE Ha 8eM4n sb. 
Bossa l'ocno4s Hox ma ropoy Acnp® # raaroxa emoyÿ 4a chTRopnT Kossers 8° ckopb. 
C'est le passage au récit du déluge dans B (Sokolov, 1910, p. 57) : O norone, exe 
uocsa Bors norous Ha 3e 3a rpexn Hama, rsasa .ei. Bo Bpema xe TO noAsmxe ca 
SE <a Ha 3eM3M, 8010 pasrmbga ca locno4s Dors rubBom8 110718. Et cf. R. — 

) Omis U. 
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en cette nuit (1) sur ses ailes, et il le plaça dans le paradis de l'Éden. Et Nir 
se leva au matin, et il alla dans la maison, et il ne trouva pas l’enfant. Et il y 
eut joie et chagrin (*) pour Nir grandement (), parce qu'il avait l'enfant à la 
place d’un fils. 

A (4) notre Dieu gloire en tout temps, et maintenant et toujours et dans les 
siècles des siècles. Amen. 


(1) «dans laquelle il était descendu, et il le prit» add. R. — ©) Var. eau lieu de joie 
chagrin», et R «...grand chagrinn. — () La fin est autre dans R, voir p. 117. — 
) Formule courante : À conclusion dans U, où l'apocryphe termine le manuserit. Dans B, 
l'apocryphe fait partie d'une suite de récits Mbloues et est suivi du récit du déluge : 
«Du déluge, que Dieu envoya le déluge sur la terre pour nos péchés, chapitre 15. En 
ce temps s'agita toute confusion sur la terre, le Seigneur Dieu sirrita grandement d'une 
colère violente. . .». C'est ce début d'un récit nouveau qui fournit la conclusion de Rum. : 
«En ce temps s'agita toute confusion sur la terre, grandement. Le Seigneur appela Noé 


sur la montagne Asir et lui dit de faire rapidement l'arche». Et R paraphrase une addition 
semblable. 


5 


10 


ms 
La 
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ANNEXE 


ADDITIONS DU MANUSCRIT R 


CHAPITRE PREMIER. 


(lii-21) -.. eraa nanaunm Mn CA .p3€. AT, poaux ceina céoero Alagoycaaa 
M NO CEM AUX .C. ABT, HENALHHX ECBX AT AMEOTA .T3€. AT. RE NPBELIM 
MBCAUL, 6 HAPOUNT AENL, NPHEATO MBCAIJA EB .4. A€NR, 438 GHOX BXL ED 
AOMOW MOEM EAHHE H NOUMEAX HA WADE CEOEMR CNE. PI ErA4 CNAX, FRALIAE BEAIE 
CHPBGh EB CPAIJE MO€, H (6)8x A) naaue ca wuumMa monma (Ew @) cb, M HE 
MORAXB PAISMETH UTO ECTE CKOPGE) CIE, UTO AU MM BARAET. PT AEHCTA MH CE... 


(21149) «+ + + AONAGRE EB3EPATAT TA L'ocnoas KB HHA. PE OWCKOPHX NOCAOYLIAE, 
M3LIAOX EBHE H3 AOMOV MOETO, M 3ATBOPHX ABEPH RIROME PEKOCTA MH. M E- 
36ax 6)... 


CHAPITRE NL. 


(38.7) +... H NOCTABUCTA ME HA WBAAWEX, M CE FPAAGAXA. FT nakki BRIE 
CHTAAAAX BR3AOVX, M BRIE BHAGX 4HEPh. T NOCTAEHCTA AAA HA NPBBBM NEBECH. 
JT noka3acTa MH MOPE NPBBEAMKOE, NAME MODE 3EMMATO. FT npHBEAOCTA NPA 
AUIJE MOE€ CTAPBHIIHNEI M BAG4ALIKBI 3EG3ANRIX UHMOER, H MOKASANM MH .C. 
arrEAb MKE BAdAAET SEB3AAMH, M CAOMENIE () HEBECEM, M ATART KpHaAb 
CEOHMH H LUBEXOAAT NO ECEX NAAEAIOHX. M TOY CHFAAA4X CHPOEHIJA CHEAHA 
M MOAOTHAA, M ATTEAM ME APBAET TPOSNRIE XPANHA NME UX, MH CKpOEHIIA 
WBA4KL, WTHAAOURE UCXOAAT (5) H EBXOAAT. FT nokdsal MH CKpOBHIA poc 


M 6bx P, pbx R. — !“ Lacune dans R, comblée par P. — () Sürement altéré de 
(asepn,) n wxoïxe.., wpasax. — (*) Accusatif confirmé par plur. cioxenia J, — 1%) ppexo- 
aur J, mais sûrement correction sans rapport avec la lecon primitive. 


) Le réviseur corrige l'ordre des À et cette mer du premier ciel devient inexpli- 
quée. — () Même lacune que dans le manuscrit B. — (* Les «anges affreux» (voir 
p. xu) ont choqué le réviseur. 
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ANNEXE 


LES AMPLIFICATIONS DU RÉVISEUR 


CHAPITRE PREMIER. 


... quand j'eus accompli 155 ans, j'engendrai mon fils Mathusalem, et après 
cela je vécus 200 ans, j'accomplis au total, des années de ma vie, 365 ans (), Dans 
le premier mois, en un jour notable, le premier jour du premier mois (2), mo, 
Hénoch, j'étais dans ma maison seul, et je reposais sur mon lit, dormant. 
Et comme je dormais (®}, une grande affliction monta dans mon cœur, et j'étais pleu- 
rant de mes yeux dans le sommeil, et je ne pouvais pas comprendre ce qu'était cette 
affhction, ou ce qui m'arriverait. Et deux hommes m'apparurent.. 


«... jusqu’à ce que le Seigneur t’ait renvoyé à eux». Et je me hâtai de leur 
obéir, je sortis hors de ma maison (*), et je fermai la porte (5), <et> comme ils m'avaient 


dit j'appelai..…. 
CHAPITRE II. 


. et ils me posèrent sur les nuages, et voici, ils marchaïent. Et de nouveau 
plus haut j'aperçus l'air, et plus haut je vis l'éther ®). Et ils me posérent dans le 
premier ciel. Et ils me montrèrent une mer très grande plus que la mer de la 
terre (7), Et ils amenèrent devant ma face les chefs et maîtres des ordres des 
étoiles, et [ceux-ci] me montrèrent ®) deux cents anges qui règnent sur les 
étoiles, et les combinaisons des cieux, et ils volent de leurs ailes et parcourent 
toutes les planètes. Et la j'observai les dépôts des neiges et des glaces, et des anges 
qui tiennent leurs affreux réservoirs ®), et les dépôts des nuages, par où ils sortent 
et [où] ils entrent. Et ils me montrèrent les dépôts de la rosée, comme la graisse 


4) Addition d'après Gen., v, 21-23. — (* Le réviseur décide que le #jour notable» est 
le premier du mois. — () Et comme ïl ne comprend pas pourquoi Hénoch pleure, il 
invente une ue prémonitoire dans le sommeil. — ) Développement de la leçon 
sûrement secondaire æet je sortis». — (# Sans doute emprunté à l'histoire ultérieure de 
Nir, 38,,, où ce détail a sa raison d'être, — 1) Curiosités : les nuages marchent, ils sont 
opaques, mais Hénoch en sort, et il voit l'éther au-dessus de l'air. Le réviseur distingue 
arbitrairement le mot slave æair» et l'emprunt au grec dip au sens d'xétherr, — 


10 
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[H] ko macrs macaunoy, 1 Enatnie wspasa em) rmako Ecuke JERT 3emaa, 
NAUE MHORdE, M ArrEALI XPANAUIEH CKPOEHIJA HX, K4KO SATBAPHET CA H WTEP3- 
SAATE 4. 


CHAPITRE IV. 


(319.20) - + + M noKASAIA MH HN EUABX TEAM NAME TRAM SEMNLIA, M TOY 
CHrAAAAX BEpuun (2) pAAAOMN (5) EUCAIE, AMIE CHAA BESMpHAro, M Tu 
ATTEAN BHAXR TEMNO3PAUNH NAUE TEMM 3EMNRIE, H HENPECTANEN NA4UL TEOPEXA 
no ECA uacbl. M Pix MAMEMA CHIJHMA CB AMOR. . . 


(ls) ... NA cEoëR OA CHEBINABUIA CA WTCTANULIA CB KNASOM CEOHML 
CUD A] HRE CHAT OUTEPRMAENR NA NETOM NEBECH. M noxaaux ch... 


CHAPITRE V. 


(4g47) «++ M AVCTO TO NECHEMAMMO AOGPOTOR, M EHABX EBCS APHBECA 
BAATOJERTHA, H MAOAM UX 3P6AU M BA4TOYXANIH, H ECS BPdlUNd NPHNECENA M 
KLINEMIA ABIXANIEM BAGTOONNEIM. PE nocptA(S) ADEO ÆH3NENO NA AVBCTS TOM 
HA HEAUKE NOUHEAET l'ocNoAL, ErA4 BREXOAMT F5 Pan. Ê TO APHEO HECKAREMO 
ECT AOEPOTOR M BA4TOEONCTEOM, M KPACNO NUE E’CAR TEAPH CAIJEA, WT 
BECRAS SA4TOBHANO H UPHEENO WBPASOM M WMNE3PAUNO, M NOKPLIEAET BECk 
nopoa (5). Huars wT sex carkAenLix (5) AP6EL H ERCEX NAOAOEL. Kopen emow 
ECT EB NOPOAS HA HCXOAS 3EAMOM. Pan %E ECT MERAOY TAGHIEM MH HETAE- 
HIEM. HICXOAUTA .F. HCTOUNHKA, EAMNE TOUT MEA M MABKO H EAEM H EMNO. 
M PacXOANT CA Hd .A. UECTH, H WBXOAAT THXOM LECTEIEM, HCXOAAT (7) E5 pau 
GAOMCKL, MERAON TABHIE M NETABNIE, FL WTTAMAOY NPOHCXOAAT, 4 PASAGABAT 


0 ax J. — 1 seprrx<mmest J. — %) Pour Gatogowsr JP. — ( P, om. R. — (5 Pour 
BCA nOpo4z : serait-ce par maintien partiel du masculin secs pau de la traduction du 
Débat du Panagiote et de l’Azymite (voir p. xvn)? — 9) Lire sûrement caxgemim J. — 
(1 Comprendre æ cxo4xr comme le second réviseur : (x) mncxogar JP. 


son habitude. — () Débat : els rûv plkav rov eioiv Bpious do, » ulx Bpéon ge (var. 
péovaa) nés xai ya; le réviseur reprend «laissant couler de l'huile sans cesse» de son 
original, 4,,, en lisant «et du vin» (x smuo) pour «sans cesse» (eaux). — (* Débat : 
SE ñs dÉépyovre morapol récoapos, combiné avec l'original, 4,,. — (* Ou r#elles sortent», 
mais le réviseur place sûrement le paradis du troisième ciel au-dessus du paradis terrestre 
et communiquant avec lui. — (% Chiffre expliqué par le Débat : xal ueplfovræ raÿra rà 
d'eis (rprinovra) ÉEn, ofnives perà rüv unrépar r&v Bphaewy (yivovra p'). 
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de l'olivier, et la vue de son aspect 1) comme toute fleur de la terre, et bien davan- 
tage ; et les anges qui gardaient leurs dépôts, comment ils sont fermés et [comment] 
ils les ouvrent. 


CHAPITRE IV. 


.. Et ils me montrèrent et je vis des ténèbres plus que les ténèbres de la terre, 
et là j'aperçus des enchaînés, gardés, pendus, attendant le jugement sans mesure. 
Et ceux-ci étaient des anges d'aspect ténébreux plus que les ténèbres de la terre, 
el ils faisaient des pleurs incessants à tous instants. Et je dis aux hommes qui étaient 
avec moi... 


. mais qui de leur propre volonté, s'étant concertés, ont apostasié avec leur 
prince et ceux qui sont mis en sûreté dans le cinquième ciel 2), Et je m’aflligeai.… 


CHAPITRE V. 


.. Et ce lieu [est] d'une beauté qu’on ne peut pas savoir, et Je vis tous 
arbres hien fleuris, et leurs fruits mûrs et de bonne odeur, et toutes nourritures 
apportées ®) et regorgeant de souffle embaumé. Et au nulieu (*) l'arbre de la vie 
à cette place où le Seigneur repose quand il monte dans le paradis, et cet 
arbre est indicible par son excellence et sa bonne odeur, et superbe plus que toute 
création qui existe, de partout couleur d'or et rouge d'apparence et de l’aspect du 
Jeu, et il couvre tout le paradis. Il a de tous les arbres plantés 5) et de tous les fruits. 
Sa racine est dans le paradis à la sortie de la terre. Le paradis est entre la corruption 
et l'incorruption (°). [En] sortent deux sources, l’une fait couler du miel et du lait 
et de l'huile et du ven (). Et elle se sépare en quatre parties, et elles circulent d’un 
cours tranquille ®), et elles descendent ®) dans le paradis de ! Éden, entre la corruption 
et l’incorruption. Et de là elles s’avancent, et elles se divisent en 40 (9), et [l'eau] 


0) De même les anges de la couleur de toutes les fleurs. — (* Voir 9, et suiv. — 
9 Mauvaise lecture (npuseceua) de rtoujours» (mpneno). — (#) Au texte primitif sont 
intercalés des emprunts au Débat du Panagiote et de l’Azymite (voir p. xw, et Sokolov, 
1910, pp. 187-138) : xai év péow roû mapadelsou, ete. — (5) Lire «de toutes les planta- 
tions d'arbres» J. Dans le Débat (dont le texte est altéré et divergent dans les deux 
manuscrils cités par Sokolov) : ëvs rà dévdpor ypuooeidès xal mepionérer (Ghov) rôv mapa- 
deuvov, nai dyes nd dur rüv Qurr r£v Eluv xexwAVOUÉvEY aÿroy (var. xoÂÂiuevor Ev 
ar : lire nexheruéver êv aÿrÿ?). Les traductions slaves présentent un texte plus déve- 
loppé : a ecrs Apbso wnosn sxaro suxbumems (asarosmquo dans la 2° trad.), spsseno u 
WrHHHO, H DOKPBIBAIETE BEC PAM, H HMATE WT BCHXE CAKACHHE APÉBEHHIXE BECIPHIETO HA 
ce68, n wT schkoro cab4enmu « nasoga «et cet arbre est couleur d'or, rouge et de feu, et 
il couvre tout le paradis, et il a, recu en lui, de toutes les plantations d'arbres et de toute 
nourriture et fruit. — ( Débat : (6 rapidevos. . .) péoov Phopäs xai dQfapoixs yivere, 
mais cette phrase se trouve plus haut dans le texte : le réviseur remanie ses emprunts, à 
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CA NA .M., M NPOHCXOAUT NO TENKOU NO JEMAH, (M) MAAT OBPAUIENIE KPATOY 
cBoëM|o]S, IIRORE MNIE CTYXIA BO3AOVIUNIE. M WCT TOY AfEA HENAOANA, 
M E'BCHKO APBEO BAdMONAOANO, H ECA MCTO BAGTOCAOBECTHENO. I .T. arreas 
CEBTALIX 3h40, HAKE XPANAT MOPOAOY, M MENPECTANNLIA M'A4COMR . . . 


CHAPITRE VE 


(Gus) ... M UeTHpN SE3AM BEAUKLIR, KOGKAE HAN NOA COBOR THCAIIA 
EBB3AL, W AECHRA KOAECHHUE CÂNUNE, M UETHPH W IOVAR, MMA KOERAO 
NOA COBOR THCAUIA, BBCEX EBKOVTE . M. THCAUIR, M XOAMUIE CB CANJEM EHNA. 
H BOAT €r0 BB ANE .€l. TRAR ATTEAL, 4 EB HOUIRI THCIIA arreag (), Komot- 
AO AlTEAON MO LIECTR KPhlAb, MARE XOAAT NBA KOAECHHYER. FT Wrnk A4AT 
EMOK CTO ATTEAR. M AOVCH AEËTAIJE OBPAIOM ABIO NTHYS, EAMNE tako uness 
M ApOrei takO XAA'KÉAPIN, OBp43H HX ABBOBR, HOTE M Wildil M lAdEd KOPKO- 
AHAOV, BHAGHIE HX lUBATPENO IAKO AOVTA WBAdUNA, BEAHKOTA HX AEBAT CAT 
MEPh, KPHA4 HX AFTEACKA M KOMOUAAE UX NO .El. KPMAB, ME MAUET 
KOAECHHIJR CANUOV, MOCAMJE POCR M 3N0M, M HIKO NOBEANT L'ocnoAs, Tako 
WSPAJART, M HHCXOAMT H BLCXOAAT 2 NO HEGECH H NO 3EMAM CB CEBTOM AOVUL 
CEOHX. 


(Go) - + M no wsxoxAenIEM AvscAya ATA FRCErO, M no uncao () uaco- 
GEPIR ANR M MO. FT EHA&X LIECTOPA EpATA BEAUKA WTEPECTA, H KdadAO 
6pATA HMAUIA CTAAM(H) .34. M UETEPETR EANNOTO CTAAIE. PcndTNo pas EpNX, 
H TOANKO PAJOVAVEX BEAMKOTOW UX, MMMAE HMCXOAUT CÂNIJE M MAET NA 34144, 
UM CHPABNEAT (1 CA M BEXOAUT EB ECA MBCAUE. M .4.-MH EPATH. . . 


(735) ….. HMMARE 3AXOAUNTE TOWN CÂNJE, M [NO UUCAOY AMIM .T$4€. M 
YETEPET. Tako 34X0AMT 5) 3anaAnNAU BATH, H ErA4 HALIAET WT SAN4ANLIX 





(0 (ex nouça) . a. JP. — @ Lire -xur, cf. m xogur n secxogur JP. — ( Pour -10y 
JP, — () Pour -er JP. — (#) Remaniement sans intérêt du second réviseur (JP), jusqu'à 
A6, 

14 : +ù rôfov pos ëv ri ve@éln, ele. — 0 Mais que vaut la mesure»? Dans le Débat, 
eneuf coudées» : ds dr nnyär évréz: soixante coudées» dans la première traduction 
slave : no .5. saxvre. — % Sens probable que donne le réviseur au mot «aco6epie 
qu'il emprunte à 74. — 1% Essayant d'interpréter les rtrente stades» du texte originel 


qu'il lisait sous une ‘forme altérée, le réviseur a compté un stade par jour, et comme il 
tenait beaucoup à l'année solaire de 365 jours 1/4 (ef. 1. ss), il a divisé ce chiffre par 6. 
H s'est seulement un peu trompé dans sa division (61 1/4 X 6 — 367 1/2). — 19 C'est- 
à-dire il atteint, aux solstices, son niveau supérieur ou inférieur sur l'écliptique ; à moins 
qu'il ne s'agisse des équinoxes (sl. passunuvr, littéralement æégalisationsr). 
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s’avance en détail à travers la terre) et a l’évolution de son cycle comme les autres 
éléments de l'atmosphère. Et 11 n’y a pas là d'arbre sans fruit, et tout arbre [est] 
de bon fruit, et tout le lieu de bénédiction. Et 300 anges très brillants, qui 
gardent le paradis, et d’une voix incessante.. 


CHAPITRE VI. 


.… Et quatre grandes étoiles, chacune ayant sous elle mille étoiles ), à la droite 
du char du soleil, et quatre à sa gauche, en ayant chacune sous elle malle, au 
total 8 mulle, et allant avec le soleil continuellement. Et 15 myriades d’anges 
le conduisent de jour, et de nuit mille anges (), chaque ange à six ailes, qui vont devant 
le char. Et cent anges lui donnent le feu *). Et des esprits volants, de la forme de 
deux oiseaux, l'un comme le Phénix et l’autre comme le Chalkedri 6), leurs formes 
de lions, leurs pieds et leur queue et leur tête [ceux] du crocodile, leur aspect pourpré 
comme l’arc-en-ciel des nuages ), leur grandeur de neuf cents mesures (‘}, leur ailes 
d'anges et douze ailes à chacun d'eux, qui traînent le char du soleil, apportant 
la rosée et la chaleur, et comme le Seigneur ordonne, ainsi ils le font tourner, 
et il descend et monte dans le ciel et sur la terre avec la lumuêre de ses rayons. 


. et selon les circuits de la lune de toute l'année, et selon le chiffre du 


calendrier ®) jour et nuit. Et je vis six portes, grandes, ouvertes, et chaque porte 
ayant 61 stades et le quart d'un stade) : avec soin je mesurai, et telle je connus 
leur grandeur; par lesquelles le soleil sort, et il va au couchant, et il s’égalise (0) 
et entre dans tous les mois. Et par la première porte... 


.. par lesquelles le soleil se couche là, et selon le chiffre des jours, 365 
et un quart. Ainsi il se couche par les portes de l'occident, et quand il sort des 


1) Débat : nai diépyovre rèv xdauor 6hov, dans la traduction slave # mo .w. pasak- 
shiors ce Gec nncaa œet après les Lo elles se divisent à l'infini». Le passage au singulier 
montre que le réviseur pense à l'eau des rivières (Débat : morapoi résoapoi..., nai rù 
üdwp...). — (®} Sans rapport avec les «quatre guides» et les «chefs des mille» d'Hénoch, 
xxx, 11, dont les fonctions sont autres : le réviseur a lu rmicawra emille» pour encamra 
ependant», et son imagination a fait le reste (voir p. xum). — ®) Nouvel emprunt au Débat 
du Panagiote et de l'Azymite (Sokolov, 1g10, pp. 140-143) : xai ddnyoër æirèy Tv uépas 
1" pupiddes dyyelor mai rès véxras yuhiddes 1°. Il faut donc corriger le texte de R, «mille» 
(.,a. J P) én .a., c'est-à-dire rune (myriade)r. — () Débat : rè dë nüp äyysho vw 
didwsiv ; lire : p° éyyeho: d'après la traduction slave : a wrus moy .p. amrexb 4asatorb. — 
() Cf. plus bas, 46, Débat : 850 dpvex xahodueva yphr, rô Ëv naheïru PolnE xai rù érepor 
427 63pis, dans la première traduction slave n œuauxe n xaaske4pn, dans la seconde ouuasu 
a xaaeuapn. Le Phénix est pris à l'Hénoch chrétien, voir chap. vin, 10,4 L'autre oiseau, 
dont le nom est identique dans R et dans la première traduction slave du Débat, mais un 
it différent dans le gree et la seconde traduction, est inconnu par ailleurs. Pour la 
orme Chalkedri, on remarque Îe parallélisme de gr. £oimË el ydaxn (xdhyn) «pourpre» ; 
mais la finale parait résulter d'un autre parallélisme, celui de Ps., xer, 13 : ds CoiniE... 
dei xédpos, sl. ro wvunËs ...1#xo Keapu, simples noms d'arbres dans le Psaulier, mais 
noms sur lesquels l'imagination pouvait travailler. — (f Expression biblique : Gen., 1x. 
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PAT, H BHAMAT UETHPH CTA ATTEAL EMEUL ETO M NECHT ErO KB l'ocnonow, 4 
CANUE WBPATAT CB KOAECHHYER ErO, H NPEXOAUT HER CERTA .3. UAC HOUIM 
aukuix (D. H 6% .M. AC HONIN NPHNOCET AFEABI, .A. CTA AfTEAR, EME HW 
BENUAAT ErO. D EBCNOET CTHXH, PEROMH Dunnkcs H XAAKEAPH, U TOrO paau 
ECA NTHYE B'HCTPENELIAT KORIAU CEOUMH, PAANAUIE CA CEBTOAAEUOV, lOMUIE FAdCHI 
CEOMMM * TIPUXOAUT CEBTOAAFEUL, H A4AT CEBTR TE4pM CB0ER 2). M ce pacuu- 
TAHIE NOKASACTA MH. . . 


(8.7) +... TAkO XOAUT H CHEPBIAET ABTO AÏbMM. GANYOL ANM .TSE. M 
UETEPET EAMNOTO AHE, 4 AOWHOMOW ABTOL . THA., TEOPA -Bl. AVBCAIJE, pACuH- 
TAEMO NO .K@. AM, AMLIAEM .41. AENE CANUNATO HpATA, EME CRT M ECHKO 
ASTO ENAKTH ASS. TB AE BEAUREI KDAT APBARUT ABT .€. CAT . AB. UeTepr- 
THMH XOAMT EB .F. ABTA, .A.-TO H3ESINENNO HANABNEATE. Toro AtAa% 
M3ATH CHAT KPOAE HEBECH BB .r. AbTA, M ER UUCAG (5) ANM HE npHaaraer ca, 
34 CRE TU NPGMBENGAT EPBMANA ABTHAA. . . 


(81043) ++. TAkO XOAUT AENE M HOIE NO KPMFBX NEBECHEIX, HMRE FRCEX 
KPATOB, CKOPHE EBTPh HEBECHLIX. M AOVCH AETAINE, HO .S. KPHAB KOMOWAAO 
arreaov. 3. pasusrenn () MAT AoVHNN KHpAT, WBXOARAENIE HAVE NO . QI. AT. 

Ilo cpra(s) ae nesece. .. 


CHAPITRE VI. 


(Das) --. Cu cor lpuropn, wke wrepsromm ca wr Ta (5) .c. Tim cb 
KHASEM CEOHA GATANAHAEM, M NO HUX ME CAT XOAMAN BEPHARNMUN EB CASA 
MX; MORE CRT NA ETOPEA NEBECH WBAPBAHMH TLMOR BEAUKOR, HAE CHHMAOUA 
NA BEMAA WT NPHCTOAA L'OCNOANS MA ANBCTO GPMONA, M NPÉTPEOLA WEBIA- 
NIE Hd Pas Ophi CPMONCKLIE, M WCKEPENH CA SEMAA AGA4MH UX. M #enn 
YAOBBURCKBIE BEAMKO 3A0 TEOPAT EB BCA EPhMEIA Ekd CErO, BESAKONOV AIN, 
TÉOPAIJE CMBLENIA, M PARAART CA HMCNOAM M IJAMAOBE BEAUJH H EEAWKA 


G) Sokolov comprend a4uxs ux «leur chœur», mais ce n'est sûrement qu'une faute pour 
sesursix JP. — (* Incorrect (confusion du génitif et du datif) pour csoem, cf. 4arn 
cianie rrcemoy mmpx JP. — () aueme J, — (# Lire sans doute (w) .3. pacwerenie J 
(ceamopacreuenie P). — (5) Sokolov interprète Fa (l'ocnoya), mais peut-être d'après le 
manuscrit P. On doit penser aux .i. rem (lire .1.), de 49,,, et à une substitution à .i. 
TB (fautif) de .1.-8, c'est-à-dire seriosa dix myriadesn. 


de l'année bissextile. — 1 Même interprétation que 6,. -- ( Sens probable, d'après J; 
ce ecrs sceci est» a été lu par le réviseur ce4m- «sept». — () Plutôt que «du Seigneur», 
comme interprète Sokolos : le texte du ms. n'est pas sûr, mais cf. la myriade de myriades» 
de 49, — De 3, 
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portes de l'occident, quatre cents anges (1) prennent sa couronne et la po 
au Seigneur, et ils font tourner le soleil awe son char, et il passe sans lumière 
pendant 7 grandes heures ®) de la nuit, Et à la 8* heure les anges, les 400 anges, 
apportent la couronne et le couronnent. Et les éléments se mettent à chanter, ceux 
ses appelle Phénix et Chalkedri, et à cause de cela tous les oiseaux agitent 

urs ailes, se réjouissant de Celui qui donne la lumière, chantant avec leurs voix: 
« Celui qui donne la lunuère arrive, et il donne la lumière à sa création 3)». Et 
c'est ce décompte qu'ils me montrèrent... 


... C’est ainsi qu’elle va, et elle accomplit l’année en jours : pour le soleil 
365 jours et le quart d’un jour, et pour l'année lunaire 354, faisant 12 mois, 
[ceci] compté à 29 jours, manquant 11 jours de cycle solaire, qui sont pour chaque 
année les épactes de la lune. Ce grand cycle contient 532 années 4). Par quarts 
elle va pendant 3 ans, le quatrième complète exactement %) : c’est pourquoi 
ils sont enlevés, à part du ciel, “ump 3 ans, et on ne les ajoute pas dans le 
nombre des jours, car eux ils changent les temps de l’année... 


.. Ainsi elle va jour et nuit par les cercles du ciel, plus bas que tous les cercles, 
plus vite que les vents du cel). Et des esprits volants, six ailes à chaque ange. 
Le cycle de la lune a un décompte septuple (7), ayant une révolution de chaque 
fois 19 années. 

Au milieu du ciel... 


CHAPITRE VIE. 


. « Ceux-ci sont les Grigori, qui ont fait défection de la myriade de myriades \®), 
deux cents myriades avec leur prince Satanaël, et après eux ceux qui ont marché 
à leur suite, les enchaînés (9) qui sont dans le deuxième ciel, enveloppés de grandes 
ténèbres, qui sont descendus sur la terre du trône du Seigneur sur le lieu de l'Her- 
mon et ont déchiré [leur] promesse sur le dos de la montagne de l'Hermon, 
et la terre a été souillée de leurs actes. Et les femmes des hommes font un grand 
mal dans tous les temps de ce siècle, molant la loi, pratiquant les coits, et il naît des 
géants, de grands géants, et une grande malice. Et c’est pourquoi Dieu les a condamnés 


1} Combinaisons des quatre anges de l'original et des cent anges du Débat qui «donnent 
le feu» au soleil (45,,,) et lui enlèvent ensuite sa couronne et sa tunique : oréuua 
Oerxdy nai yirüvd elcuw” ôrav Baoihein à huos, ÉxdÜoyos airèr of dyyso1 Kai rapadidouct 
ds Üeias orohàs aëroÿ rôn Éwoddrnv pou Xpasréy. — (* Qu «et leur chœur passe... pendant 
7 heures», en interprétant comme Sokolov la lecon du ms. R, qui n'est sûrement qu'une 
altération de grandes». — () Nouvel emprunt au Débat, où le chant des cogs est 
expliqué (un peu autrement) par limitation des deux oïseaux, le Phénix et le Chalkedri, 
que la première traduction slave appelle sem œéléments» : 6 eis ÀAéyæi mopelou, à 
érepos* Curoddra, à rpiros* dûs rù Qüs, 6 rérapros* rùv xéouor. — () Charles a dû recon- 
paitre que tout ee comput ecclésiastique était interpolé; et maladroitement : eCe grand 
cyele. ..». — (#1) Substtution aux quatre jours intercalaires des deux Hénoch de la théorie 
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HENPIASNL. FT Toro paAH WCAAH UX BOB BEAHKOM CRAWM. PT PLIAGAT EPATIE 
céoe, H{1) ovKopeuk BAAAT EB AEUL BEAHKL locnoAens. px Tpropwm. . . 


CHAPITRE VIT. 


( 105413) ... HAH CHAPHAORENIA WAERAM UX. FT Tir UUHH TEOPAT. Hasorç- 
UART BERIANOE XOMRAENIE, M CANUNO WBPAUIENIE M AOÛHO NPHAVBHENIE H AMPCKOE 
GAATOTBOPANIE, M SAOUMNIE 2) EMAAIE H CTPORT SAN0BHAM M NOVUENNIE, M 
CA4AKOTAACHOE NBHIE, H ECHKA XBAAR CAdEURA. GIH CHT APXATTEAN WE HAA 
AITEAH, H ECBKO AHTIE CHMMPHAT HEBECNOE H 3EMNOE. M AFTEAN WKE CAT NAA 
EPEMANH H ABTH, M ATFEAM HKE H4A PEKAMNN M MOPEM, H ATTEAM HAE Hd 
DAOABI SEMHLIMH M H4A BBCEKOM TPBEOR, H BBCHKA MUR A4AINE EBCEKOMOWY 
MMBOTOW. ET Arrean ECX AOVIUR YAOBBURCKUIX, M MMILIAT ECB AtA4d HX NH 
HUTIR MX NPBA AUIJEM Docnoannm. . . 


CHAPITRE IX. 


(1125) -.. H EuaëxX Toy cERT npteeauk 3440, M ECA LUPHLULIE OX E€AU- 
KbIX APXAITEAR H BECTIABTHUX CHAb M MOCNOACTEIH, NAUAAR M EAACTH, XEPol- 
EUM HU GEpaduM, NPBCTOAU M AOTOWUMTH .1. lIABKOËR, CEBTAO CTOANIE GITA- 
HHMCKOE. , . 


Addition des manuscrits JP : 


(1234) +. M nocragn ax np6A AIJEM TocnoannM. H EHAX WCMOE HE6o, 
EME MAPEUET CA NO CYPENCKOMON AGLIKS MnSsaaoge (5), NpEAENATEA EPHAENEMN 
COYXOTH H MOKDOTH, .B1.-Mb 3OVAIAME AE CAT EPBXON CEAMATO HEBEece. M 
EHABX AEEATOE HEBO, EME NO GEPENCKOMS A3LIKOY ROWXAEHA NAPEUET CA, 
MAGKE CRT AOMOBE HEGECHRIMA 3O0VAIAM .El.-Mb. JT Ha .1.-Toe neol*) Apa- 
6094 EMABX BHAENIE AHY4 T'ocnoANt * IMKOKE KEAG3O parAekeno (5) wT orns 
H3HECENO, M HCKPLI MCNOVLIAETÉ M ZÆREKET, TAKO M 43k EMABX AMUJE T'OCHOANE. 
AUYE € T'OCNOANE HENCHOBHAMMO ECT, UIOA'HO M NPBOAKACHO H NPHCTPALINO . . . 


U) Ou lire nxe? — () groummeuie JP, — 1) Mysaxoer P, — (#) Correctement na 
aecaroms Hebecn P. — (5 On lit dans R, en face de n aunue ero cuamo, l'addition mar- 
ginale : suybuie sume ero wo werbso paxaeæeno (d'après 19,). 


et du roumain) : hébreu mazzälüth esignes du zodiaque». — (11) Hébreu käkhäbim étoiles». 
— {#) Déjà mentionné dans une addition à 11,; hébreu ‘arabôth «désert, étherr. — 
(9! Emprunté à 19,,, et à une addition marginale de R. 
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d’une grande condamnation. Et is pleurent leurs frères, et ils (1) subiront l'outrage 
au grand jour du Seigneur». Et je dis aux Grigori..…. 


CHAPITRE VIT. 


.. où d’addition à leur vêtement avec [chacun d'eux]. Et ceux-ci forment 
des ordres 2). Ts étudient (*) la marche des étoiles et la révolution du soleil et 
le changement de la lune, et les bonnes actions 4) du monde, et voyant les mauvaises 
actions ils règlent les commandements et les instructions, et les chants à la 
douce voix et toute louange de gloire. Ceux-«1 sont les archanges qui sont au- 
dessus des anges 5), et ils mettent l’accord dans toute la vie des cieux et de la 
terre. Et [il y a] les anges qui sont sur les temps et les années, et les anges qui 
[sont] sur les fleuves et { mer, et les anges qui [sont] sur les fruits de la terre 
et sur toute herbe, et donnant toute nourriture à tout être vivant 5), Et les anges 
de toutes les âmes des hommes (?), et ils écrivent toutes leurs œuvres et leur vie 
devant la face du Seigneur. 


CHAPITRE IX. 


.. Et là je vis une trés grande lumière, et toutes les milices de feu des grands 
archanges et des incorporels, des Vertus et des Dominations, des Principautés et 
des Puissances, Chérubins et Séraphins, Trônes et [anges] à beaucoup d'yeux, dix 
phalanges F}, les Ophanim qui se tenaient, brillants... 


Addition du second réviseur (°) : 


. et me plaça devant la face du Seigneur, Et je vis le huitième ciel, qui 
s'appelle en langue hébraïque Mouzaloth (9), mutateur des temps de sécheresse et d'hu- 
mudité, [ciel] des douze signes du zodiaque qui sont au-dessus du septième ciel. Et 
je vis le neuvième ciel, qui en langue hébraïque s'appelle Kouchavim (1), où sont les 
maisons des douze signes célestes du zodiaque. Et dans le dixième ciel, Aravoth (2), 
je vis la vue de la face du Seigneur : comme un fer incandescent sorti du Jeu, et il lance 
des étincelles et brûle (15), c'est ainsi que moi je vis la face du Seigneur. La face du 
Seigneur est indicible, merveilleuse et très effrayante et très terrible. 


() Une correction en rquir est aisée. — (* Interprétation de crèglent» d'après les 
«sept bandes d'anges» de 10, (note 8). — () venseignent» compris sûrement au sens 
nouveau de rétudient». — () Voir p. xviu. — (#) Interprétation du texte altéré, ou mal 
compris. — (* Développement sur scbus Koinaturums e(sur) toùt ce qui foisonne» lu 
scbka nana route nourriturer. — (7 swaun «des peuples» pris au sens nouveau des 
hommes». — (* Le réviseur énumère les neuf degrés de la hiérarchie des anges, et il en 
ajoute un dixième, les rovdgparer, qu'il distingue des Chérubins et qu'il doit identifier 
avec les Ophanim. — (1 Voir p. xx. — (1% Ou Mäzaloth (avec le à obseur du bulgare 


<— 


[2 


10 


20 


96 LE LIVRE DES SECRETS D'HÉNOCH, [48] 


CHAPITRE X. 


(LBg43) ++ M EBCEX CTYXLIH NOEXOMAENIE H WECTEIA MX, M MEOT(0)- 
rpawene (ll ux, M CÂNYE M AoÛNT 4 2663aAu 4 iecreia (n) (2) usatnenia UX, 
4 BPEMANA H ABTA, H AMH M UACH, H EBCXOAM WUBA4KL, HCXOAM EBTPENM, ATTEA- 
CKA UHCA4, H NÉCHA EBWPRAENNX EOM, M ECHKA EEUIL UAOEBUCKRA, M ECBKL 
KA3LIKL D'ECHLIH, M ÆAHTIA UAOE&UA M SANOEGAM M fOOVUENIA M CA4AKOTA4CHA 
NRNIE. M ERCH EAUKO TOAOBAET NOOVUATH CA. . . 


(Tin1c) +. A3 %e Ne nouux nue ECS SNAMENIA ECAM TEAPH. H rakO ckoN- 
YAX, AMH . 4. M HOHIM .A., M FA4TOA4 KB MU ÉPEEOHAL * GE EAMKO TH CNOES- 
Aax ), 4H eauko nanuca. GtAM, HanHLM ECA AOVLIR MAOEGUE, EAUKO MX HE 
PORAENO, H AMBCTA HX OWTOTOEANA AO Etkd. RCA O0 AOVLIR OWTOTOEANE CAT 
NPBAAE EBWBPARENIA SEMNATO. FT CHABX. . . 


CHAPITRE XL 


(1534) +. M pasAptuN Ca, MALIAE CET NPHBEAUK, M 43h KE (PAG 
cétTA. M KaKO HOCAINOY CA CEBTON, M WT CERTA ERALIAE BBKL BEAMKBI, IABAGE 
CA TE4Ph ARE 43h HOMLICAUX CHTEOPHTH. PT EHAGX H1KO BA4ro. . . 


(1540) - - . TépeA 4 Tax(s)ke u upamen 3640. M pax * Passpsau ce, Apxace, 
U BAM EHAMMO PARAdEMO UC TEBE. D PASAPELIM CA, MALIAE EBK& THMENL NP- 
BEAUK 3640, HOCA TEdph AOAHBIX EBCEX. M EMAX lAKO AO0GpO.. . 


(1513-1651) ... M acer nos Timo nnoro Nuecozre. 

M noBEAtX A4 EBAMET CA WT CESTA H WT TEMH, H p&X" EAAM TABCTO H 
WBHTO CESTOM. Pl TO NpocTptX, H BLICT BOA4, M NPOCTPEX EPBXOVY TEA, 
NWRE CETA. Pl TAKkO EOAKI OUTEPBRAUX, CHPEU BE3ANR. HT ocHosaX CEBTOM 
okpArOY (1) EOAUI, H CHTEOPUX .3. KPAT EBHOUTPLAHAON, H EBOBP43HX IAKO 


0) wasor rpeubuia J, sans ux qui prouve qu'il s'agit d'un composé. — ©) Om. R. — 
6) ucnowbgax J. — (#) Acc. fém., plutôt que locution adverbiale o xparoy; okpar JP. 


bien vu qu'il manquait au texte la mention de la création de la lumière, mais sa correc- 
tion est arbitraire. — () Déplacé de 14,,. — (* Interprétation du texte obscur de l'original, 
avec rako *comme» de langue plus récente (voir p. xx). — ©) Invention gratuite, pour 
la symétrie avec Adoil. 


ADDITIONS DU RÉVISEUR. 97 


CHAPITRE X. 


. et les déplacements de tous les éléments et leurs marches, et leur façon 
de tonner selon les signes du zodiaque ), et le soleil et la lune et les étoiles et leurs 
marches et leurs changements, et les temps et les années, et les jours et les heures, 
et les montées des nuages, les sorties des vents, les nombres des anges, et les 
chants de la milice armée, et toute affaire humaine, et toute langue des chants, 
et les vies des hommes, et les commandements et les instructions des chants à la 
douce voix. Et tout ce qu'il convient d'apprendre... 


.. Et moi, je ne me reposai pas, écrivant tous les signes de toute la création. 
Et quand j'eus fini, en trente jours et trente nuits, Vrèévoil me dit : « Voie 
tout ce que je t'ai exposé, ef tout ce que tu as écrit (). Assieds-toi, écris toutes les 
âmes des hommes, tous ceux qui ne sont pas nés, et les places qui leur sont préparées 
: Jamais. Car toutes les âmes sont préparées avant la formation terrestre» 5). Et je 

s assis... 


CHAPITRE XL. 


... Etil se délivra, il sortil une lumière très grande ®), el vi au milieu de la 
lumière (5), Et la lumière étant comme portée ©), de la lumière monta le grand siècle, 
révélant toute la création que moi j'avais pensé à faire, Et je vis que [c'était] 
bon... 


.. dur et lourd et rouge extrêmement. Et je dis() : « Ouvre-toi, Archas, 
et que soit visible ce qui naît de toi». Et il se délivra, il sortit un siècle obscur très grand 
extrémement, portant la création de toutes les choses d'en bas. Et je vis que [c'était] 
bon... 


.. Et il n'y a sous les ténèbres rien d’autre. 

Et j'ordonnai de prendre de la lumuère et des ténèbres, et je dis : « Sois épais et 
entouré de lumière ». Et cela je l’étendis, et ce fut l’eau, et je l’étendis au-dessus 
des ténèbres, plus bas que la lumière. Et ainsi j'affermis les eaux, c'est-à-dire 
l’abime, Et je fondai en lumière le pourtour de l'eau, et je fis sept cercles de l’intérieur, 


1} Composé slave qui se retrouve plus loin, 50,, et qui répondrait à un grec (xai) 
10 ÉwoSpovretor (arr), ou rà Ewdiobpovreïos : il s'agit du BporroAdyso grec, du Gro- 
movnik slave, portant des noms variés, Éwdohdysov, Gpoyrosnémior r1üv Éwdiw, etc. (Car. 
tojan, Cdrtile populare in literatura romdneasca, 1, p. 186). — () Interprétation du révi- 
seur, qui n'a pas compris qu'Hénoch, après avoir pris des notes, les rédige, et qui 
invente ce qu'il doit écrire encore. — () I ne faut pas chercher ici, avec Charles, la 
doctrine platonicienne de la préexistence des âmes : c'est simplement d'après Mat., xxv, 
34, et Eph., 1, 4 : é£eAé£aro Vus éy aûr® pô naraGoñs ndouou. — (3) Le réviseur a 
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XpowycTaan (l), MOkKpO H coXo, CUpEU CTEKAO M AEAL, WBXOKAENIA (7) EoAAM 
(nu) nus cruxIaM, M owkasax ROMOUAKAO COM NAT, .3.-MHM 3EB3AdME, 
KAdKAO MXh Ha CEOMM HNEBECH, TAKO A4 TPAART. ÏT EHASX RIKO AO6DO, H 
PASAAUIX MERAOY CEBTON H TEMO, CPU NOCpA(S) EOAU CHAOQ H CRAOV. 
M pexox cémTosu * RAAM TI AENR, M NOBEAEX TERME Ad BAAET HOWk. FE G8icr 
BEUEPL, M Nakhi ELICT OWTPO, TO ECT .4. AEHL. 

Tako OUTEPRAUX HEGECHEI KpATRI. PT PEkOX * A4 CE CHBEPAT EOA4 AOAIA 
MKE ECT NOA NEBECEM BB CHEPANIE EAMNO, H Ad HCBXNAT BABNE ER. D 6LicT 
TA4KO, H WT BALN CHTEOPHX KAMENIE TEPRAO M BEAUKO. VI W KAMENH CHrp#- 
aux) coÛXO, H HAPEROX COVULR SEMAA. PT nocpbhAt SEMAA HAPEKOX OWNAAOK, 
cUpau BESANR. Aops cHepa(x) 5) na EAUNO ARCTO MH CEASAX HFOM, M px 
Mopesn® GE A4m TH NPbAGAL ERUENL, U NE NPBTPEPNELUM CA WT CEOUX BOA. M 
rako|sm] (9) TEpAL EBApA#HUX H WcHosax EpEXOY EoA. GH(n) AENE npEEo3AaNNH 
CEBB HAPEKOX. TorAa BLICT EUR, M NAREI OUTPO, M BHICT AENB .E. 

M ke 6cum 7e [clsonm (7 nesecumm wspasosax wrusno ecr(s)ereo. Keapt 
OKO ANOE Ha TEPRAM H MHOTO ZRECTORNI KAMEL, H WT WBAHCTANIA OKd MOETO 
escnpuaT HS MABuu ecT(L)CTs0 EOANOX, M WrUL EB BOAB, 1 EOAA EB UWUTHH, 
Wii CLIM WHOrO OUTALIAAT NH wno cero ScowiaaT. Toro paan MABHIA CAn4NAro 
W3APENIE WCTOHHLUIE M CEÉTAHMIIA ECT, M MERKd BOA4 TEPBAAA KAMEHE 
IRECTOKANO ECT. ÊT WT KAMEHE KE OVCEKROX LUPNE KEAUKEI, H WT LUPHE CETEOPHX 
YMUH BECHABTHUX EOM, .1. (°) TEM arret, H WpAkIA MX WPIIIA H WAERAE 
UX HAdMH NAAElHk, M MOBEABX A4 CTORT KBAKAO BB CEOEM UHNOY. GAUN € WT 
4HHA APXATTEACKATO, WUTEPAUI CA CB AMHOM CAIJMM MOA MMM, EBCIPIAT AHCAB 
HEMOUINRA Ad NOCTASUT NPBCTOAL CEOM BLILIE WBA4K H4A SEMAEA, Ad BRAET 
TAUEN MOEM CHAS. M WTEPETOX ErO CB ELICOTH CB 4FTEAN Er0, M BB ASTAA NO 
BRIAOUXOU EUNA BPEXOU BESANH. M CHTEOPUX TAKO EC HEBECA, M BLICT AENL 
TPETH. 

M 6B TPETH AENR NOREABX SEMAN EB3PACTUTH APBE4 BEAHKA H FOPh, ECHKA 
TPÉER CAdAKAA H BECHKO CHMA CHAMO. HacaauX pan HW 34TEOPUX, H NOAOKUX 
WPRARHMKET HAGMENNRI AFFEAM. PL Tako CETEOPUX 3EMAN oBnogaente. PT TorAa 
BLICT BEUEPL, U BLICT OWTPO, AENb . A. 

M 6 UETEPRTH AENL NOBEABX Ad BOWAOUTR CERTHAd BEAUKA Hd KpR3BX 
MEBECHLIX. Ha NPREOM MH EHLUNEM KpA3B NOCTABUX 36634 KpoHoch, H4 .6.-Mk 


M) rpsuurazs P, qui est pol, krysztal. — %] Pour -uie P. — 5) P, om. R. — ) cprpr- 
auxs JP, qui est r. sgruzif edécharger»r. — (# JP, -6pa R. — ( raro JP. — (7) cons 
RJ, mais soewr P. — (# # manque dans P, mais s'explique bien comme particule d'insi- 
stance. — (% Lire .i. «myriade». 


Gen., n1, 24, mais qui ne sont placés qu'après l'expulsion d'Adam, — 1% Le mot slave 
signifie renouvellement», mais aussi «inauguration , consécration» , d'après gr. éyxafrsa, ete. 
— 7 Développement très libre de Gen., 1, 16-18. 
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el je formai comme le cristal, humide et see, c'est-à-dire verre et glace, le cireuit des 
eaux el des autres éléments, et j'indiquai à chacun son chemin, à sept étoiles (1), 
chacune d'elles dans son ciel, pour qu'ainsi ils marchent, Et je vis?) que c'était bien, 
et je sépare entre la lumière et les ténèbres, c'est-à-dire au milieu de l'eau de part et 
d'autre ®, Et je dis à la lumière : = Sois, toi, le jour», et j'ordonnai aux ténèbres 
d'être la nuit. £ ce fut le soir, et de nouveau ce fut le matin, c'est-à-dire le premier 


r. 

Ainsi j'affermis les cercles des cieux. Et je dis : « Que l'eau d'en bas qui est sous 
le ciel se rassemble en un seul rassemblement (*}, et que ses vagues se sèchent». 
Et il en fut ainsi), et des vagues je fis les pierres dures et grandes, Et sur les 
pierres je fis déposer 5) du sec, et je nomma le sec terre ®), Et au milieu de la terre 
je nommai le précipice (), c'est-à-dire l'ablme. Je rassemblai la mer en un seul 

ieu, et je la liai d'un joug, et je dis à la mer : « Voici, je te donne un domaine (5) 
éternel, et tu ne l'arracheras pas de tes caux. Et ainsi je fixai le firmament et le 
fondai au-dessus des eaux. Casa le premier créé, je le nommai à moi). Alors 
ce fut le soir, et de nouveau le matin, et ce fut le deuxième jour (1°). 

Et pour toute la milice céleste je formai une nature de feu. Mon œil regarda vers 
la pierre dure et très rude, et c'est de l'éclat de mon regard que la foudre reçut une 
essence aqueuse, et feu dans l'eau, et eau dans le feu, et celle-ci n'éteint pas celui-là, 
et celui-là ne dessèche pas celle-ci. C'est pourquor la foudre est plus percante et plus 
brillante que l'illumination du soleil, et, eau molle, elle est plus dure que la pierre 
rude. Et de la pierre je fis jaillir un grand feu, et du feu je fis les ordres de a 

ilice incorporelle, la myriade de myriades 1) d'anges, et leurs armes de feu. 
et leurs vétements une qui brûle 2}, et j'ordonnai qu'ils se tiennent chacun 
dans leur ordre. Un, de l'ordre des archanges, faisant défection avec l'ordre qui était 
sous lui, conçut la pensée impossible d'établir son trône plus haut que les nuages 
au-dessus de la terre, pour être égal à ma puissance (1), CPP rejetai des hauteurs 
avec ses anges, et il était volant dans l'air perpétuellement au-dessus de l’abtme. Et 
je fis ainsi tous les cieux, et ce fut le troisième jour. 

Et le troisième jour j'ordonnai à la terre de faire croître grands arbres et 
montagnes, loute herbe douce (1%) et toute semence semée. Je plantai le paradis 
et le fermai, et je plaçai des [gardiens] armés, des anges de feu (5). Et ainsi je fis 
l'inauguration 9) de la terre. Et alors ce fut le soir, et ce fut le matin, le quatrième 
our. 

Et le quatrième jour j'ordonnai que soient les grands luminaires (17) dans les cercles 
des cieux. Dans le premier cercle, le supérieur, je plaçai l'étoile Kronos, dans le deuxième, 


7 Ou remarquera que les étoiles ne sont créées que le quatrième jour (et le ciel le 
deuxième jour, d'apres Gen., 1, 8). — (* Paraphrase de Gen., 1, 4-5. — () Interpré- 
tant Gen., 1, 6 : dvd péoo» Odaros nai Udaros, — 0) Gen, 1, g. — ( Sens probable du 
verbe, voir p. 2x, et cf. Sokolov, 1910, p. 24. — 19) Gen, à, 10. — ©) Il est visible 
que le réviseur a interprété oynagmx» au sens de oynage. — ©) Au sens ordinaire de 
opbhabrs srégions, mais elimite» dans l'original, d'où la modification de la fin de la phrase. 
— (9 C'estidire le +jour du Seigneurs, xupiaxt mdimanechen. — 0% Gen., 1, 8 
(M) Cf. plus haut, 40,, : ce sont les gpiar pupiddes de Daniel, vu, 10. — ( Expression 
de Ps., cui, 4 : (à mouûe roùs dyyéèous aëroï...) nüp Ghéyor. — |) D'après Isaie, xv, 
1314, —— (M) Substitué à la leçon altérée eviver ou de vie», — (1% Les Chérabins de 
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HHKE NOCTAENX ADPOANT, HA .F.-EMR APpHCb, HA .A.-Mh CANE, M4 .€.-Mh 
3eovck, Ha .S.-ME GPMHC, Na .3.-Mk AOVHR. PT MENLIMMN 3E53A4MH 0WKpa- 
CHX 4IEPh AOANH. M NOCTAEHX CANYE HA NPOCEBIHENIE ANH, d AOUNR M 3E83AU 
HA NPOCEBIJENIE NOM, M CANJE Ad XOAHT NO KOEMOVÆHAO ARHEOTON, MH AMEOT 
.H1.-TE WENOMAENIE MBCAYOY. M noaomux mena UX, M UEoT(o)rpsamnne (1) 
UX M HOFOPORAENIA MX M MACOTEOPENIA MX, KAaKO WEXOAAT. M TorAd Euicr 
HOWIE, M GRICT OVTPO, AENL .€. 

M 65 AENR NATH NOBEAEX MOPE 7), M NOpoAM PHBN M NTHIJE MNOTOPA3AM- 
UNLIE, M EBCBKR l'AAL AASEUIR (NO SEMAH, M XOAAIJR NO 3EMAN YETEOPONOTE M 
NApAUIL NO EB3AOVUXOV, AMWKECKE OA M ENCKE, M EBCEKA AOVILR AMELII}ION 
ECEX AMMEOTHRIMX. M GNICT EEUEPR, M GRICT Nakki OYTPO, AENR .S. 

M 6B ANECTH AENL HOBEABX MOEH MRAPOCTH CETÉOPATH HAOBEKA WT .3.- 
MUX CLCTAER, ALT ETO WT SEMAA, KPBE ErO WT POCH MH CANA, WUH Ero WT 
BESANRI MOPCRLIE, KOCTH WT KAMENIA, MOMRICAR ETO WT BPBIOCTH ATTEACKHIE (H 
wT) (5) 1uGa4k, ART EFO M KOCMM WT TPABE SEMINIE, AOVILR ETO WT AOVXA 
MOETO H WT EtTp4. M A4X EMOY .3.€cT(L)cTEs, CAOYX KBl*) MALTH, EB3PRNIE 
WUHIO, WBONBNIE AOVIUEENO, WCASANIA AMAR, EBROVIDENIE KPBEE, KOCTH 
TOBNBNIE, HOMBICAOY CA4GAOCTR. GE NOMBICANX XMTPOE CAOEO CKA3ATH* LUT NEEH- 
AMMArO ZE HU EHAMMATO ECT(L)ICTEA CHAAAX UAOEBKA, UT OBOErO, CEMPTE M 
MMEOT, M WUBP43B ERCTR CAOBO HKbI HBKAKOV TEA4DE HU EB BEAHYE AAA, M 
nakui KB AAA EEAUKR. M N4 3EMAU NOCTAENX ENO AFTEAA ETOPArO, 4(L)CTHA 4 
BEANKA M CAdENA4. FL nocTasHX Ero WJhCAph 3EMAU, WBCAPCTEO HALAIHIA MOEA 
MRAPOCTIM. M NE 66 emoy noaoëua na seman [un] wT capux TEapn aoux. 
M nOCTAEUX EMOY HMA WT UETRIPH CHETAER, WT EBCTOKB, WT 34N4A, WT CHEEPA , 
WT 1074. FT NOCTAENX EMOY .A. 3EB3ARI HAPOUNTH, H PEKL HMA Er0 AAam. 
H A4X EMS EOAA Er0, H OVK434X EMOW .F. MATH, CEET M TEMR, M PEX 
EMOY * GE TH AOGPO, 4 CE 340, A4 OVEBM AIOGOE AM MAT KB MW MAM HEHa- 
BUCTÉ, Ad (ENT CA EB POAR TO AIOBAIJEN Ma. A3% me suaux (7) ecT(L)creo 


(0 xusors nosomaxe, rphwbuis P; lire xwsororpewbuia, voir A8, — 1} Incorrect 
ur -pro P, ou altéré de mopesn. — 5) D'après JP : om. R. — (#) Probablement altéré 
es dès l'original de R) : de c{s)sorn? — (5 Sans doute pour xuxr. — (* Manque 


dans P, — (7) Pour sbxBx. 


pose si gauchement à la première personne, ou sa source immédiate, en a mal conservé le 
sens, — ) Gen., 1, 26, a8. — (% Explication ancienne (voir Charles, p. 4äg, note à 
xxx, 13) et très connue des quatre lettres du nom d'Adam par le grec d(varoàx), d{voual), 
ä(pxros), u{sonu6pla). — (1) Sans doute les quatre étoiles des pots cardinaux, l'étoile 
polaire (le Chariot) pour le nord, Sirius (le Grand Chien) pour le sud, l'étoile du matin 
pee l'est, l'étoile du soir pour l'ouest. Qu ne serait-ce pas une autre combinaison, plus 
aborieuse, sur les quatre lettres du nom d'Adam, comme ace. A(pnr), A(éa), A(@podtrnv), 
Mspxoÿpuoy) pour Épuiñv ? — 1") Les deux voies (voir Charles, p. 44g, note à xxx, 15) 
sont dans l'Épitre de Barnabé, xvir : doi do, .., à re roÿ Qurès nai ù T0ÿ œxdrous, avec 
des pee dans Îles Écritures, comme Jér., au, 8 : rw dd» ris Cowÿs xai ri» üdèy 
Toÿ Gavdrou, 
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plus bas, je plaçar Aphrodite, dans le troisième Arès, dans le quatrième le Solail, 
dans le cinquième Zeus, dans le sixième Hermès, dans le septième la Lune. Et avec 
les étoiles plus petites j'ornai l'éther ) inférieur. Et je plarai le soleil pour éclairer 
le jour, et D line 46.10 ils mat lai le ut et D RIT mou sont ds à ue 
signe du zodiaque, et les douze signes du me LR [comme] circuit du mois. Et j'établis 
leurs noms, et leurs présages par le tonnerre (2), et leurs horoscopes, et leurs détermi- 
nations des heures 5}, selon leur circuit. Et alors ce fut la nuit, et ce fut le matin, 
le cinquième jour. 

Et le cinquième jour je commandai à la mer, et elle engendra les poissons et les 
oiseaux très divers, et tout reptile rampant sur la terre, et marchant sur la terre, 
le quadrupéde, et volant dans l'air, mâle et femelle, et toute âme respirant (*) de tous 
les animaux. Et ce fut le soir, et ce fut de nouveau le matin, le sixième jour. 

Et le sixième jour je commandai à ma Sagesse de faire l'homme de sept éléments 5) : 
sa chair de la terre, son de la rosée et du soleil, ses yeux de l'abtme de la mer, 
ses os des pierres, sa e de l vitesse des anges et des nuages, ses nerfs el ses cheveux 
de l'herbe de la terre, son me de mon esprit et du vent. Et je lui donnai sept natures : 
l'ouie par rapport (S} à la chair, la vue des yeux, l'odorat de l'âme, le toucher des 
nerfs, le goût du sang, des os l'endurance, de la ie la douceur (?). J'imaginai (#, 
Verbe habile, de montrer ceci : je créai l'homme de nature à la fois visible et invisible, 
de l'une et de l'autre, mort et vie, et la raison connaît l'image comme quelque autre 
création petite dans le grand, et inversement grande dans le petit ; et sur terre je l'établis 
second ange, honoré, grand et glorieux. Et je l'établis roi de la terre), ayant son 

par ma Sagesse. Et il n avait pas d'égal sur terre parmi ce qui existait, mes 
créatures. Et j'établis son nom de quatre éléments, de l'orient, du couchant, du nord, 
du sud (9), et j'établis sur lui quatre étoiles particulières (1), appelant son nom Adam. 
Et je lui donnai sa volonté, et je lui montrai deux voies, la lumière et les ténèbres 2, 
et je lux dis : « Ceci est bien pour loi, et ceci est mal», pour savoir s'il avait pour moi 
de l'amour ou de la haine, pour que se montrât qui m'aimait dans sa race, Moi je 


(9 Pour le sens chez le réviseur de l'emprunt au grec dip, voir 43, — (1 Voir 
48, 1 Deux termes astrologiques, dont le premier répond sûrement au grec rà 
yevébis, et dont le second doit signifier la détermination des heures et des jours fastes ou 
néfastes (Sokolov, 1910, p. 25). — 0 Imitant fuyir ÉGoer, Gen., 1, 44. — 1) Ge qui 
suit est compilé de diverses sources, qui restent en partie à identifier, Pour la liste des 
sept éléments de l'homme, elle se rattache au recueil grec des «Questions el répansesr, 
bien connu en slave sous le nom d'#Entretien des trois Hiérarquess. Mais R. Nahtigal, 
dans son étude sur ce traité à contenu très flottant, n'en donne que des versions slaves tar- 
dives et allérées (Arche fur slave. Phil, XXE, 1901, pp. 81-83, XXIV, 1909, p. 325). — 
"Le texte n'est pas satisfaisant, mais le réviseur doit reproduire sa source (slave), et 
c'est elle qu'il faut penser à corriger : eomme il ne s'agit pas uniquement des organes 
des sens, on peut conjecturer rla composition (de la chair)», imdiquant que la première 
propriété naturelle du corps humain est d'être un composé. — (7 Sans ute mla jouis- 
sance», le mot slave pouvant rendre #9o#f où un mot semblable. — © Le passage qui suit 
est pris à Grégoire de Narianze, Oratio xaxvur, Migne, mat, col, Bat (= Or, xev, col, 
631) : Toûro dè Eovhnbeis à reyvirne émideiäxoüu Adyos, nai Vÿor êv E dpQorépuv, 
doparou re Àéyw xai dparfis Cloeus, Jmpuoupyei ro dvÜpunros xai mapà puèv ris Üane 
Aa6dr ro oûua Ndn rpovrräons, map’ éavroÿ dé roûv évbeis (6 2 vospar uv xai cindva 
Oeoû older à }dyos), olév riva xôœuoy éetrepor, év uixp péyar, émi rûs pis lornaw, dyythor 
S220v, spossnmrin puxrée... Mais l'emprunt n'est pas direct, et le réviseur, qui le trans- 
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ero, WÇn) æel) ne satire csoero ecr(L)crsa. Toro paAñ HERHABNIE ECT M'Ope 
CHPPELIENIA, HAKO CHPPEUATH EM ecr, 1 (user)? no CHrOHUIENIM UNO past 
CLMPTR. FT NOCTAEUX EMOV CHR, H ERAOAKUX EMOY CHE M OWCNE. PI B'R3EX EMS 
CHAUJOY PEBPO, H CHTEOPIX EMOV 7REMR, M AENOR Ad NPIMAET EMON CHMPTR. M 
EB3AX MOCAANA CAOEO ETO, M HAPEROX EM MAMA MATH, CHpt4 GEsa' AAaM 
MATH, SEMABHE M RU3NE Ke (9). 

M CHTEOPUX WrP4AR EB GAoMt Ha FRCTOY&, M Adi) RAIOAAT 34E8T M 
XPAUNT 34N0E%A. FI CETEOPUX EMOV HEBECA WTEPHCTA, A4 3PAT AFTEAM MOMIE 
HBCHE DOBBAMAA. M CET BEMMpAUNLI G6 ELINA Ek paM. M PpA3OVANG AIAEOA 1aKO 
APYTT MHPR XOUIR CETROPATH, SANERE NOEUMARAO CE EC(T) 5) AAaMOY Ha 3EMAN 
[u| (6) wpA4AATH H ytcapersosaTu HMn. Arañoa ec(r) AOAGILNUX MECTR, BAAET 
E&CL IKO BARE CHTEOPHAR CH HEBece, GoTona (7), tiKO MAR EMOV BULR GATa- 
Mana. TM CA NpHASNM WT arreas. Gcr(L)cTsa ME NpSAENU, NA MKICAL, 
lIRORE OV NPAFEANUX M TPELNLIX. M pASOUME CEOR WCARAENIE H TOEX MRE 
CHTOBLUM NPRAAE, M TOTO PAAN HOMLICAH Ha AAdMA. Tam WBpasOM FEHH- 
aelr] 86 pan n npiascru Gee. Anamoy me HE npukocua ca. Ha 34 est 
MALCTEIA ER NPOKAAX HX (5), 4 EME NPHRAE BAATOCAOEUX, TX NE NPOKAAX, 4 
HXAE TIPBARAE NE BAAMOCAOBHXE, M TX ME NPOKAAX, NH IAOERKA MPOKAAX HM 
SEMAA NH HHOE TEAPH, NA HAoEtu(L)cKoe sa0€ naoacrTeol®. Toro Atat Ao5po- 
TEOPEHIA HAOA NOTOM ThoyAu. M px (10): Semaa ecu, UFR SEMAA TRAME 
NOHAELIN WT HEERE TA BR3EX, M ME NOTOVBAIO TA, HA NOCHAdGR LUTKAAOV TE 
EBIAX" TOTA4 MOPA MAKbI BBIATH TE EB MO€ lIPHUIECTBIE ETOPOE. 

M GaarocaoëUX EBCA TEAPL MOR EMA M HEFHAMMA (TI), H AENL CEAMN, 
6b KE TOUUX LT ECHX ABAb MOUX. ÉD .M. € A€NL NOAORUX THAAE 
A€Nb, M. Ad BAAET .4. NPBEOSAANNH NEABAA AMOETO, H Ad UWBPAl}idiT 


0 Piwnxe R, — # px RP (et J sûrement), par mauvaise lecture de mbc{r) abrégé. 
— 9) seuxvuu n meaue J : sans doute semrenmim, x#uaus Ke, — (*) Mauvais slavon. 
ou altération de copiste, ponr exa. — (5) Lire sûrement nosmnass nce ec(ws), avec 
“ce valant plur. 8cb. — (* Manque dans P, — ( Et JP (var. nm 6a4ers... csrsopu 
cs meGecs J), mais altéré, probablement de : Aianos 4osbumumux mbcrs Gaoyer, 
Gb ca wko Cbxe cr ueGece csrsopnas Corona. — {#*) Et J, om. P : lire sans doute 
n. — (% Et J, asomba(sjemin aim mou P, mais pour le composé asonaogcrso. — 
M} On peut lire norom 4 Tpoyau (-am J, instr. plur.); mais il faut plutôt corriger 
en : Toro abab" Ao6porsopeuia... Tpoyan, phx, n° Sewan, avec une construelion 
transitive de rpoyamra qui est tardive, — (4) Qn lit dons la marge de R une note, 
ss 5e dans le texte de JP après uesnanmmæa : M Omer .e. ac m nox 8» pan 
AaM. 





mais la note est ancienne, puisqu'on la retrouve dans JP. — (1% Gen., mn, 4. — (7) C'est- 
ä-dire le premier jour de la semaine nouvelle: l'expression ele même jour» sert à 
désigner la semaine dans les langues slaves. — 0%) Explication par mexbao (voir p. xx) 
du nom slave du rdimanches et de la vsemaine», neghau, parallèle à l'explication 

(plus haut, 49,,) du nom grec xuprax comme rjour le premier créé» du travail de 
ieu. 
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connaissais sa nature, lui ignorait sa nature. C'est pourquoi l'ignorance est pire 
que le péché, car il doit pécher, et il n'y a après [rien] d'autre que la mort. Et j'établis 
pour lui un ombrage®), et je fs entrer en lui le sommeil), et il s'endormit. Et 
comme il dormait, je lui pris une côte, et je fis pour lui une femme, et que la mort 
lui vint par la femme). Et je pris la dermére lettre de son [nom], et j appelai [la 
femme] du nom de mère, c'est-à-dire Êve : Adam — mère, le terrestre et la vie. 
Et je fis un enclos dans l'Éden à l'orient ("}, pour voir s'il gardait le pacte et observait 
le commandement. Et je fis pour lui les cieux ouverts (®), pour qu'il vît les anges chan- 
tant le chant triomphal(). Et une lumière qui ne s'obscureïssait pas était continuel- 
lement dans le paradis. Et le diable comprit que je voulais faire un autre monde, 
parce que j'avais soumis toutes choses (#) à Adam sur terre ‘il en fût maître 
et régnât sur elles. Le diable garde les lieux inférieurs, il s était fait Satan quand il 
avait fui du ciel ®), car son nom était Satanaël. Par là il était changé [et n'était plus 
des anges : sa nature, il ne Due changée, mais sa pensée, comme fl en est de 
l'esprit des justes et des pécheurs. Et il comprit sa condamnation et le péché qu'il avait 
commis antérieurement, et à cause de cela 1l médita contre Adam. Si bien qu'il entra 
dans le paradis et trom Êve ; à Adam, il ne toucha pas. Mais à cause de l'ignorance 
d'[Ëve] je les maudis (®), tandis que ceux que j'avais bénis auparavant (11), je ne les 
maudis pas, el ceux que je n'avais pas bénis auparavant, je ne les maudis pas non 
plus : je ne maudis ni l'homme ni la terre, ni Er autre créature, mais les mauvais 
fruits de l'homme (12), C'est a le fruit des bonnes œuvres [s'obtient] par la 
sueur et les peines. Et je dis 09) : « Tu es terre, et tu ras _ cette même terre de laquelle 
je L'ai pris; el je ne te ferai frir, mais je t'envoie d'où je L'ai pris : alors j x 
% dede FR de ; di monte + NT 
Et je bénis toute ma création visible et invisible 5), et le septième jour, où je me reposai 
de tous mes travaux (9), Le huitième jour, j'établis le méme jour (7, pour que le 
huitième soit le premier, le premier créé de mon non-travail (), et pour que ceux-ci 


® Le mot slave rombre» doit signifier ici +ombrage» (eabri de branches», ou #tente, 
tabernacle», ete). — @) Gen., 1, 21 — 4 Charles rappelle Sirach, xxv, 94 (33) : 
da yuvands dpyi duapris, nai di aûriv drolyfoxouer mavres, — () Adam est interprété 
le terrestres d'après l'hébreu (adämäh eterre=), et Êve est interprétée emères et 
vie» d'après Gen., mnt, 20 : æai éxdiemer ÀÂdäu rô évoux ss yurauxds aÿroÿ Zani, 6ri 
arn pme sérrer süv Véro. — W) Gen,, n, 8. — (9 Cf. 57. — () To ériwi- 
mov, le tus d'Isaie, v1, 3. — ®) Par correction de [cela] s'était soumis». — 1" Par 
correction du texte altéré de R : Le dinble est des lieux inférieurs, il aura fait, 
quad il a fui, un démon [en descendant] du ciel, Satann. — 09) Mais lire sans doute 
je le maudis» : Dieu ne maudit que le serpent, Gen., m, 14, et il a béni la femme 
en même temps que l'homme, Gen., 1, 28. — (5 Les animaux, Gen., 1, 29, puis 
l'homme et la femme. — (% Commentaire explicaif et rectificatif de Gen., mt, 17 : 
érix Ÿ y dr rois épyois aov. — (M) Altéré, et corriger plutôt en : C'est pour- 
quoi Le dit : Travaille avec ta sueur le fruit des bonnes œuvres, et : Tu es terre... », 
se référant à Gen., im, 19 : és idpär roù spocéros aov Pdyn rôv dpror cou, suivi de 
én yù el. Les fautes fréquentes dans ces additions du réviseur indiquent qu'il copie une 
source altérée : c'est sa source qu'il faut corriger. — (%) L'expression deurépa wapovais 
est usuelle dans la littérature ecclésiastique, mais pour le simple rapovaix de | Evan- 
ile (Mat., muv, 3, ete.), et elle se dit toujours du Christ : le réviseur oublie qu'Hénoch 
est antérieur à la Révélation, — 1 Note marginale de R : «Et Adam fut cinq heures 
et demie dans le paradis » : compte bizarre, el en contradiction avee 57, (sept ans), 
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CA EB WBP4IYB .3. TUCAIJUX TH, M .M. THCAIJUX Ad BAAAT FEB H44eao ll), 
IAKO W NPHEBGA ANH HEAHAA, TAKO H .M. AENL, HEABAA Ad EB3EPATAT CA 
NpHCHO. 

H nié €, Gnolue, ... 


CHAPITRE XIL 


5 (184139) +. M WT cuINOL TEOUX KE MW. 

XIL — H enskal?) Tocnoas EAUNoro wT areas CTaptuuiUX CTpauiNa 4 
rp03HA, H NOCTAEM ErO Ÿ MEME. M EMA%MIE arreaa Toro 6%40 () tako cure, 4 
PAU ErO AEA, BHABNIEN HMAIJA CTOVAENL BEAHKR. M OVCTSAM AHUE M€, 
34HE HE TPBIEX CTPAXA L'OCNOANS, IAKOKE NBCT MONO TPÉTETH WW NELINATO 

10 M 3H04 CABMEUNATO H MP43A EB3AOVUIHATO, FL peue l'ocnoas KB MW GHOUIE, 
AE NE OWCTOWANT CA ANJE TEOA 3AE, HE MORET ECKL UAOEGKR 3PBTH AUljd 
TBoero. M peue T'ocnoAb MAREMA WNBAMA EBABEALIMAA MA NPbAAE" Ad CEMH- 
A€T GNOX Na 3EMAA CB EdMd, H NORAUTA ETO AO OVPOUNArO ANE. FE nocra- 
EUCTA AA HOIJIE HA WAP MOEM. H AMETOVCAAAM UAAIIE NYHIMECTEIE MOETO, 

15 6B ANE M ED HOUIM CTPTLIM CTPARA Ÿ WAP4 MOETO, MH OVAACEN BLICT ErAd 
CALIMIA MOE NIPHINECTBIE. M DEX EMON A4 CHHMART CA EBCH AOMAUAAUH MOH. 
A3k KE FA4TOA4X KB HHM * 

XIE. — GaununTa, uAAd Moa, EAUKO ECT no BoAH l'ocnoauu. .. 


CHAPITRE XI. 


(2043) ... na saotke aœus h no 6es uac. Iloaoxux () . A. sptmena, 1 

10 WT EPEMAINL CHTEOPUX A. HPATbI, M EB KPA3EX IOAOKHX ABTA, NOAOMUX 
AVBCAUA, M WT ABCAUE PASULTOX ANH, M WT AHNH PA3AEPUX UacH. H3subTox 

H HCNHCAX 43b KPLMCTESEMA ERCB NO 3EMAN nponuTan ), NancaX HU ECHO 
CHMA CHAMO M NE CHAMO HAE PACTHTR 3EMA, H ECHKA CAAOBIR M BCHKR 


® Autre note marginale de R, dans le texte de JP après naweso : Hanerok 6esanie 
(6ecuereuie J, Gesuecrix P), spbue Koueunoe (x 6ecxomeuxo JP), çam> sbru, un m(bcaum), 
au Hexbau, che» qun, nu qac(u). — (® Les lignes 6-10 sont prises à 19,,-20,. — () 6% J. 
— (9) Voir 22,,-23,. — 1) Correction de mpomeram (-whr-, -wnr-) 22,,, le verbe bulg. pro- 
mitam signifiant «balayer». 


kpswa enourriture». — (*) Correction du mot vieux-slave mpowerais æéprouvant», qui, 
dans les langues slaves modernes, signifie æbalayant» (r. prometät, etc.). — (1) Dévelop- 
pement sur la base d'une interprétation fautive de «toute semence» 23,; pour la semence 
semée», voir 16,. 
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reviennent en figure des sept mille), et qu'ils soient au début des huit mille (1) : 
comme au premier jour le dimanche, ainsi aussi le huitiôme jour, pour que les 
dimanches 3) reviennent continuellement. 

Et maintenant, Hénoch... 


CHAPITRE XIL. 


. et de tes fils [pour te mener] à moi». 
XII. — Et le Seigneur (* appela un des anges chefs, terrible et horrible, et 
il le plaça près de moi; et l'aspect de cet ange blanc (5) comme neige, et ses 
mains glace, de l'aspect de qui a un grand € ion Et il rafraîchit mon visage, parce 
ge je ne supportais pas la crainte du Seigneur, de même qu'il n'est pas possible 
e supporter le feu de la fournaise et la chaleur du soleil et la gelée de l'air. Et le Sesgneur 
me dit : « Hénoch, si ton visage n'est pas rafrafchi ici, aucun homme ne peut regarder 
ton visage». Et le Seigneur dit à ces hommes 5) qui m'avaient fait monter auparavant : 
« Qu'Hénoch descende sur la terre avec vous, et attendez-le jusqu'au jour fixé». Et 
ils me posèrent de nuit sur mon lit. Et Mathusalem attendait mon arrivée, montant 
la garde de jour et de nuit auprès de mon lit, et il fut efrayé quand il entendit mon 
arrivée. Et je lui dis que se rassemblent tous les gens de ma maison. Moi, je leur 
arlai : 
; XIIT. — x Écoutez, mes enfants, tout ce qui est selon la volonté du Seigneur.… 


CHAPITRE XIII. 


. à chaque jour et à toutes les heures. J'ai posé (7) les quatre temps (#), et 
des temps j'ai fait quatre cercles, et dans les cercles j'ai posé les années, j'ai posé 
les mois, et des mois j'ai décompté les jours, et des jours j'ai mesuré les heures. 
J'ai compté et écrit, moi, toutes les choses dirigées (% sur terre, les examinant (9), 
J'ai écrit aussi toute semence semée (1) et non semée que fait pousser la terre, et toutes 


® Les sept jours de la semaine figurent les sept millénaires que durera le monde : 
croyance ancienne, qui apparaît déjà au n‘ siècle chez Irénée (Charles, p. 451), et qui 
s'est maintenue très longtemps chez les Slaves (voir R. Jakobson, dans La geste du 
prince Igor, p. 297 et suiv.). — ® C'est-à-dire que la fin des temps aura lieu un 
dimanche, comme le début de leur création. Une note marginale de R, passée dans le 
texte de JP, précise : « Commencement du besanie, le temps final (infini JP), ni en années, 
ni en mois, ni en semaines, ni en jours, ni en heures»; cette note est une anticipation de 
31,» Le mot bizarre bezanie, que 1 interprète en e(temps) sans compter, doit être 
altéré d'un composé +sans aftvn, voir p. xx. — (* El «les semaines». — (‘) Antici- 
pation et amplification de 19,,-20,. — (} Var, métait» (ms. J). — 1% Mais Hénoch sait 
maintenant que ce sont des anges (16,,). — ( Anticipation de 22,,-23,, avec interprétation 
libre — et fautive. — (# La base de l'année ecclésiastique. — ( Mais plutôt le révi- 
seur a compris le mot au sens de «données en nourriture» (omnia ad vescendum pertinentia, 
traduit Sokolov), en rattachant kpsuwsersosaru, dérivé de kpwa poupe, gouvernail», à 
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TPÉEA M EBCEKL JEBT H EAATOYXANIA HX H HMENA UX. ÉT WEA4UNA AHAHIA 4 
OVCTAELI HX... 


(21343) - «. Ad NE TAWIRRIM AUXANIEM SEMAE ERCKOAEBAAT, Â3L NPEMEPUX 
EBCA 3EMAA, H MOPLI EM M XALMH H NOA H APHBECA M KAMENIE H PKNI M 6C% 
CHJ4. A3k NANHCAX ELICOTA WT SEMAE AO .3.-TO MEBECE, H AOAOÛ AO 4A4 
NPEACTHOANETO. 

M AVRCTO CHAMEA, M 4Ad NOBEEAHKATO WTEPBCTA M MAGUAUT. I EHABX K4aKO 
GoAnT (1) ARNMYU UAAJE CHAA BESMWEPHATO, M OWNMCAX ECA CAAIE CAAMMUX, H 
ECEKE CHAR MX M ECG AA4 HXh. M EHAGX CA WT E'BK4 NPBAGAN CB AA4MOM 
1 GE60R. M ER3ALXHAX HU MAAKAX CA W NOTHERAH MEURCTIA HX° CD OVXE MW 
Moen HEMoIpH (?) MoUX nphABAL. M MUCALIX ER CHAUM MOEM H PEX. . - 


(2215) ... NH naemenn moero Kro npygeas KB Fam. Kako CAT EE AdA® 
norpauna(n) ( 65 CHE RHIN, à EB EUNEA AH3NN ERCETAA CTPARAMRTE. 

A3 EBSRIAOX Hd BOCTOKL EB Pan GAOMCKBI, MAËRE ECT OUTOTOEANR MOKOM 
NPAFEAMHKOM. FT WTRPREENR ECT AO TPETIATO NEBECE, M SATEOPENR ECT WT MHpa 
cero. Il CTRAKIE CAT NOCTABAENH OÙ NPÉBEAUKRIX PAT BBCTOKA CANJOV, 4TTEAM 
MAAMENNLL DOME MÉCHM HEMABUNLIE NOBBANBIA, PAAVAIHE CA NPMWECTEIE (*) 
NPABEANLIX. ÊB NOCABANA NOHIIECTEIE HABEAET AA4MA CB NptAGAM, Toy) ux 
BHBEAET Ad PAAVAT CA, HIROME UAOBKL NPH3OBET AIOBHAME CH WBBAOEATH CE 
COFOR, M WHH MIPHINEA CB PAAOCTIR H BECHAOVET NBA NOAÏTOA MAKA WHOTO, 
PAAOCTIR UAAIJE WBHAA EFO, BAdM4TO HACA4KAENIA M BOTATRCTEA HEM3MEPNATO, 
H PAAOCTH H BECEAIE EB CESTS M EB RH3NA EAN. . . 


(2334) ….. WE € PASOUMA AGAA HBKOTOPATO, WE 7€ XRITPOCTH Ad, 
WE € MABUANIE AbA4d OVCTLHATO, UE € MUCTOTH PAAM, WEH K€ KOBNOCTH 
AAA, WEM 7KE BA4TOWEP4314 AbAd, WBH 2€ HONOCTH AGAd, WEH KE OCTPOOWMIA 
AA, WEMN 2€ THAECHHM EB30P0M, WEH 7€ MHOTLIA UIOECTEIEM Ad CABILIRT CA 
EBCRAOV. HA WCT NHKTORE BOAIM B0AIdro CA Ror4. .. 


(2438) -.. M EBCRM TM HCKOVINAET CHAYE UAOEHKOM. ÂINE 3EMHOMOY 
WHCAPOY KTO NPHNOCHT AdfB KI AIOBO, MRICAE HEEBPCTEO EE CPAM CEOEM, H 
EMASEL WJHCAPh NE NPOTHGEAET AM CA Na Aape ro, 4 (6%) caA 5) ne nptaacr 
au €ro; Han YAOE&KS UAOBBKA ARCTA HENPABAOA, ESLIKOM AOGD6, d CHAUEM 34%, 
TO NE PASOVANGET AM CPAUE CETO, M CHAMT CaMoMoy BB cet (7) IMKO HE ER 


‘1 6osare P.— %) m add. P. — (9 J:-18 R. — (9 Pour -crmito. — %) Incorrect pour rawo. 
— () Ou a ca 4coÿ); #8 wevxaeuie P. — (7 Ou lire camowoy ce6 d'après P x cas wowraaer ca. 


dicateurs, et aux raisons de leur succès : belle présentation, pathétique, ete. — 1) Ou 
ret il se juge lui-même, parce que» : le texte n'est pas sûr, et la rédaction du réviseur 
est souvent gauche et peu claire. 
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plantes et toute herbe et toute fleur et leurs parfums et leurs noms. Et les séjours des 
nuages et leurs règles... 


.. pour que d'un souffle rude ils n’ébranlent pas la terre. Moi je mesurai 
toute la terre, et ses montagnes et collines et plaines et arbres et pierres et rivières 
et tout ce qui est. Mor j'écrivis la hauteur depuis la terre jusqu'au septième ciel, et 
en bas jusqu'à l'enfer tout en dessous U). 

Et le lieu du jugement, et l’enfer très grand, ouvert et pleurant. Et je vis 
comment souffrent 2) les prisonniers, attendant le jugement sans mesure, et j'in- 
serivis tous les juges des jugés et chaque jugement d'eux et toutes leurs actions. 
Et je vis tous les ancêtres depuis le [début du] temps (3) avec Adam et Êve. Et je soupirai 
et je pleurai sur la perdition de leur impiété ls) : x Oh! malheur à moi pour mon 
infirmité, [celle] de mes ancêtres. Et je pensai dans mon cœur et je dis... 


. et que personne n'amenât (5) ma race à vous. Combien peu de temps ils 
ont péché dans cette vie-ci! Et dans la vie éternelle toujours ils souffrent». 

Moi je montai à l’orient ($) dans le paradis de l’Éden, où est préparé le repos pour 
les justes. Et il est découvert jusqu'au troisième ciel (7), et il est fermé de ce monde-ci. 
Et des gardiens sont placés aux très grandes portes de l'orient du soleil, des anges de 
flamme chantant les chants triomphaux (®) qui ne se taisent pas, se réjouissant de la 
venue des justes. Lors de son dernier avènement, il (9) fera sortir Adam avec les ancêtres, 
et il les introduira là pour qu'ils se réjouissent : comme un homme invite ses favoris 
à diner avec lui, et eux, renant avec joie, s'entretiennent devant le palais de cet homme, 
attendant dans la joie son diner, la bonne jouissance et la richesse immense, et la joie 
et l'allégresse dans la lumière et dans la vie éternelle... 


.. l'autre à cause d’une certaine intelligence, l'autre à cause de l'habileté, 
l'autre à cause du silence des lèvres, l'autre à cause de la pureté, les autres à cause 
de la force, les autres à cause de la bonne tenue (9), les autres à cause de la jeunesse, 
les autres à cause de l'esprit, les autres à cause de re physique, les autres qu'à 
cause de beaucoup de sentiment on les entende partout 1}, Mais il n’y a personne de 
plus grand que qui craint Dieu... 


. et avec tout cela il éprouve le cœur des hommes. Sÿ à un roi terrestre quel- 
qu'un apporte un don quelconque, pensant la perfidie dans son cœur, le roi, l'ayant 
vu, ne s'irrite-t-1l pas contre son don et ne le traduit-l pas en justice? Ou un homme 
trompant un homme par iniquité, bien avec la langue, et mal avec le cœur, le cœur 
de celui-ci ne le comprend-il pas? Et il juge en lui-même que 12) le jugement n'est pas 


tt} Expression usuelle prise à Ps., Laxxv, 13 : ddou xerwrérou. — (*) Interprétation de 
la leçon fautive Gose pour nose eplainer, avec eprisonniers» substitué à «prison». — 
%) roùs dx” aiävos. Addition bien maladroite dans la bouche d'Hénoch, si proche encore 
d'Adam. — () Sur le péché originel. — # Leçon fautive pour «(de ma race) ne vint». — 
8) Cf. 51,. — () Développement d'après 4, et suiv. — (4) Cf. 51,4, — (% Le Christ 
n'est pas nommé, et ce morceau d'homélie est introduit gauchement. — (9 Le mot slave 
répond à eësynuoaÿvn. — (} Le réviseur doit penser aux hommes d'Église et aux pré- 
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NPABAR CHA ECT; Aa ErAG HOCAET T'ocnoAR CET EEAHKBI, BB TOM BRAET CHA 
NpAËk HEANJEMGPENL NPAELIM H HENPABLIM, H HHKTO HE OYTANT CA TOW. 


(244943) -.. M 68 nux nosuamrall exc Añaa locnoaus. Anorsi Kunrui 
CAT GBIAM WT 34UAAA TE4PM, M GRART AO KONUHNLI EBKY, HA HMEAMHH H3hta- 


-BET BAM IAKO PARKOTINCANIE MOE. APE A TEPBAG NE CLPPELUMTE FocnoxeEEn. 


IAKO H6CT Hnoro pA3E6 FocnoAa, HH NA HNEGECH HH HA SEMAH HH ER NP6HCTO- 
AUX NH EB EANHOM WCHOBANM. FocnoAb NOCTABHAR ECT WCHOKANIE NA BE3LE- 
CTHHX . . . 


(2518) + + + M 3663A8 WT wrus ovcRkAB H OVKPACHAR NEO, H NOCTAEMAR 
nocprA(r) ux nl?) cânye A4 XOAUT NO CEAMLIX RPRIEX HEBECHLIX * MARE NOCTAEMAR 
PRE. NPHCTOAL A4 CEXOAUT Hd AA A€HL, M Makbt .PNE. Ad CEXOAUT () na 
BEAUKh A€Nk, M .K. HDHCTOAd HRE HMAT BEAMKA, HAE NOUMEAET EB3EPAIAAR CA 
CAMO H WEAMO, EUIIE AVBCEUNRIX NpHeToAs. CT Aicaya Tlamorovcal) wr 
.31. AM& CHXOANT AO MRcaya isa PS, n wr .31. Ougiqaf) EnexoauT. 
H Tako XOAUT CANJE NO ECEX KPA3BX HERECHBIX. GTAA NPHXOANT KB 3EMAM 
GAU3L, TOTA4 SEMAN BECEANT CA M PAacTATR NAoA céo€ (7). Graa an wTxo- 
AMT, TOTAA SEMAA CRTOVET, 4 APBBECA M BBCH MAOAI NE HMT NPOSAGENA. 
To ECA AEPOR M APOENLIA UACOMBPUEM, HOCTAEMAL MEPA ) CGOER MIApo- 
CTLR, MAMMA M HEBHAMAR °. COT HEEMAMMEIX EMARNIE, EC CHTEOPH CAM 
HEEHAHM CIM. 


(2569) A38 60 RABNA CA E4M, HAA4 AMO4, HR CE NE KABNR HHEAMNOR 
KAATEOR, UM HEBOME MH SEMAER HH HNOR TEADIA ARE CHTEOpH l'ocnoas. Peue 
60 L'ocnoas * R&B 00) mu KAETEN NM HENPAEAL, HA HCTHNA, Ad die EE HAOE'- 
JEX HBCT HCTUNLI, Ad CE KABNAT CAOBOM EM, EM, AUJE AM TO: UM, Nu. H 
434 KABNA EdM' EM, EM, HIKO, NPRAAE AGE NE BRICT UAOEBKA ER AOMECNS 
MATEPHH, NO EAMNOMOY MBCTO STOTOEUX (ll) EBCHKON AOVLN, H AbpHAO H 
CTAEMAO KOAMKO XOUHIET NORTH EE Et CEM, Ad MCKOVIIENR BRAET EE 
HEM UAOB&KL. CH, HAAA, NE MPHALCTHTE CA, TAMO MPARAE OUTOTOBAENO ECT 
ANBCTO EBCEKOM AOVLUM UAOEURCTEH. A3k AGAO ECHKOTO UAOBbKA EB NHCANH 
noaok|enux (2), 4 HHRTORE NE MOKET OUKPLITH CA PORAENR la 3EMAN, NM 
ASAO Er0 OWTANTH CA. A3k EBCA EMKA@ HIKO EB THKDS. Huit OoV5o, 4xAd 
Mod. .. 


) nosuaere P. — (* Manque dans JP. — () Lire mecxogmr? — () Ilupaua JP. — 
(5) Oereya J, Oceaua P. — () Oeneya J, Oersaga P. — (7) Sans doute naogm ceoe; mais 
uaogs Csom P, — () Comprendre sans doute wbpa, participe. — (“ Mais sûrement 
altéré de puanmoa n nesnanmaa JP, et il faut comprendre suismau... cb cerropn. 
— 09 Hbcrs ss P; peut-être #6 mub cwb(crh. — (1) Mais oyrorosauno ecrs P : sans 
doute oyrorosn c(s). — (*) nosoxnx JP. 
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juste. Mais quand le Seigneur enverra la grande lumière, dans cette [lumière] 
aura lieu le jugement juste, impartial, pour les justes et les injustes, et personne, 
là, ne sera caché. 


.. et en eux vous connaîtrez toutes les œuvres du Seigneur. 11 y a eu beaucoup 
de livres depuis le début de la création, et il y en aura jusqu'à la consommation du 
siècle, mais aucun ne vous montrera comme mon manuscrit. En Le tenant fermement 0), 
vous ne pécherez pas envers le Seigneur. Parce qu'il n'y a pas d'autre en dehors 
du Seigneur, nt au ciel ni sur terre ni dans les profondeurs ni dans aucun fondemert. 
Le Seigneur a posé les fondements sur l'inconnu... 

.… et a fait jaillir les étoiles du feu et en a paré le ciel, et a placé au milieu 
d'elles le soleil (uni pour qu'il parcoure les sept cercles du ciel: qui a placé 
182 trônes pour qu'il descende en jour petit, et d'autre part 182 pour qu'il descende (2) 
en jour grand), et 2 trônes qu'il a grands, où il se repose en retournant ici et là 
au-dessus des trônes des mois *). Depuis le 17 du mois de Pamovous 5) il descend 
jusqu'au mois de Thivit (5), et depuis le 17 de Thivit il monte. Et ainsi le soleil par- 
court tous les cercles du ciel. Quand il vient près de lu terre, alors la terre se réjouit 
et fait croître ses fruits. Et quand il s'en va, alors la terre s'attriste, et les arbres 
el tous les fruits n'ont pas de germination. Tout cela, avec mesure et une mesure minu- 
tieuse des heures, il l'a placé en le mesurant par sa sagesse. Le visible et l'irvisible, 
de l'invisible le visible, il a fait toutes choses, étant lui-même invisible... 


Car moi je vous jure, mes enfants, mais je ne jure par aucun serment, ni 
le ciel ni par la terre) ni par une autre création qu'a faite le Seigneur. Car le Lei 
gueur a dit : En moi il n'y a pas de serment ni d'injustice, mais la vérité, et si dans 
les hommes il n'y a pas de vérité, qu'ils jurent pas role : out, out, sinon : non, 
non (3), Et moi je vous jure : oui, out, qu'avant que l'homme ne fût dans le ventre 
de sa mère À a été préparé (°), un par un, un lieu pour chaque âme, et la balance 
et le poids, combien elle doit vivre dans ce siècle 9), pour que l’homme soit éprouvé 
dans la [balance]. Oui, enfants, ne vous trompez pas, là a été préparé à l'avance 
un lieu pour chaque âme humaine. Moi j'ai mis par écrit l'œuvre de tout homme, 
et personne né sur lerre ne peul se cacher, ni son œurre être dissimulée. Moi je 
vois tout comme dans un miroir. Maintenant done, mes enfants... 


0) Cf. 56, — (® Lire #qu'il remonter? — (M eJour petit... grand», selon 
l'usage du grec, pour jour court... Jong». — 1 C'estä-dire 182 jours du solstiee 
d'été au solslice d'hiver, où le soleil descend et où les jours diminuent, et 182 jours 
du solslice d'hiver au solstice d'été, où le soloil monte et où les jours augmentent, plus 
les + jours des solstices, ce qui fait une année de 366 jours. — 9) Le mois hébreu 
de Tammuz (juinjuillet); remplacé dans J et P par Civan, le mois de Sivan (mai- 
juin), voir p. uv, — # Le mois de Tebet (déeembrejanvier) : le solstice d'été est 
compté au 17 de Tammu:, et le solstice d'hiver au 17 de Tebel. — ( Addition 
naïve d'après Mat., v, 34-35. — M D'après Mat., v, 37 : érrw dé à Adyos üu@y' vai vai, 
0% 0%. — 1) D'après P, par correction de ej'ai préparé» R. — 1%) Le réviseur comprend 
que c'est la balance qui mesure la durée de la vie, le Thecel, évroün èv Evy®, de Daniel, 
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CHAPITRE XV. 


(2810-29) . .. Tocnoas chTsopH uaoëtkA rocnoamia FEceMOY [or ]craxante 
CHOEMOV, H T'OCNOAL HE CHAMT HMEAHHOW AOVIUH CKOTIEH UAOBSKA PdAM, WA 
AOVIUM UAOBBUS CRAMT AOVLUL PdAM CROTHX EB Etjb BEAUYEM. GCOGHO 60 
AECTO ECT UAOB&KOM (1), H 1AKO ECT ECX AOVLE UAOEB(U)uX @) no uncaov, Tako 
H CROTHX, M NE NOPHIEHET NMEAHNA AOVILA ARE CHTEOPH D'OCTOAL AO CHAA BEAU- 
Käro. M ECA AOÛILE CHOTIA WRAEBETAAT UAOBTKA HAE HX 345 MACAT. PLKE 6E34- 
KONMT  AOVIIE CKOTRIA BE34KONHT CEOA AOVIIR, 341€ UAOBSKL MPMEOAUT WT 
YHCTHIX CROT M TEOPUT TPÉGA Ad MMAT MCIJBAENIE CHOEM AOVLUM, M NPHHOCE Ma 
RPÉTER WT YHCTUX NTHIE, nc(y}B(adente (5) ecT UAOESKOU, HCIJEAGET CEOA 
AOVLIR. B'RCA EE ECT A4NO BAM H4 BPAIUNO, CEA3OVUTE M NO UETHPLI HOTBI, TO 
ECT UCIPHAENIE, AOBPS TEOPUT, HCRAENL ECT, HCUBASET COR AOVLIA * OYMPE- 
EABAM ECRKL CKOT BE3L A3 OVMPBUIEAB(ET) (8) cEOA AOVILIR HU FESAKONNT CEOA 
NAT. AAH NAKOCTE, . . 


(29o1-309) - .. RaakeNk UAOEGKR HAE EB TOEIMBNM CHOEME NHNECET Apbi 
nptA Auye l'ocnoaua, TR) CHTEOPUTE R, M TO WBPEIJIET WTAAHIE FPBXOM. 
fe AH NPHAHAE BPRMENE BB36PATHT FAATONE CHOH, TORAANIE HHCT EMOV " Alle 
AM MUNET BPBME HAPOUHOE H CHTEOPT, HE BAATOEOAUT CA MM ECT NOKAANIE NO 
CHMPTH, SAHE EBCHKO ABAO NPERAE BDEMEHE M NO EPEMENN ME CHTEOPHT UAO- 
E6KL, EBCA CHBA4SHE ECT NPA UAOEBKL, 4 NP6A Borows Pix. UAOEGRL ErA4 
WBAHUET Hard M AAUHR OAACT XAHGE CEOM, TOM WBPBIET WTAANIE. AE AH 
MOPENUIET CHAUE ENO, ABOE 340 CHTBOPUT CE * NOrOHAENIE cTEOpUT|H| 5) romow 
UTO A4CT, M ME BAAET EMOV WBPRTENIA BB3AANIO NPOTHEMR TOMOV. FE HHIIH 
ETAA HACLITHT CA COAUJE ETO, MAH WAERAET CA NABT ETO, MH NPH3OPCTEO CHTEO- 
PUTR, TO NOTOYBHT ECA TPBIBNIE MHJETH CHO€E, M NE LUBPHIJET BA4TOAANIA 
BHSAGNIO, S4HE MPBAUT TOCNOAEGH EBCKB HAOBGEE NPH3OPMER H EBCHKL AAA 
geanuags (7), M ECHKO CAOEO ABKHEO HENPAFAOM WBOIIPENO ECT, M OCTpOTOE (5) 
MEUA CHMPTHATO NOCHKAEMO ECT, H TO NOCHUENIE HE MMAT HCIJRAENIE BB BBKLI. 


CHAPITRE XVI. 


(3195) ... Hasptum Tocnoab E6KB HAOBKA AAd H CHTEOPH ECA TEAÿh 
ero AtAd, M PASAGAN HA BPHMENA, M WT EpüMen ovcTasu [na] (° asra, nu wr 


0) Lire cworom? — () Écrit -ux. — () JP : m cbmeuie R. — () -mnsaere P : 
-ussban R. — (5) Sans doute altéré de rm. — ( cursopur JL — ©) npesasporanes (u 
sesepbauss) P, polonisme, voir p. xx. — (#) Lire -roio P, — (*) Manque dans JP. 
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CHAPITRE XV. 


… Le Seigneur fit l’homme seigneur de tous ses biens, et le Seigneur ne juge 
aucune âme des bêtes à cause de l'homme, mais «l juge l'âme de l'homme d cause des 
âmes des bêtes dans le grand siècle. Car il y a un is particulier pour les hommes \1), 
et comme il est de toutes les âmes des hommes en nombre, ainsi [est-1l] de celles des bêtes, 
et il ne périra aucune âme que le Seigneur a faite jusqu’au grand jugement. Et 
toutes les âmes des bêtes accusent l’homme qui les paît mal. Celui qui est inique pour 
les âmes des bêtes est inique pour sa propre âme, parce que l'homme amène et fait 
un sacrifice de bêtes pures pour avoir la guérison pour son âme, et en apportant en 
sacrifice des oiseaux purs, fs a guérison pour l’homme, il guérit son âme. Tout 
ce qui vous a été donné pour la nourriture, liez-le aux quatre pattes, cela est gué- 
rison, il fait bien, il est guéri, 1 guérit son âme ; qui met à mort toute bête sans la 
lier met à mort sa propre âme et est inique pour sa propre chair. Qui fait du mal … 


.… Heureux l’homme qui dans sa patience apporte des dons devant la face du 
Seigneur, et les fait (*/, et alors il trouvera la rémission des péchés. Mais si avant le 
temps il accomplit sa parole, il n'y a pas de repentir (%) pour lus ; et si passe le temps 
fixé et qu'il l’accomplisse, [cela] n’est pas agréé et il n'y a pas de repentir \*) après la 
mort, parce que toute œuvre que fait un homme avant le temps et après le temps, tout est 
scandale devant les hommes, et devant Dieu péché. Un homme, quand il vét qui est nu 
et donne son pain à l'afflamé, celui-là trouvera rétribution. Mais si son cœur mur- 
mure, {{ se fait à lui-même un double mol : c’est une perte qu’il fait de ce qu'il donne, 
et il n'y aura pas pour lui obtention de rétribution pour cela. Et le pauvre, quand 
son cœur est rassasié, ou que sa chair est vêtue, et qu'il fait le méprisant (5), alors 
il perd toute la patience de sa pauvreté et 11 ne trouve pas le bienfait de la rétribu- 
tion, parce que le Seigneur a en horreur tout homme méprisant et tout homme 
orgueilleux. Et toute parole mensongère est aiguisée par l'injustice, et elle est coupée 
par le tranchant du glaive de la mort, et cette coupure n'a pas de guérison (9) à jamais». 


CHAPITRE XVII. 


.… Le Seigneur délia le siècle à cause de l’homme et ft toute la création à 
cause de lui, et il divisa en temps, et des temps (7) il établit les années, et des années 


ü) Lire æpour les bêtes»? C’est ce qu'on attend logiquement, mais il est visible que le 
réviseur a élé embarrassé par le texte original, et qu'il n'a su que faire de l'idée d'un 
paradis pour les animaux. — {* Lacune dans R, d'autant moins naturelle que le réviseur 
oppose ensuite au don accompli dans le temps fixé celui qui est accompli avec retard, en 
ajoutant arbitrairement le cas de celui qui est accompli avant le temps. — 1) Le réviseur 
n'aurait-1l pas interprété norkauume +repentir» au sens de noroeume rapaisement»? — 
4) «D'apaisement»? — (#) La suite montre que le réviseur a cru que c'était le pauvre qui 
faisait le méprisant et qui était puni de son orgueil. — (* Développement arbitraire 
inspiré par Sirach, x1, 3 : ds pou@aix dloropos naca dvopia-rÿ mAnyÿ avris oÙx ami Éxais. 
— (*) Amplification par reprise de 52,4. 
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ABT NOAOKH AVBCAUE, M WT AMCAJE ANM, HU ANH MOAOKM CEAEME, H ER TX 
NOAOKH UACH, M UACH PASMEPH NO APOBNOWY, Ad HAOBERE PASMHIIARET EPRMENA, 
M Ad ULTET ABTA M MÉCAJE H ANH M UACH, H NPBMENN M 3ausa4 H Koneys ll), 1 
A4 UBTET CEOR AH3NE WT SAUAAd H AO CEMPTH M NOMBILIABETÉ CEOM TPEX, M 
A4 NHINET CEOM AbAO M 340 H AOBPO, lIONERE EBCHKO ABAO HECTR OV TAENO NBA 
l'ocnoA(E)WB, Ad 3N4€T ECHKR HAOBBKE CEOA AbAd, H A4 HE NYCTANAET HHKTOE 
BHCA SANOBHAM ECO, M PAKONHCANIE MOR Ad APBKUT TEPBAO EB POA H POAb. 
GrAA KE CKOHUAET CA EBCH TEAPh EHAMMA M HEEHAMMA. . 


(316-323) . .. M npsa auyem ero xoanr(e) l) cB crpaxwn, H Tomou EAH- 
HOMOW CASARUTE, M EBCHKO MHMNOIHENIE MPHNOCHTE NPABEANOE NPBA AHYE lo- 
CHOANE. 4 MENPABEANO HENABHAUT TOchoAs, 34ME ECA EMAMT locnoat* uTo 
YAOBGEE NOMLICANT EB COAUE, TO PASSM CHERTOVET ETO* EBCEKR BO MOMBICAR 
npuoct ecT nya locnoa(elme. Aie B3pUTA Ha Neso, To Toy locnoan, 1ako 
T'ocnoAb CHTEOPM HEBECA. AE NPMAPHTE MA SEMANA, TO TOY l'ocnoAk, tak- 
L'OCNOAR OKTEPRAM SEMAA M MOCTAEM NA NEM B'CA TEdh COR. ÂIJE NOMRICAUTO 
AMEN MOPCKA M EBCS NOASENNAA, TO TOY l'ocnoas, 34NE T'ocnoAs CHTÉOPE 
ERCHULCKAA. HE NOKAONMTE CA UAOBBURCTEH TEAPM, NM TE4pH BOkIER, OCT 
EHGLUE L'OCTOAA ERCAR TBAPM. JANE NE OVHPLIET CA BBCEKO AAO WT AHÿA 
Tocnoant. XOAMTE, UAAd MO4, EB AABPOTPBIENM, Eb KPOTOCTH, EB W340- 
GAEUN, BB CHPBBLI, KB Etp%, EB NPAEAS, EB WEBTOEANM, EB NEMOIDM, BB 
pArAaNM, EE palaX, BB HCKOVINENH, BB AMIIENM, Eb MATOT&, AIOBAIJE APOVrk 
APOVTA, AONAGKRE M3LIAETE H3k BOAB3NENATO CETO EBKd, Ad HACABANMUH BRAETE 
GECKONEUHATO E6K4. BA4KENH NPABEANMIN HAE HABGAKET CHAA BEAUKATO lo- 
CHOANS, SANE NPOCHETET CA MAUVE CANIJA CEAMOPHIJER. JANE EB CEM EGJS EBCETO 
ECT WTAMUENA CEAMOPHIJA, CEBTA M THMbI, H BPAlUNA, H CA4AOCTH, MH FOPECTH, 
M P4A, MH MKLI. ÉBCE TO NOAOKHX EB NHCANH, Ad UBTETA H PASOVMEATE. 


CHAPITRE XIX. 


GHOX KE poAM CA BB .S. AENk MCAÿd Tamogoyca(), H ÆMT AùTL . Te. 
RE3AT BRICT Hd HEGO MCAIJA HHCaN4 EB .4. A€ML, M NPBLICT NA HEBECH .3. 
AM, NULLE E'CA SHAMENIA BBCEA TEAPH ME CHTEOPH T'ocnoas, M NanHca .T3S. 


1) Pour kouna P, — (® P : xogmrs R. — (3 [lurana PJ. 


l’autre siècle? Le epain des anges» sept fois meilleur que le pain terrestre? — () Tam- 


muz; var. Civan JP — Sivan, cf. 54, — (9) 43, — (9 43, — (00) Voir 13,,-14, 
30 jours et 30 autres jours, avec l'interprétation du réviseur, au lieu de 3o jours et 
le double de 30 jours, c'est-à-dire go jours. — (11) 48,, avec même interprétation 


erronée du texte originel, 13, — (% Voir 14. 
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il posa les mois et des mois les jours, et l posa les sept jours, et en eux al posa les 
heures, et il mesura les heures par le menu, pour que l'homme médite les temps 
et qu'il compte les années et les mois et les jours et les heures, et les changements 
et les débuts et les fins, et qu’il calcule sa propre vie du début jusqu'à la mort, 
et qu'il pense à son péché, et qu'il écrive son œuvre et bonne et mauvaise, parce qu'au- 
cune œuvre n'est cachée devant le Seigneur (), pour que tout homme connaisse ses 

ropres œuvres, el pour que personne ne transgresse tous les commandements du 
Seigneur. et pour qu'il tienne fermement mon manuscrit?) de génération en géné- 
ration, Quand s’achèvera toute la création nisible et invisible... 


.. Et marchez devant sa face avec crainte, et servez-le lui seul, et apportez 
toute offrande juste devant la face du Seigneur, mais [ce qui est| injuste, le Seï- 
gneur l'a en aversion, parce que le Seisneur voit tout; ce que l'homme pense dans son 
cœur, l'esprit le lui conseille); car toute pensée est une offrande devant le Seigneur. 
Si vous levez le regard vers le ciel, le Seigneur est là, parce que le Seigneur 
a fait les cieux. Si vous portez le regard sur la terre, le Seigneur est là, parce 
que le Seigneur à affermi la terre et a posé sur elle toute sa création. Si vous pensez 
aux profondeurs de la mer et à toutes les choses souterraines, le Seigneur est là, 
parce que le Seigneur a fait toutes choses. N'adorez pas une création de l'homme, 
ni une création de Dieu, en délaissant le Seigneur de toute la création. Car aucune 
œuvre ne se cachera à la face du Seigneur. Marchez, mes enfants, dans la patience, 
dans la douceur, dans l’affliction, dans la tribulation, dans la foi, dans la justice, 
dans la promesse, dans la faiblesse, dans la dérision, dans les coups, dans l'épreuve, 
dans la privation, dans la nudité 3), vous aimant l’un l'autre, jusqu'à ce que vous 
sortiez de ce siècle de souffrance, pour devenir héritiers du siècle sans fin. Heureux (5) 
les justes qui échapperont au grand jugement du Seigneur, parce qu'ils bril- 
leront plus que le soleil, au septuple. Car dans ce sièele-ci le septuple a été retran- 
ché ($) de tout : de la lumiere et de l'obscurité, et de la nourriture, et de la douceur 
et de l'amertume, et du paradis, et du tourment. Tout cela, je l'ai mis par écrit, pour 
que vous lisiez el comprenez». 


CHAPITRE XIX. 


Hénoch naquit le 6° jour du mois de Pamovous ), et al vécut 365 ans (8), I fut 
pris au ciel le 1° jour L mois de Nisan(®), et il resta au ciel 60 jours (1), écrivant 
tous les signes de toute la création (1) que le Seigneur a faite, et il écrivit 366 livres (12) 


M Cf 32. — (® Cf 54, Toutes ces additions banales et mal rédigées sont emprun- 
tées à d'autres passages de l'apocryphe. — # Reprenant 31,, rle cœur pour penser 
et l'esprit pour conseiller». — (* Longue énuméralion, très désordonnée, qui veut imiter 


celles de saint Paul, Rom., vur, 35, Il Cor., x1, 27. — () C'est 31,,, déplacé. — 
6) C'est-à-dire que tout s'y trouve sept fois moindre. Le point de départ de cette invention 
est l'enseignement d'Isaie sur la lumière, axx, 26 : xx) rù Q@e +05 nalou arm Émrazhd- 
owov; cf. 6, Mais qu'est-ce que le réviseur imagine avec la nourriture septuple dans 
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KHUTE 4 NPBAACT HX CLINOME CEOMM. D NPGGLICT N4 3EMAH . A. ANH MA4TOAGEE 
ch HUMH. M nakki EB3ET BLICT Hd HE6O MBCAy4 Ilamogyca (1) TroroxAE, UM E% 
TLAAE ANR .S. EB N'ARE H POAM CA, M EB TLARAE UdC, IIKOME MMAT EBCBKL 
HAOESKE ECT(L)ICTEO THMNO HACTOUIArO CErO RUTIA' TAKO M SAUATIE M 
POrÇA)ECTEO M NPHCTABAENIE WT CErO RHTIA* BB MAKE SAUNET CA, EB TE U4C M 
POAUT CA, EB Th M NPBCTAEMT CA. 


CHAPITRE XXII. 


(34949) ÎME4O0VCAAAMN HAUA CTOATH OV WATAPA NPBA AUNJEM locnoanna n 
ECEX AIOAM WT ANE Toro. 34 .1. AT OVNOEd EB HACAGAIE (2 EUNO, H ECA 
BEMAA HN EBCH AIOAI CEOA AOBP HAK434EL, H HE WBPBTE CA HMEAUH YAOEBKE 
DPEABHUE CA BB COWE W T'OCHOAN ERCA ANH EE AUBE (MEQOVCAAAM. . . 


(3755) -.. M ESLIK Ha ESUKA EBCTA BpaNl. AE M EAMNa ovcrua(f) 
GEL, HA CAYA PA3ANUNA EBCHPHALIE. JANE HAUA AIABOA TPETHUEA lJECAp- 
CTÉOBATH, NPBEO NPBAAE Pad, ETOPOE EB PAM, TPETHUEA EBHE Pdtd AO NOTONA 
NPOAABAM. M ERCTA Ep H METER BEAUK. . . 


CHAPITRE XXI. 


(40531) -.. M nocaanTe 4 65 pan GAOMCTEME, EE NOPOAS, HAGHKE AAA 
NPERAE NPÉEACT .3. AT, MMBAM NEBECA WTEPECTA EBCETAA AO CHPINENIA. 
H cui(u) OTROR& HE NOPHIBNET CB FHIENAIMAM EB POAS CEM, IAKO 43k TOKA3AX 
A4 BAT PER APBUEMN CHAUIENHM, ECKO ÂAAEAXHCEAER, H OCTAEAE H Ad 
LAAET PA4Ed IEPEUWM NOHAHAE BLIBLUHM. 


(409-413) ... m ch(H) Meaxuceaekk GoyAET raasa ri. 1EpEWA cha 
BLIBLUMM NPBARAE. M nakbi EB NOCABANH PWA BRAET HNk AMEAXHCEAERE, 34UAA0 


M [ssaua PJ, — ®% Restituant une leçon ï xbra .yns. wacxbyoBa. — () Comprendre 
eaumooycrma. Titre dans la marge : o asbybx cpaunbix 5 0 n(bca)permi Aiasoa(a) .r. 


et la langue se leva en lutte contre la langue». Dans la marge, un titre : «Sur la 
langue des cœurs (différente de la langue de la bouche) et sur les trois règnes du diable». 
— 9 Voir p. xx. — (7 En contradiction avec la note marginale à 51,,, voir p. 103, n. 15. 
— (# Reprise de 514 — (* Le réviseur a interprété le texte originel au sens de : 
«à jamais c'est Melchisédech que je sanctifierai» : tous les prêtres sont sacrés prêtres 
in ordinem Melchisedech. — 1%) Antcipation de 1. 20-21 modifiant 41,. — (1) Treize en 
comprenant Nir et Melchisédech. — (* Melchisédech roi de Salem, que le réviseur tient 
à bien distinguer de Melchisédech pseudo-fils de Nir : voir 58,, et suiv. 
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et les remit à ses enfants. Et il resta sur terre 30 jours à parler avec eux. Et de nou- 
veau il fut pris au ciel en ce même mois de Pamovous ), et le même jour, le 6°, où 
il était né, et à la même heure, ainsi que tout homme a la nature obscure (2) de cette 
vie présente : ainsi la conception, [ainsi] aussi la naissance et la sortie de cette vie-ci; 
à l'heure où il est conçu, à cette heure il naît, à cette heure àl trépasse (®). 


CHAPITRE XXII. 


Mathusalem commença à se tenir à l’autel devant la face du Seigneur et de tout 
le peuple à partir de ce jour. Pendant 10 ans il espéra dans l'héritage éternel ls), 
et ayant bien corrigé toute la terre et tout son peuple, il ne se trouva aucun homme 
qui edt changé vainement sur le Seigneur pendant tous les jours que vécut 
Mathusalem 


. €t la nation se leva en lutte contre la nation. Méme si de bouche ils étaient 
un (5), pourtant ils avaient des cœurs différents. Car le diable avait commencé à régner 
pour la troisième fois : la premiere fois avant le paradis, la deuxième fois dans le 
paradis, la troisième fois hors du paradis, [cela] continua jusqu'au déluge. Et il se 
leva une lutte et un grand trouble... 


CHAPITRE XXIII. 


.… et il le placera dans le paradis de l’Éden, dans le paradis [terrestre] (5), 
où Adam est demeuré auparavant sept ans (7), lui qui avait les cieux ouverts (#) tou- 
Jours jusqu'à son péché. Et cet enfant ne périra pas avec ceux qui périssent dans 
cette génération, parce que moi j'ai montré qu'il serait le prêtre des prêtres 
sanctifiés, dans tous les cas Melchisédech (*), et je l’établirai pour qu'il soit la 
tête des prêtres qui ont été antérieurement 0)». 


. et ce Melchisédech sera la tête de ces treize (11) prêtres antérieurs. Et 
ensuite, dans la dernière race, il y aura un autre Melchisédech 2), origine de douze 


M Civan JP. — % Sürement la loi obscure de son horoscope. — 1 C'est d'après cette 
loi mystérieuse que le réviseur trouve cette curiosité chronologique, le jour de naissance 
d'Hénoch, en partant de la date du 1" Nisan qu'il tire à tort de 1,, : Hénoch remonte 
au ciel 90 jours, c'est-à-dire le 3° mois, après Nisan, au début de Tammuz. Sur les 
5 jours de différence entre le 1“ et le 6, deux doivent répondre aux deux voyages d'aller 
et retour, et les trois autres peuvent représenter l'écart entre les trois durées de 30 jours 
et les trois mois lunaires juifs, comptés de 29 jours. De toute façon, le calcul est pué- 
rilement précis. — () Interprétation d'une leçon et l'an 482 il héritar, avec .yne. 
«hBa» lu oynosa» «il espéra», et sûrement avec m ret» écrit 1 et lu mio. — (5) Le révi- 
seur croit devoir noter que la confusion des langues n'avait pas encore eu lieu. Cette 
addition lui a été suggérée par le terme slave same enalionr. proprement «langue» : 
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KI. EPEWM, H TOCABA BRAET FAdEA EBCBM BEAUKLI 4PXMEPEN, Gao Box 
M CHA4 EE CHTEOPUTH BEANKA UIOAECA 4 npücaagna ll) £cex GHIEUIMX. CONR 
IMEAXHCEAERR BRAET lEPEM H UJHCAPh N4 AMBCTS AXONSAN, CPU HACPBA JEMAH, 
HAGKE BLICT CHAAGHE AAdM, TOY 7€ BARAET MOCAGAM TPoBk €Ero. PE w Ton 
apXIEPEN NpONHCANO ECT IAKO M TB NOTPEGET CA TOY MKE (2) HA 3EMAN* 1akOkE 
M AAA ca cgoero Toy norpesena (5) Agenda, ero%e ow6M 6paT ero Kamnk, 
3AHE AGKA .T. ABTA HENOPPEBEH, AOHAGKE BAAGTH NTHIJA FAATOAANWR FAO, 
Au li) KAKO NOMPERE COM NTEMEUL. RHA RIKO BEAUKE METAR NPMUIEAR ECT, ME 
METANRH CHOHUAET Cà POA cB(u) H HOPRIBNET ECA, P43E6 HOE FpaT MOU CEXpa- 
HHT CA, H NOCAGA BARAET HACARAENIE WT MAEMENH ETO, H ERAAT AIOAIE HHhi, 
H ANEAXHNCEAERL ERAET HNL, FAdBA IEPEWM EB AIOAEX, IJHCAPCTEOW AM MH CAOVZKE 
FocnoAern. 


(AL0) ... M noaok ero ER pan GAOMCTM, M TAMO BRAET AO E6Kka. M 
ETAA BAAET BTOPH Hd AECATE POA, M BRAET ABT ThICHI}Id M .0., M POANT Cà 
6B POAR LUNOM UAOEBKE NPABEAEN. DT PEUETL EMX Tocnoan Ad BBALIAETE Na 
OPA WIR HAGKE CTAHET KOEUETR Ho€ BpaTa TBoEro. HT WG6pwyer Toy unoro 
IMEAXHCEAERA, AMEUIA TON .3. AT KPkMRI}Idro CA WT AIOAIH HAOAOKPBTEE- 
MuiX, A4 ne noroyser ero. Hasener (n)(5) n owner iepen n yicape np56ut 68 
rpaat GaAñMG, NO WBpaZOow CErO (MEAXHCEAEKA HAMAAO IEPEUWM. FcnabnyT ca 
AT AO TOrO BPHAANE .F. THICRINE M .A. CFA M .AB. WT 34UAA4 HW CR3A4- 
Hi4 AAAMOBA, M WT WUNOTO AMEAXHCEAERA IEPEH BARAET .BIl. (10 UMCAOÏ AO 
BEAUKATO IMOYMENA, CHPHU EOHAA, WKE M3BEAE EC BHAMMA MH HEFUAUMA. M 
DOME Hupe CRUE PEER. . . 


(4234) ... I GHICT EB PAAOCTH ANGCTO CHKPBBL BEAMKA SBAO, SAME ME 
MAVBIIE HNOTO ChIMA passé Toro. Tako cronua ca Hupe, M K TOMON HE BRICT 
#pBjà FEB AIOAEX. M WT Toro FDMENE BRAABMRE CA METAAR HA SEM(AU) 
3640. 

XAIV. -— H ep3ra l'ocnoas Hoë a rop APapATCRRA MERAOË ACHPIRA MH 
APMENPA, Fb 3EMAH /1PABIHCKOH NPH MOpH. PT rA4roAd EMON A4 TOY CHTEOPHT 
KOBUET EB .T. AAKTM EB AABTOTA, à EB IUMPOTA M. AdKTH, 4 EB ERICOTA 
.A., à AGd HOA4 NOCPBA, M ABEPM ET0 EB A4KTR. D WNEX A4RTH .T., 4 
HALUUX EB TOM El. TRICHIIM, M MARK WNEX I, 4 HANNX . 6. M .®., 4 


9) Pour un comparatif. — ®) Ce peut être une mauvaise graphie slavonne pour v. sl. 
roymxae, — () Altéré : lire norpe6e? — (9 Altéré : restituer rauo an <tarkm? — 
#) Om. R. 


terre d'Arabie» peut être une altération de la terre des Diabènes», l'Adiabène, chez 
Hamartole (ua Anasmanserba semam, éd. Istrin, 55,). — (9 Gen., vw, 15. — (9 C'est- 
à-dire à trois étages : Gen., vi, 16. 
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prêtres (1), et il y aura la tête de tous, le grand-prètre suprême (*), Verbe de 
Dieu et Re per fre de grands miracles plus us mu gro ceux qui ont 
eu lieu. Ce Melchasëdech sera prêtre et roi au heu Achouzan, c'est-à-dire au centre 
de la terre \%), où fut créé Adam, et là ensuite sera son tombeau. Et sur ce grand- 
prêtre il est écrit à l'avance que lui aussi sera enseveli en ee lieu qui est au centre de la 
terre; de même qu'Adam aussi à enseveli là son fils Abel, que son frère Cain avait 
tué, car il resta trois ans sans être enseveli, jusqu'à ce qu'il vit comment l'oiseau 
appelé choucas enterra son petit(*). Je sais qu'une grande confusion est venue, et 
que cette race finira dans la confusion et que tout périra, sauf que Noé mon 
frère sera conservé, ef ensuite, de sa race, tl y aura procréation, et &l y aura un 
autre peuple, et il y aura un autre Melchisédech, tête des prètres dans le peuple, 
étant roi et servant le Seigneur». 


. et je le placerai dans le paradis de l’Éden, et là il sera à jamais. Et quand 
sera la douzième génération (5), et qu'il y aura 1070 ans \°), un homme juste naîtra 
dans cette génération. Et le Seigneur lui dira de monter sur cette montagne où s'arrêtera 
l'arche de Noé ton frère. Et là il trouvera un autre Melchisédech, ayant vécu là sept 
ans en se cachant du peuple idolâtre, u'ils ne le fassent r. Îl le ramènera, 
el il sera premier pres roi dans Well de a je au à l'image de 
ce Melchisédech-ei. Il s'accomplira jusqu'à ce temps 3432 ans (7 depuis le début 
et la création d'Adam, et de ce Molehisédech-là il y aura des prêtres au nombre de 
douze) jusqu'au grand hépoumène ®), c'est-à-dire guide 9), qui a produit toutes 
choses visibles et inmsibles 1)», Et Nir se souvint du premier songe... 


.… Etil y eut au lieu de joie très grand chagrin, purce qu'il n'avait pas d'autre 
fils que celui-là. Ainsi finit Nir, et il n'y eut plus de prêtre dans le peuple. Et à partir 
de ce temps la confusion s'éleva sur la terre grandement 9), 

XXIV. — Et le Seigneur appela Noé sur le mont Ararat entre l'Assyrie et l'Armé- 
nie, dans la terre d'Arabie près de la mer 1%), Et il lui dit de faire là une arche de 
300 coudées de long, 50 coudées de large et 30 de haut %), et deux planchers au 
milieu (15), et sa porte d'une coudée. Et 300 coudées des leurs, mais des nôtres il y en 


0 Voir 1, 41 — ® Cf 1. 20. — 1) Ainsi Salem est identifié avec Achouzan, et Achou- 
zan devient le nombril de la terre et le Golgotha. — 1 Emprunt à la légende d'Adam. 
— 19) Celle d'Abraham, la douzième en partant de celle de Noé (Gen., 11, 10-26). Le 
réviseur, fort en chronologie, n'admet pas que le Melchisédech contemporain de Noé (et 
symbole de la prétrise) sait identique au contemporain d'Abraham. — (%) Les Chronographes 
indiquent 1070 ans du déluge à Abrabam. — © Les Clironographes indiquent 5319 ou 
333a ans jusqu'à la naissance d'Abraham, et Abraham avait 75 ans quand il est venu 
dans le pays de Chanaan (Gen., x. 4) : le réviseur parait avoir caleulé qu'il avait 
100 où 130 ans quand il a rencontré Melchisédech. — 1!‘ Voir 57,, : douze prètres 
après le second Melchisédech, comme douze avant le premier. — ® Le Christ, expres- 
sion de Mat., 1, 6 : dx @05 yèp éEshetaerai yoduevros, — 1 La traduction de yo- 
pevos dans l'Évangile slave est nomas eguiden, — (4) Col, 1, 10 : dy aûrÿ éxrioln ra 
mdvra... à à xai rà dépara, — () Le réviseur amplifie l'addition de B Rum. 
prise au début du récit du déluge. Le développement qui suit ne fait pour une part que 
reproduire littéralement la Genèse, mais utilise aussi d'autres sources, et il présente 
quelques détails caractéristiques de la manière du réviseur. — 1% Indication fantaisiste ; la 


— 


ot 
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NAKkI WWEX .A., d HALHUX .lJ., WNBX EAHNE A4KTÉ, d HAlIHX .MH. Ilo ERceE- 
MOV YHCAOÏ ZSHMAOBE APBARE WNA A6PA Hoesa KOEUEr4A, IiKO CKd34 EMOV 
locnoAk, H TEOPA MPHCHO ECEKAR ABPAR M EBCHKO CTAEMAO H AO Win. Tocnoak 
Bors WTEPH3E XAAGIH HEBECNLIE, HAE ABARAL N4 3EMAA AH .PN., H H3MP6 
ECHKd MABT. 

Hoe € GRICT BB AGTO .., POAU .r. CLINBI, Gina, Xama, AdeTa. Ilo 
.P+ AT NO PORALCTES TPEX CLIHOBL EBHMAE BB KOBUETL, AVBCAIJA NO GEPEWM 
Hovapca, no GrynTéuom Damenoga, 65 .UW1. AeNR. M nadEa Koëuers .m. 
AHH, 4 ECAKAE BRIE EB KOBUEZB ANH .PK. M EBNMAE EB KOBUETR CLIM AGT 
.X., M EB LECTR CHTHIMU) NPBEOE ABTO AKHTIA CEOENO MHALIAE MC KOEUEA, 
avcaya apmoyra no GrynTom, à no Gspeem Hucana, EB .kH. Aens. To 
NOTONS AUT AT . TN. M OVMPBT, RUTE ERCEX ABT . IN. 

G T'ocnoan Ro3% HAlIEM, EMOWHE CA4EA UT 344AA4 H HNBINB M AO KONW4 
EtKd EBCETO. AMHNL. 


(1) Pour mecrs CT» ni. 
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a 15.000, et encore 50 des leurs, mais 2.500 des nôtres, et encore 30 des leurs, 
mais des nôtres 900 : une coudée des leurs, 50 des nôtres). Dans tout compte, 
les Juifs gardent cette mesure de l'arche de Noé, comme le Seigneur lui a indiqué, 
et [c'est ainsi qu’ils font toujours toute mesure et tout poids, et jusqu'à maintenant. 
Le Seigneur Dieu ouvrit les cataractes du ciel, il plut sur la terre pendant 150 jours (?) 
et toute chair mourut W). 

Noé, dans sa 500° année, engendra trois fils, Sem, Cham, Japhet(). Cent ans 

rès la naissance des trois fils, il entra dans l'arche, le 18° jour 5) du mois de Juars (5) 
selon les Juifs, Phamenoth selon les Égyptiens. Et l'arche flotta pendant 40 jours, 
et ils furent toujours dans l'arche pendant 120 jours (7). Et il entra dans l'arche 
âgé de 600 ans, et dans la 601* année de sa me) il sortit de l'arche, le 28 du 
mois de Pharmout selon les Égyptiens, Nisan selon les Juifs*). Après le déluge 
il vécut 350 ans et il mourut, ayant vécu en tout 950 ans (9), 

Dans le Seigneur notre Dieu, à qui la gloire depuis le début et maintenant et jus- 
qu'à la fin de tout siècle. Amen. 


@) Cf. chez Hamartole la discussion sur les dimensions de l'arche et sur la coudée, qui 
serait la grande coudée égyptienne valant une brasse (dpyuw, cameus, Istrin, 55,). La 
esagèner slave (plus de 2 mètres) est à peu près 5 fois la coudée : 50 fois, compte le 
réviseur, en se trompant d'autre part dans la multiplication de 30 par 50 (1.500 et non 
900). — () Gen., vit, 11-19 : xa) of narappdxre roù oÙpavoÿ dvegyÜnrar, nai éyévero Ô 
Verôs mi ris yñs Tecoapdxovra Muépas; 190 est le chiffre des jours pendant lesquels l'eau 
monte sur la terre (Gen., vu, 24, vnr, 3). — () Gen., vir, 21 : xai dméfave räoa odpë. — 
( Gen., v, 32. Passage similaire dans le Chronographe de Kiev, et pris à la Chronique 
d'Hamartole, voir p. xx. — ( Le lendemain du jour où commence le déluge : Gen., 
vit, 11 : ToÙ devrépou umvds, éGddun xai eixads ro pnvés. — (9) Ijjar, le a° mois juif. — 
® Chiffre emprunté aux Chroniques, voir p. axi-xxn. — (*) Gen., vu, 13. — () Le len- 
demain du jour où la terre devint sèche, Gen., vint, 14, septimo et vigesimo die d'après la 
Vulgate latine (qui dit ele 27 du deuxième mois», et non du premier, Nisan ). — (0 Gen., 
1x, 28-24. 
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LEXIQUE" 
DES MOTS SLAVES 


auep5, R 43,,, 50. 
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BE3ANHE, 38, 
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*EBNPAAUTH, x1v, 22. 
EBPBIATH, 29... 
ERCAOARHTH, 10. 
*ERCAGAOEATH, 34. 
*EBNEAENB, 7, 

EA3STU, 5, 

(kamo) FPAAB , XIV, 2. 
AMEB, 20. 
AOMauAALyE , 2,, 18,, 27 
EAMNOrA4COBATH, 10... 
eaëu, xur, 4, 12 
eTeph, xiv, 21. 
“ea, xv, 21,,, 37, 
MUBOTOTPEABHHE, xx, R 48,, 50. 
RPETEMUTE, 33. 

“amvpuuu, 13. 

dep, xui, 32,,, etc. 

MKAEKONENB, XI, 26. 

HAE0AB, 18,. 

MCKPENUM, xt, 22,,, elc. 
Acnpenud, xx, 14, (R). 

curry (oTs ornra), xiv, 16,, 24... 
koluapra (var.), 28. 
KPBMECTEOEATH, 22. 

K&nona, xx, 24, (R). 


12° 


13°17° 


27 


1718 * 15° 


1 L'astérisque signale les formes altérées. 
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MdAENHE, 8, 
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ANBHOTOOUENE, 12,. 
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MEHELU(HN)ECTEO, 28, . 
HapounTBIM (ABNE), xvur, À. 
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OBPBICATH , 39. 

OBHILLCTBHE, 6... 

OFAOKLUMTH, 28,. 

OTHEPOARNB, 1. 

oAt(ra)HNe délivre», 39. 
OKPANHTH , XIV, 2... 
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nABHOCTE, 20. 

noBEASTH (Heptra), 34. 
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NOPRNBTANNE, 29... 

NOTEXHATH, 21... 

*nouLBENHE, xIv, 34. 
NOHKOYNHTH CA (et loc.), xiv, 31,. 
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NpOMETATH, 22... 

NPOMBIPETH, XIV, 29... 
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NPÉBAIOCTH, 29... 

npiE6ALNB, 19... 

NPHAPETHATH, x1v, A0,. 

npH3OPLCTENTH, 30. 

npHaeuTy, 24,. 

NPEHAEBAGTH, 39,, (R). 
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PARAAAENNE, 35,. 
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PASHLCTBHE, 23... 
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CHAPETHATH, xiv, 21. 

CHHHCKANHE, 2,,, 24. 
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“cauwTue, 12.. 

TUMBNHE, x, 18,. 

OVEPA3HTH, Xx, 38, (R). 

OVEBA4TH, A1... 

OVAABHRENNE, 6. 

OWTAABKE, 15. 

OVPASOYMETH, 32,. 

OVCHOPHTH (trans.), 2h... 

ovetiuru (orne), xiv, 16. 

OUTABCTHTH, 15,,. 

OUTPLNEEATH, 33... 

ovurTens (oywrTensersne R), xiv, xix, 
20... 

OVHRAPHTH, x1V, 2,, 33,,, 39. 

XPANUTE4, A1. 

XOVABCTEO, 26,. 

44COBEpHE (var. -5opne), 7,, R 45... 

YACOTEOPENNE, R 50. 

4AOESuUNR, 28. 

WTOVYAB, 9. 

O0 LWOVHRHR, XII, XIV, 14. 

IOHOTECTEO , 38,. 

Wa3AUTH, 6,, 14. 
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Achouzan, voir Azouchan. Arousan, 40. 
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Me Dee 30,,, 92,,, 32,,: R 36,, (n. 26), 
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Nir, xn, 34,,, ele. 

Noé, 35,,. etc. 


ne Los 12, 16,. 
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719? 20? 


36. 
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Ophanim, 1x, x1, 11,, 16,. 
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Phrasidam, 46. 
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Sarsan (var. Sarsaï), 33,. 
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46,. 
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12° 


a? 10? 
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VOUS AVEZ AIMÉ CE LIVRE ? 


VOUS ALLEZ PARTICULIÈREMENT AIMER 


Enoch, Dialogues avec Dieu et les 
Anges 


( versions complètes éthiopienne et slavonique ) 


le texte que le Christ connaissait par coeur parce 
qu'il le citait en permanence 


par Anne-Marie Bruyant agrégée de lettres 
classiques et Pierre Jovanovic. Premiers chapitres en 
ligne : 
www.jardindeslivres.com 


Ce livre demeure une référence absolue sur le dialogue 
avec Dieu et les Anges. Une expérience mystique, assortie 
de la plus extraordinaire sortie hors du corps jamais 
racontée. 

Pour la première fois en France depuis 1898, un livre fait 
le point sur les dernières découvertes à propos d'Enoch en 
proposant les textes complets en langage contemporain ( 
versions éthiopienne et slavonique ) avec des interviews du 
professeur James C. Vanderkam et surtout de Joszef 
Thadeus Milik, le paléographe des Manuscrits de la Mer 
Morte. 


Analysé depuis plus de 150 ans par des linguistes 
et des théologiens, le Livre d'Enoch est un véritable 
livre magique, raison pour laquelle il survit depuis au 
moins 2700 ans. Indispensable à tous ceux qui 
cherchent le dialogue avec Dieu et ses Anges. 


L'EXPLORATEUR DE L'AU-DELA 


d'Anne-Marie BRUYANT et Pierre JOVANOVIC 


« Après avoir traversé bien des zones, je peux 
avouer que je reviens vraiment de très loin. Dans vos 
langues, ces zones ne possèdent pas de nom 
puisqu'elles ne se trouvent nulle part. Aussi, en 
m'efforçant d'être aussi bref et clair que possible, 
j'aimerais vous raconter mon voyage dans l'au-delà 
afin que ceux qui s'apprêtent à prendre le même 
chemin que moi sachent ce qui les attend » 


« L'Explorateur de l'Au-delà >» commence là où les biographies normales se 
terminent : debout à côté de son cercueil, Franchezzo, un aristocrate richissime, 
découvre qu'il est mort. N'étant guère familier avec les questions spirituelles, il 
refuse son état, puis, dépité, commence à explorer son environnement jusqu'à 
découvrir progessivement les différentes sphères qui composent ce que les 
Evangiles appellent « les nombreuses demeures » de l'au-delà. 

Témoignage unique sur le fonctionnement des diverses strates de l'après- 
vie, « l'Explorateur de l'Au-delà » ( qui à inspiré les films « Ghost » et « Au-delà 
de vos rêves » ) est le plus grand texte disponible à ce jour parce qu'il emporte 
le lecteur dans un véritable tourbillon et il ne demande qu'une seule chose, que 
la lecture dure éternellement. 


Le Livre Evénement : 
Le Dictionnaire des Anges 


de Gustav Davidson 
plus de 4000 entrées & 133 
ilustrations 


« Unique ! » 
Isaac B. Singer, Prix Nobel de Littérature. 


« Sublime. Le fruit de quinze années de recherches en 
littérature biblique, talmudique, gnostique, cabalistique, 
apocalyptique, grimoires,….. » 
Wall Street Journal 


« Le Triomphe du savoir universitaire » 
New York Times 


«< Magnifique ! Un bonheur sans fin » 
The Times of London 


Conservateur à la Bibliothèque du Congrès de 
Washington, Gustav Davidson à passé sa vie à rechercher 
les Anges dans toutes les bibliothèques du monde, 
nationales ou privées, y compris celles des châteaux et des 
couvents les plus isolés. 

Papyrus, codex, textes saints, grimoires, formules 
magiques, écrits  apocryphes, rites  cabalistiques, 
incantations, etc. il n'a négligé strictement aucun domaine. 

Au bout de 15 années de travail acharné, il a dressé le 
tableau des habitants des quatre coins du Ciel en rédigeant 
la fiche de plus 4.000 Anges, Archanges, Dominations, 
Vertus, Puissances, Trônes, Principautés, Chérubins et 
Séraphins, sans jamais tenir compte de la distance qui les 
sépare du Trône de Dieu. 

Un pur ravissement de l'esprit. 


Document : 350.000 exemplaires 


La Divine Connexion 


par le Dr Melvin Morse 
Chapitres en ligne sur www.lejardindeslivres.com 


Après quinze années de recherches, le Dr Melvin Morse, 
médecin urgentiste et pédiatre, affirme que 1) nous 
disposons tous dans notre lobe temporal droit d'un circuit 
biologique spécialement conçu pour dialoguer avec Dieu et 
que 2) les souvenirs de notre vie ne se trouvent pas dans 
notre cerveau ! S'appuyant sur les dernières découvertes 
médicales et scientifiques, son livre explique pour la 
première fois avec une logique implacable l'ensemble des 
phénomènes surnaturels et mystiques, tout comme les vies 
passées, les sensations de déjà vu, l'intuition, les guérisons 
spontanées et surtout le don de « voir » des parcelles de 
l'avenir. De façon simple et claire, le Dr Morse donne des 
cas précis et raconte comment il est parvenu à ses 
conclusions après avoir travaillé sur les expériences aux 
frontières de la mort infantiles. Salué par la presse anglo- 
saxonne comme une avancée majeure pour le XXIe siècle, 
ce livre ouvre des portes insoupçonnées et donne une 
dimension, nouvelle, phénoménale à la spiritualité. Des 
pilotes de chasse aux épileptiques, des neurologues aux 


physiciens et des médecins aux magnétiseurs, sa thèse 
prend vie et s'impose comme une évidence. Ce livre 
monumental peut changer votre vie. Version mise à jour et 
avec une préface française du Dr Melvin Morse ainsi que du 
Dr Charles Jeleff. 


La découverte du « Point de Dieu >» 


( début du chapitre 1 de la « Divine Connexion » du Dr 
Melvin Morse ) 


Les neurologues de l'University of California de San 
Diego ont annoncé en 1997, avec beaucoup de courage, 
qu'ils venaient tout juste de découvrir dans le cerveau 
humain une zone « qui pourrait être spécialement conçue 
pour entendre la voix du Ciel ». Avec des recherches 
spécialement élaborées pour tester cette zone, les 
médecins ont établi que certaines parties du cerveau, le 
lobe temporal droit pour être exact, s'harmonisent avec la 
notion d'Etre suprême et d'expériences mystiques. Ils ont 
donc baptisé cette zone « le module de Dieu », précisant 
qu'elle ressemblait à un véritable « mécanisme dédié à la 
religion ». Si bien des scientifiques furent ravis de cette 
découverte, l'un d'eux, Craig Kinsley, neurologue à 
l'University of Virginia de Richmond, fit cette remarque 
pleine de bon sens : « Le problème est que nous ne savons 
pas si c'est le cerveau qui a créé Dieu ou si c'est Dieu qui a 
créé le cerveau. Néanmoins, cette découverte va vraiment 
secouer les gens ». Je comprenais parfaitement ce qu'il 
voulait dire. Dans mes trois livres précédents sur les 
expériences aux frontières de la mort, j'avais déjà identifié 
le lobe temporal droit comme l'emplacement de ce point de 
contact entre l'homme et Dieu. C'est là qu'il semble habiter 
en chacun de nous, dans une zone au potentiel illimité et 


inexploité que j'appelle le « Point de Dieu » ou le « Point 
Divin » ; il permet aussi bien la guérison du corps que le 
déclenchement de visions mystiques, de capacités 
médiumniques et d'expériences spirituelles inoubliables. En 
clair, le lobe temporal droit nous permet d'interagir 
directement avec l'Univers. Bien que les événements vécus 
au cours d'une expérience aux frontières de la mort (EFM) 
soient considérés aujourd'hui comme notre dernière 
communication et interaction avec la vie, il semble que rien 
ne puisse être aussi inexact. L'EFM est seulement une 
expérience spirituelle qui se déclenche lorsqu'on meurt. 
Mais en étudiant ces expériences, nous avons appris que 
chaque être humain possède ce potentiel biologique pour 
interagir avec l'univers et ce à n'importe quel moment de sa 
vie. 


Pour cela, nous devons simplement apprendre à activer 
notre lobe temporal droit, là où habite Dieu. En tant que 
pédiatre, j'ai vu ce qui se passait lorsque cette zone était 
activée chez les enfants passés « de l'autre côté ». J'ai aussi 
remarqué combien ils étaient marqués à vie par leur 
expérience : ils devenaient plus équilibrés non seulement au 
niveau mental et physique, mais aussi au niveau spirituel ! 
Is mangeaient une nourriture plus saine, obtenaient de 
meilleurs résultats scolaires et possédaient plus de maturité 
que leur camarades. Ils sont conscients de lien avec 
l'Univers alors que la plupart de leurs camarades ignorent 
jusqu'à son existence. Ces enfants ont même le sentiment 


absolu d'avoir une tâche à accomplir sur terre. Ils ne 
craignent plus la mort. Mieux, ils suivent en permanence 
leurs intuitions et savent qu'ils peuvent retrouver cette 
présence divine aperçue dans leur EFM à tout moment, sans 
être obligés de mourir à nouveau. « Une fois que vous avez 
vu la lumière de l'autre côté, si vous essayez, vous pouvez 
la revoir » m'a dit l'un de mes jeunes patients. « Elle est 
toujours là pour vous ». 


Où se trouve le Point de Dieu ? Ne le cherchez pas 
dans un livre d'anatomie, la science médicale 
contemporaine ne le reconnaît pas, pas plus qu'un autre 
d'ailleurs, comme étant celui de Dieu. En fait, les livres 
classiques de neurologie décrivent le lobe temporal droit 
simplement comme étant le « décodeur », l'interprète de 
nos souvenirs et de nos émotions. Dans ce livre, nous allons 
montrer que le lobe temporal droit fonctionne plutôt comme 
une zone « surnaturelle » procurant des capacités d'auto- 
guérison, de télépathie et surtout de communication avec le 
divin. Comme ces capacités sont « paranormales », elles 
sont donc controversées. 


Mais comment cela est-il possible ? 


Comment pouvons-nous ignorer, et ce depuis des 
millénaires, quelque chose d'aussi important que la faculté 
de communiquer avec Dieu ? La réponse la plus simple 
pourrait être la suivante : « nous sommes au Moyen-âge de 


la spiritualité » et devons encore évoluer pour en sortir. En 
effet, l'histoire humaine comporte d'innombrables cas 
d'aveuglements intellectuels. Ce sont les ( suite dans le livre 


) 


Nouvelle version : 


Enquête sur l'Existence des Anges 
Gardiens, 600 pages 


de Pierre Jovanovic 


version « présidentielle » 2005 


chapitres en ligne : www.jardindeslivres.com 


r Melvin Morse : ( à propos de la version 
américaine ) 


« Le livre ultime sur les Anges 
Gardiens » 


N 


Lors d'un reportage à San Francisco, alors qu'il se 
trouvait dans une voiture, Pierre Jovanovic se jette soudain 
sur la gauche, une fraction de seconde avant qu'une balle 
ne pulvérise son pare-brise. En discutant avec ses confrères 


journalistes, il découvre d'autres histoires étranges 
similaires: journalistes arrachés à la mort par miracle alors 
qu'elle était inévitable, temps qui «ralentit» 


mystérieusement, «voix intérieures» qui avertissent d'un 
danger, sentiment d'insécurité, gestes «inexpliqués» qui 
sauvent. Tout le monde connaît au moins une histoire 
totalement incompréhensible de ce genre, et ce livre 
recense les différentes variantes de ces faits quotidiens 
inexplicables. «Enquête sur l'Existence des Anges Gardiens» 
est également le premier ouvrage qui étudie d'une manière 
approfondie les apparitions d'Anges dits «gardiens» dans les 
expériences aux frontières de la mort (EFM), révélées par le 
docteur américain Raymond Moody. Les résultats de cette 
investigation de 6 ans dans le domaine des EFM ont poussé 
Pierre Jovanovic a examiner les apparitions d'Anges chez les 
grands mystiques chrétiens et à les comparer à celles des 
EFM, ce qui constitue également une première. La presse 
internationale, d'une voix unanime, a qualifié cet ouvrage 
d'exceptionnel: le lecteur est progressivement plongé dans 
l'impénétrable des EFM, parce que la démonstration est 
mené à la façon d'une enquête policière. Une fois l'ouvrage 


commencé, le lecteur ne peut plus s'arrêter, emporté par la 
curiosité et la volonté de savoir s'il possède, lui aussi, son 
Ange gardien. FIGARO LITTERAIRE: «La présence angélique 
est évidente» Laurence Vidal, PARIS MATCH: «Peut-on croire 
aux Anges ?» Marie-Thérèse de Brosses. JOURNAL DU 
DIMANCHE: «Une enquête de six ans que vous lisez comme 
un policier», LE REPUBLICAIN LORRAIN: «Ce livre laisse le 
lecteur fasciné» Gaston Schwinn, AISNE NOUVELLE: «Une 
enquête de détective» CENTRE PRESSE: «On demeure 
perturbé lorsqu'on le finit». COURRIER PICARD: «Les anges 
en 6 ans d'enquête» L'EST REPUBLICAIN: «Une enquête par 
un journaliste scientifique» NICE MATIN: «Une enquête avec 
beaucoup de distance et d'humour» OUEST-FRANCE: «Ne 
l'appelez pas «hasard». LE COURRIER DE L'OUEST: «Le 
premier livre sur les anges gardiens dans les NDE» TELE 7 
JOURS: «Un best-seller», TF1 MAGAZINE: «les anges 
flottent». LE POINT: «Pierre Jovanovic a importé les anges en 
France...» Stephanie Chayet. LE CANARD ENCHAINE: «Les 
ailes du délire». ELLE: «Une enquête de police... ». MARIE- 
CLAIRE: «le livre le plus détaillé sur les Anges» Isabelle 
Girard. MADAME FIGARO: «Des mystiques aux NDE, on y est 
presque», FEMME: «Une enquête très sérieuse» Judith 
Belisha, BULLETIN DES MEDECINS: «Une première...», 
MYSTERES: «Enquête détaillée», FAMILLE CHRETIENNE: «Le 
premier livre sérieux sur les anges» Luc Adrian, ROYALISTES: 
«Un retour doctrinal» Gérard Leclerc, REPONSE A TOUT: 
«Vous devez lire ce livre», JEUNE AFRIQUE: «Une enquête 
sur les anges faite par un journaliste» Jean-Claude Perrier, 


Radio CANADA: «Un livre extraordinaire» Richard Cummings 
LE SOIR ILLUSTRE -BRUXELLES: «Vous pouvez le lire» Patrica 
Hardy, Tv Ad-Lib CANADA: «Un livre impressionnant» Jean- 
Pierre Coalier, TV-5 ESPAGNE: «Une enquête 
impressionnante» Benigno Morilla, ELLE-ITALIE: «Un travail 
exceptionnel» Michela Cristallo. 


« Mondes en Collision » + « Les 
Grands Bouleversements Terrestres » 


Les livres extraordinaires du Dr Immanuel 
Velikovsky 
Premiers chapitres en ligne : 
www.jardindeslivres.com/velikol.htm 


Est-il exact que la Terre a été bouleversée par des 
cataclysmes sans précédent ? Comment explique-t-on la 
présence de mammouth en Sibérie alors que leur examen 
prouve qu'ils vivaient dans un climat tempéré ? 

Et pourquoi ont-ils tous été décimés d'un seul coup ? 
D'où viennent les palmiers retrouvés dans les pôles ? 
Pourquoi 2000 ans avant J-C, les astronomes ne dessinaient- 
ils jamais la planète Vénu ? Comment expliquer le mythe 
grec de la « Naissance de Vénus » si merveilleusement 
illustré par Botticellil ? Pourquoi les romains disaient-ils 
qu'Athéna est née de Jupiter pour aller se battre avec Mars ? 
Pourquoi les océans se sontils massivement déplacés et les 
jungles transformées en désert ? Comment expliquer que le 
papyrus égyptien Ilpuwer, en plus des textes aztèques, 
chinois et mayas, confirment ce que la Bible présente sous 
forme des dix plaies d'Egypte ? Pourquoi les scientifiques 
enregistrent-ils des inversions de polarité dans les rochers 
anciens ? Et pourquoi cet ouvrage est-il le plus combattu de 
tous les temps ? 


Dans ce livre, le plus censuré de l'histoire de 
l'édition moderne, le Dr Immanuel Velikovsky répond de 
manière si révolutionnaire qu'on en ressort avec le choc 
intellectuel de sa vie car le travail de cet homme, reconnu 
maintenant comme l'un des plus grands génies du XXe 
siècle, a osé aborder ce que notre amnésie collective veut à 
tout prix oublier : « Je trouve la concentration de légendes 
accumulées par Immanuel Velikovsky stupéfiante. Si 20% 
des concordances légendaires sont réelles, il y a quelque 
chose d'important à expliquer >» Dr Carl Sagan 


Cette édition 2003 contient la biographie de 
Velikovsky, l'histoire du livre, des documents, des 
listes, une liste de ses découvertes incroyables - 
confirmées depuis par les sondes spatiales - , et bien- 
sûr le « Mondes en collision » lui-même, avec les 
sources. 


Revue de Presse 


( quelques extraits de 1950 jusqu'à 2003 sur plus de 
250.000 articles avec l'analyse de Robert Rickard parue 
dans « Fortean Times » ) 


« Un tremblement de terre littéraire >» New York Times 
« Le Dr Velikovsky a rassemblé dans un travail monumental, 
des preuves issues des premières civilisations sur les 
cataclysmes gigantesques ayant touché la Terre en 2000 et 
1000 ans avant J.C. ( … ) Un panorama stupéfiant d'histoires 
terrestres et humaines. ( … ) Un ouvrage magnifique » New 
York Herald Tribune « Si le Dr Velikovsky a raison, ses livres 
sont la plus grande contribution jamais faite aux études des 
civilisations anciennes » Dr Robert H. Pfeiffer, Harvard 
University « "Mondes en Collision" n'est que mensonges et 
rien que des mensonges. - Question : Vous l'avez lu ? - Non, 
je n'ai pas lu ce livre, et je ne le lirai jamais ! » Dean 
MacLaughlin, Harvard University « Aussi fascinant qu'un 
roman de Jules Verne... » Reader's Digest « Ridicule » Times 
magazine « Si vous voulez un choc intellectuel, lisez 
"Mondes en Collision" du Dr Immanuel Velikovsky » Book of 
the Month Club News « Ce livre aura un effet explosif dans 
le monde scientifique » This Week « Excitant, étonnant, 
surprenant, incroyable et certainement une histoire 
révolutionnaire de l'Univers » Dallas Times Herald « Ce livre 
pourrait affecter la manière de penser de ce siècle » 
Louisville Courier Journal « Un livre étrange et merveilleux » 


Detroit News « Gigantesque, sensationnel, génial >» Glasgow 
Daily Record « Rien dans les dernières années n'a excité 
autant l'imagination du public » Pageant « Ses conclusions 
finales sont encore plus terrifiantes » Newsweek « La 
science elle-même, bien que la plupart des scientifiques 
aient considéré que son cas était définitivement enterré, se 
dirige dans la direction montrée par Velikovsky. Ses propos, 
qui semblaient tellement scandaleux et choquants lorsqu'il 
les a tenus à l'époque, sont maintenant très communs. La 
mise à l'écart de Velikovsky, ainsi que son lynchage par la 
communauté académique, nécessite maintenant un 
véritable réexamen par les scientifiques >» Harper's 
Magazine, août 1963 « Les travaux du Dr Immanuel 
Velikovsky doivent être reconsidérés » The New Scientist, 
Angleterre, 1972 « Nous demandons à la communauté 
scientifique, dans la tradition de la véritable recherche, de 
continuer, sans aucun parti pris, à examiner le formidable 
challenge présenté par le Dr Velikovsky » Pr Trainor, 
Department of Physics of Toronto, 1974 « Des thèses 
totalement ridicules (..) et qui ne respectent aucune loi 
physique » Bulletin of the Atomic Scientist, 1964 et... « 
Velikovsky pourrait bien avoir raison » Bulletin of the Atomic 
Scientist, 1975 ( !!! ) « Velikovsky fut le scientifique le plus 
controversé de ce siècle... mais l'acceptation de ses travaux 
est maintenant inévitable >» Industrial Research & 
Developement, 1979 « Les observations de Vénus par la 
sonde Pioneer n'ont pas confirmé toutes les prédictions de 
Velikovsky sur sa nature (..) mais Velikovsky a aussi 


correctement prédit les changements de pôles de la Terre, 
les caractéristiques de la surface de Mars, les ondes radio 
de Jupiter, la température de Vénus. (..) A lui seul, 
Velikovsky a influencé tout le programme spatial de la NASA 
grâce à ses idées. L'intérêt croissant pour l'exploration des 
planètes dans les années 70 a été lancé et inspiré par ses 
théories et ses analyses » Transactions of the American 
Geophysical Union, 1980 « Lorsqu'il a publié en 1950 son 
premier best-seller “ Mondes en Collision “ , Immanuel 
Velikovsky a déclenché la fureur du monde académique. 
Bien des mythes anciens de dévastation ou de déluge, 
affirmait-il, représentent une réalité factuelle des 
cataclysmes causés par des événements cosmiques. Et les 
batailles des dieux reflètent les trajectoires des objets 
célestes d'après lesquels ils étaient nommés » E.Krupp, 
dans « Search of Ancient Astronomies » 1980 « Les 
recherches du Dr. Velikovsky dans les textes anciens ont 
révélé des histoires de feu et de cendres tombant du ciel... 
de lave dégoulinant de la terre. des pluies de bitume... des 
tremblements de terre... des océans bouillonnants….. des 
raz-de-marée et des nuages épais de poussière recouvrant 
la face de la Terre. Des témoignages similaires apparaissent 
dans les légendes de peuples dispersés autour du monde, 
de la Méditerranée aux Caraïbes en passant par le Mexique 
» Robert Jastrow, « Héros ou Hérétique ? » in Science Digest, 
Oct. 1980 « Il semble que tous les mille ans nous assistons à 
une sorte de mini-âge glaciaire, résultat d'un 
bombardement provenant de l'espace. Les histoires de feu 


tombant du ciel dans les mythes, légendes et les archives 
historiques doivent être prises au pied de la lettre. Plutôt 
que d'être exceptionnelles, ces catastrophes sont normales 
tout le long de l'histoire humaine. (...) La Grande-Bretagne a 
vécu ces périodes de destructions massives, suivies par des 
années de migrations, des cieux noirs et des années 
sombres. Pourquoi était-ce si grave ? Les références 
chinoises parlent d'une comète dans l'année 442 et une 
pluie catastrophique de météores au cours de l'année 524. 
(..) Ce qui est curieux, est le niveau de la civilisation: il faut 
attendre 1300 ans pour retrouver le même niveau de 
développement. Est-ce que l'humanité a failli suivre le 
même chemin que les dinosaures ? » Dr Victor Clube, 
Oxford University, in « The New Scientist », Angleterre, dans 
le numéro "anniversaire" de la catastrophe de Tungushka - 
Sibérie - paru le 8 septembre 1988. « ( Depuis Velikovsky ) 
le catastrophisme est devenu très à la mode » « 
Catastrophic Episodes in Earth History » par Claude 
Albritton, Ed. Chapman and Hall, London, 1989. « Parmi tous 
ces érudits qui ont voulu réécrire l'histoire du monde, l'un 
d'entre eux est particulièrement célèbre. C'est Immanuel 
Velikovsky qui a brossé, dans ce qu'il a appelé un "essai de 
cosmologie historique", une fresque qui a obtenu un succès 
commercial mondial, mais non sans contrepartie. Son livre 
fameux, "Worlds in Collision", paru en 1950, a eu un double 
effet. || a plu au grand public par son côté mystérieux et par 
le parfum d'érudition qu'il dégage en première lecture. Mais, 
revers de la médaille, il a contribué à faire passer Velikovsky 


pour un charlatan qui s'est mis la quasi-totalité de la 
communauté scientifique de l'époque à dos. Car il faut le 
redire, même si cet auteur passe encore parfois pour un 
martyr de la science, son livre est inacceptable sur le plan 
scientifique, bien que la partie historique soit assez 
remarquable. La méconnaissance de Velikovsky sur la partie 
astronomique du sujet est flagrante. Vouloir faire de Vénus 
une ancienne comète éjectée par Jupiter, il y a seulement 
quelques milliers d'années, a fait crier à l'imposture tous les 
astronomes » Michel-Alain Combes, Docteur en Astronomie, 
dans son livre « La menace du ciel », chapitre 17, Paris 1999 
« Les orbites des planètes ne sont plus inscrites dans le 
marbre. (..) Il semble que les planètes Saturne, Uranus et 
Neptune aient étendu leurs orbites depuis le début du 
système solaire, alors que Jupiter a réduit la sienne. (...) Les 
interactions entre Neptune et Pluton ont poussé les planètes 
plus petites à passer d'une orbite circulaire à une orbite plus 
excentrique et cela avec un plan plus incliné par rapport aux 
autres planètes » Renu Malhotra, Scientific American, 1999 
« Je ne suis pas d'accord avec ce que vous dites, mais je 
ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que vous puissiez 
continuer à le dire » . Voltaire à Rousseau. Ce fut vraiment 
un choc entre mondes différents ! Comment un psychiatre 
osait-il non seulement écrire sur l'astronomie mais de plus, 
citer comme une évidence les écritures hébraïques ? (...) " 
Mondes en collision " affola à ce point les astronomes 
professionnels qu'ils en vinrent à un acte extraordinaire : ils 
se liguèrent pour empêcher le succès de ses ouvrages et les 


censurer, et ce à plusieurs occasions au cours de deux 
décennies. Le grand exploit de Velikovsky était de montrer 
comment les catastrophes naturelles -principalement les 
collisions manquées de peu avec des comètesmarquèrent 
l'histoire humaine, sans en appeler à Dieu, au paranormal 
ou aux extraterrestres. De nos jours, ces idées sont 
tellement répandues qu'elles forment la structure de films 
populaires, mais dans les années cinquante elles étaient 
aussi dangereuses que de la dynamite (..) Velikovsky 
poursuivit ses recherches depuis son domicile de Princeton, 
jusqu'à sa mort survenue le 17 novembre 1979. Pleinement 
satisfait d'instruire une nouvelle génération d'historiens, 
d'astronomes et de physiciens planétaires qui, il l'espérait, 
échapperaient à l'étroitesse d'esprit de leurs prédécesseurs. 
Robert Rickard, in "The Fortean Times" n°118 de janvier 
1999. Traduit de l'anglais par Marcelle Gerday. Avec 
l'aimable permission de Mr Robert Rickard pour le Jardin des 
Livres. « L'influence de Velikovsky a été significative dans le 
monde anglo-saxon ( USA, Canada, Angleterre, Australie et 
Nouvelle Zelande ) alors que le monde latin y échappa, sans 
doute par manque d'intérêt pour les sujets bibliques. En 
Italie, rappelons que Velikovsky a reçu un accueil positif du 
grand mathématicien Bruno de Finetti, et que l'historien 
Federico Di Trocchio lui a consacré un chapitre conséquent 
dans son livre " Il Genio Incompreso “ » . Pr. E. Spedicato, 
Université de Bergamo, Italie, 2000 « Russe d'origine, ce 
génie scientifique ami d'Albert Einstein a publié, entre 1950 
et 1979, une série d'ouvrages qui ont agité et agitent 


toujours le monde scientifique. Pour Velikovsky, l'histoire de 
l'humanité est jalonnée de catastrophes naturelles d'origine 
cosmique qui éclairent d'un jour nouveau nombre de grands 
mythes du passé, tels les plaies d'Egypte et le déluge » 
Kadath, Cahiers des civilisations anciennes No 92, France, 
2001 « Les théories d'Immanuel Velikovsky concernant 
l'histoire géologique de la Terre exposées dans « Mondes en 
Collision » sont récemment devenues très très à la mode, 
merci aux trajectoires des divers et très larges corps 
célestes qui ont joué avec nos nerfs. Est-ce que notre 
planète a été façonnée par un bombardement de météorites 
et des débris cosmiques ? Est-ce qu'ils sont responsables de 
la soudaine période glaciaire et de l'extinction des 
dinosaures ? La toute jeune science du catastrophisme, 
basée sur le travail précurseur de Velikovsky répond à ces 
questions et tend à confirmer les mystères de l'Ancien 
Testament comme le déluge ou l'ouverture de la mer Rouge 
» Richard Metzger, Disinfo, Angleterre, 2001 « Velikovsky 
souleva immédiatement la colère des astrophysiciens qui 
clamèrent à juste titre que Vénus n'avait jamais pu être une 
comète. (..) Pour ma part, je n'ai aucune honte à dire que la 
lecture du livre hérétique de Velikovsky lorsque j'étais 
adolescent a puissamment contribué à ma vocation 
d'astrophysicien ! » Jean-Pierre Luminet in « Le Feu du Ciel » 
, page 246, Editions Le Cherche-Midi, 2002. « Velikovsky 
était une sorte de prophète » Jean-Pierre Girard, Le Monde 
Inconnu, 2002 « Le trio mythique Freud-Einstein-Velikovsky 
est recomposé. Mais on pourrait aussi dire que le cerveau 


de Velikovsky est le résultat hallucinant de ce qu'aurait pu 
donner l'union intime entre Sigmund Freud et Albert 
Einstein. Freud représente l'irrationnel, l'inconscient, 
l'intuition, l'instinct et nos peurs ancestrales. Einstein 
représente le rationnel, la logique, les mathématiques, la 
déduction empirique, bref la science avec un grand « S ». 
Velikovsky, dans une formidable intuition s'est servi de l'un 
pour expliquer l'autre : au lieu de considérer les rédacteurs 
des textes bibliques comme des demeurés avides de 
surnaturel, il a démontré avec une maestria sans égal dans 
l'histoire de la littérature et des sciences humaines que les 
mythes religieux qui agissent toujours en arrière-plan, 
proviennent tous des observations factuelles du ciel et des 
planètes. Dans " Mondes en Collision " , on assiste, fasciné, 
à la naissance des dieux et des déesses que l'on pensait 
être une création poétique des Romains et des Grecs. 
Velikovsky transforme le lecteur en astronome car son livre, 
métamorphosé en télescope, permet d'observer le « Big 
Bang » religieux. C'est un pur chef d'oeuvre dans lequel les 
mythes humains s'opposent violemment à la pure logique 
des mathématiques. Bien qu'il ne l'ait pas fait exprès, 
Immanuel Velikovsky n'a eu qu'un seul tort, humilier tous les 
astrophysiciens de son époque, époque d'autant plus 
difficile que la course à l'espace n'avait pas encore 
commencée et qu'une partie du public était persuadée que 
des martiens habitaient la planète rouge. En déclarant, 
entre autres, en 1950, qu'il y avait eu des océans sur Mars, 
Velikovsky s'était suicidé » Présentation de « Mondes en 


Collision » , janvier 2003. A propos de l'eau sur Mars : ]« La 
NASA s'apprête à envoyer un robot sur Mars afin de trouver 
son eau. L'appareil est un véritable géologue ambulant 
capable d'analyser seul tout ce qu'il trouve. Le reportage 
de... » Claire Chazal, journal de 20 heures, TF1 samedi 18 
janvier 2003 « Une météorite provenant du coeur de Mars 
contiendrait de l'eau. La pierre martienne a été trouvée par 
deux chercheurs français (..) « C'est très intéressant pour 
nous car c'est une manière indirecte d'observer l'eau 
martienne » explique Philippe Gillet directeur de l'Institut 
National des Sciences de l'Univers ( INSU ) , une des 
principales branches du CNRS » P B Le Monde, 12 juin 2001. 


SORTIE de « Le Désordre des Siècles 
» (ages in chaos) de Velikovsky fin 
mai 2005 
Le Grand Dérèglement du Climat 


par Art Bell - Whitley Strieber 


Nous vivons en ce moment des changements de climat 
que les météorologues officiels se gardent bien de 
commenter : 

- fontes de glaciers grands comme la France, - tornades 
jamais vues en Floride comme en Bretagne où en Alsace, - 
réchauffement soudain de la Méditerranée, - vents de plus 
en plus violents, - tempêtes et pluies diluviennes, - 
inondations soudaines et dramatiques, etc. Pour Art Bell et 
Whitley Strieber en revanche, ces changements ne sont que 
les prémices d'un grand bouleversement climatique. 


Best-seller mondial, une minuscule partie de ce 
livre a directement inspiré le film « Le Jour d'Après » 
avec plus de 200 millions de spectateurs. A lire de 
toute urgence. 


L'ETRUSQUE 


de Mika WALTARI 


Si vous lisez ce livre dans un avion, il vous transportera 
à Delphes au Ve siècle, directement auprès de l'Oracle. Si 
vous le lisez dans un bus, vous vous retrouverez à bord d'un 
bateau de pirates sur la Méditerranée sentant la brise 
marine vous effleurer le visage. Si vous le lisez dans le 
métro, aussitôt vous vous envolerez pour visiter les esprits 
des forêts étrusques. Et si vous le lisez dans un fauteuil ou 
dans votre lit, alors là tout peut arriver car la puissance 
évocatrice de ce livre dépasse l'entendement... 


Mika Waltari, l'auteur du célèbre « Sinhoué l'Egyptien » 
nous a en effet légué un chef d'oeuvre immortel, « Turms 
l'Etrusque » , un roman encore plus puissant et encore plus 
mystérieux que Sinhoué et qui nous emmène avec un 
bonheur inégalé dans le monde fascinant de l'Antiquité. 


Au Ve siècle, Lars Turms fait le point sur sa vie en 
compagnie de son Ange gardien, et découvre qu'il 
n'attend qu'une seule chose : mourir pour épouser 
cet Ange qui se trouve être du sexe faible et dont la 
beauté dépasse toutes les beautés terrestres. 


En attendant ce moment, toute sa vie commence 
à défiler devant ses yeux : ne connaissant ni son 
père, ni sa mère, il se voit parcourir tous les pays 
méditerranéens en compagnie du seul amour de sa 
vie, Arsinoë, une vierge sacrée nymphomane qui, tel 
un fil d'Ariane, le guide droit vers sa destinée. Et ce 
n'est qu'à la fin de son périple initiatique dans la ville 
sacrée des Étrusques que Turms découvrira pourquoi 
les dieux lui ont choisi un chemin de vie si difficile. 


Roman : L'Escholier de Dieu 


de Mika Waltari 


« la naissance du protestantisme » 


Etudiant à la Sorbonne avant de devenir l'espion du Roi 
du Danemark, le destin du jeune catholique Mikaël 
l'emmène au coeur d'une forêt allemande où il rencontre 
une « guérisseuse » qui va définitivement l'ensorceler avec 
ses potions. Mais en 1520, le Vatican veille, et le jeune 
homme va découvrir le visage le plus cruel de l'Eglise. 

Ecoeuré par Rome et ses méthodes barbares, Mikaël se 
joint alors aux paysans révoltés allemands, rencontre un 
certain Luther et assiste en témoin privilégié de l'Histoire à 
la naissance du protestantisme. Et c'est en compagnie du 
médecin Parcelse que le destin va lui permettre de venger 
sa femme. 

Avec ce livre, Mika Waltari étale au grand jour le 
génie de son style littéraire, c'est-à-dire un roman 
historique qui se lit comme un roman policier... 
Unique. 


Encyclopédie des Phénomènes 
Extraordinaires du Mysticisme 


de Joachim Bouflet TL : 456 p. T2 : 420 
p. T3 : 340 p. 


Historien de formation, Joachim Bouflet s'est imposé 
avec ces deux ouvrages, comme le meilleur spécialiste 
mondial des études sur les phénomènes surnaturels du 
mysticisme, digne successeur du spécialiste anglais Herbert 
Thurston. Salué par la critique comme le travail le plus 
complet jamais effectué sur le sujet, ces ouvrages se lisent 
presque comme un roman fantastique. Le Tome 3 : « 
panorama des interventions angéliques dans la prière et 
dans la vie des mystiques » nous invite à faire une incursion 
dans le monde angélique et dans ses rapports-tantôt 
graves, tantôt drôles, mais toujours fantastiques - avec les 
mystiques. Un livre toujours aussi "extraordinaire", nous 
montrant les relations parfois stupéfiantes entre les anges 
et "leurs" saints, qui, parfois, n'en mènent pas large devant 
ces guides exigeants, mais non dépourvus d'humour comme 
par exemple Saint-Michel qui oublie toujours quelque chose 
derrière lui à chacune de ses apparitions. Un travail unique. 


Biographie de l'Archange Gabriel 


de Pierre Jovanovic 334 p. + 16 p. de photos 


Personne en 2000 ans ne s'était jamais penché sur la « 
vie et l'oeuvre » de l'Archange Gabriel, celui qui a annoncé 
la naissance de Saint Jean-Baptiste, du Christ à Marie et qui 
a dicté le Coran à Mahomet. Pourquoi ? Parce que trop 
contradictoire et trop sexuel. L'Archange Gabriel 
embarrasse l'Eglise qui ne voudrait voir en cet Ange qu'un 
simple porteur de messages. 


Un voyage extraordinaire à travers le temps et l'histoire 
des religions avec Pierre Jovanovic qui dresse un portrait 
unique de l'Archange Gabriel, celui qui se tient devant Dieu. 
Une biographie étonnante, plus passionnante que celle de 
n'importe quelle célébrité contemporaine. Vision fascinante 
de l'histoire des hommes à travers les yeux d'un Archange 
dont la mission consiste à annoncer l'avenir. 


« Le Prêtre du Temps » 


15 chapitres en ligne: 
www.jardindeslivres.com/02amonl.htm 


Environ 1870 avant J-C, un jeune prêtre d'Amon 
découvre qu'il a la capacité d'arrêter le temps. Alors que 
tout le royaume ne rêve que d'obtenir un des ses oracles où 
l'un des ses envoitements, lui veut se suicider car ayant la 
capacité de voir son avenir avec chaque femme qu'il 
convoite, il ne peut aimer, car pouvoir aimer, c'est ne pas 
connaître le futur. Jusqu'à ce qu'il rencontre une fille de 
Seth, une rousse... 

Dans la veine des quêtes mystiques et des romans 
historiques, mêlant descriptions détaillées d'une époque et 
métaphores oniriques, ce livre est avant tout une réflexion 
sur le Temps, le temps qui use et détruit, le temps aussi qui 
crée et conserve. Derrière l'histoire tourmentée du fils du 
temps en quête d'amour et d'absolu, c'est aussi une 
réflexion sur les religions, leur succession et leur 
complémentarité qui s'esquisse. 


« Un livre inclassable. De tous les livres que j'ai 
lus, celui-ci est de loin le plus mystérieux et le plus 
étrange avec un talent littéraire incontestable » 
Philippe Tesson. 


Le Principe de Lucifer 


le livre « phénomène » sur la violence 
de Howard Bloom 


www.jardindeslivres.com/05 blooml.htm 


468 p., «Du caviar pour l'esprit», «Le livre qui fait 
sensation». Les lecteurs seront émerveillés par le miroir que 
Bloom tend à la condition humaine et fascinés par la masse 
éclectique de données qui surgissent avec la grâce et la 
furieuse intensité de la volée d'une balle de tennis. Son 
style est attirant, plein d'esprit et vif. Il se repose sur une 
douzaine d'années de recherches dans une véritable jungle 
de spécialités universitaires diverses... et prouve 
méticuleusement chaque information... » The Washington 
Post Un immense plaisir à lire et débordant d'informations 
fantastiques. The New York Review of Books «Ce livre couvre 
un sujet que les sources plus timides et plus 
conventionnelles n'osent pas confronter: la nature et les 
causes de la violence humaine. vigoureux... fervent. une 
théorie fraîche et viable sur l'évolution de l'humain social». 
The Washington Times «Le travail de Bloom rassemble une 
telle quantité d'évidence, qu'il rappelle «l'Origine des 
Espèces» de Darwin». Wired «Provoquant.… explosif. 
fringuant.. un assemblage de grenades rhétoriques qui 


remettent en cause nos innombrables formes de satisfaction 
de soi». The Boston Globe «Howard Bloom bouleverse 
toutes nos idées préconçues, et au passage libère notre 
manière de penser, nous permettant de voir le monde 
différemment».Los Angeles Weekly «Le tour de ‘science’ et 
d'histoire de Howard Bloom Bloom est fascinant. une idée 
grandiose, extraordinaire» The Detroit Free Press «Elegant... 
Un dîner quatre étoiles pour le cerveau... Une nouvelle 
vision révolutionnaire de la nature humaine... Un travail 
monumental d'un penseur merveilleux et original. Tout 
simplement extraordinaire». Newark Star-Ledger. «Un 
regard philosophique sur l'histoire de notre espèce, qui 
alterne entre le fascinant et l'effrayant. Le lire fut comme 
lire du Stephen King. Je n'ai pas pu le poser. Exceptionnel». 
Rocky Mountain News «Howrad Bloom a un telle maîtrise de 
se son sujet, et une telle facilité à communiquer de manière 
attrayante que ce livre est quasiment enivrant... L'Histoire 
entre les mains de Bloom devient tellement excitante qu'on 
en devient sceptique. Mais chaque exemple d'information 
difficile à croire, comme par exemple ces 30.000 Japonais 
qui se sont suicidés en sautant d'une falaise d'Okinawa, est 
soutenue par les sources en annexes. On y trouve 
également une bibliographie impressionnante. Howard 
Bloom nous a fait une faveur: son livre passionnant et 
quelque peu choquant pulse avec des ponctions bizarres 
dans l'histoire, la sociologie, et l'anthropologie» The Courier- 
Mail «Un travail fascinant. La théorie de Howard Bloom peut 
être résumée de la manière suivante: Premièrement les 


replicateurs (les gènes par exemple) qui produisent leur 
matière si facilement de façon exponentielle que le résultat 
à leur bout, entre autre, c'est moi, c'est vous. 
Deuxièmement, les êtres humains, comme toutes les 
formes de vie des mongeese aux singes, existent à 
l'intérieur d'un superorganisme: Nous sommes, dit Bloom, 
des composants jetables d'un être plus important que nous 
mêmes. Troisièmement, les Memes, ces grappes d'idées qui 
se répliquent d'elles-mêmes, devenues la colle qui maintient 
les civilisations. Quatrièmement, le réseau neuronal, le 
groupe de pensée qui nous transforme en une massive 
machine d'apprentissage. Enfin, le dernier point, l'ordre de 
préséance qui existe chez les hommes, les singes, les 
guêpes et même les nations qui explique pourquoi le danger 
des barbares est réel, et pourquoi les idées de notre 
politique étrangère sont souvent fausses». Los Angeles 
Village View «Un livre dérangeant (..) de la nourriture pour 
l'esprit, plutôt que raison de désespoir». Booklist 
«Saisissant.… Habile.. Gracieux... Howard Bloom est 
quelque chose qu'on ne rencontre plus beaucoup de nos 
jours: un esprit universel. Le principe de Lucifer est vraiment 
épatant à lire, ce type de livre qui donne l'envie d'attraper le 
téléphone pour avoir une bagarre avec l'auteur 
pratiquement toutes les trois pages, simplement pour voir 
ce qui va se passer... Hérétique... Enervant... Divertissant et 
engageant, ce qui est - selon ma définition - une bonne 
description d'un compagnon agréable». The Phoenix «Se 
repose solidement sur des preuves biologiques et 


anthropologiques pour montrer que les êtres humains ne 
sont pas par nature des individualistes, ou des isolés, mais 
qu'au contraire ils ont une puissante et naturelle inclinaison 
pour le groupe social, et que la plupart de la violence et de 
la cruauté qui a caractérisé l'histoire humaine est ancrée 
dans la compétition entre groupes pour le statut (social) et 
la domination». Foreign Affairs «Le Principe de Lucifer est 
devenu une sensation ‘underground’ dans les communautés 
scientifiques et littéraires». The Independent Scholar «Le 
Principe de Lucifer est devenu l'un des livres de sciences le 
plus influent depuis sa publication, salué par 22 
scientifiques de renommée mondiale comme étant un 
ouvrage majeur. Le livre est tellement annonté, mais facile à 
lire, et accessible - une preuve du talent d'écrivain de 
Bloom-. Peu de livres changent votre vie où vos concepts de 
la vie de cette manière. Mais celui-ci, oui, définitivement». 
Disinfo.com. «Howard Bloom a écrit une «Histoire du 
Monde» avec un nouveau point de vue reposant sur la 
structure psychologique et les prédispositions naturelles de 
la pensée humaine. Son récit est une formidable alternative 
à celles qui reposent sur des assomptions politiques ou 
théologiques». Pr. Horace Barlow, Royal Society Research 
Cambridge University «Le livre de Howard Bloom est 
puissant, provoquant, un plaisir à lire, et, j'espère, qu'il a au 
moins à moitié tort». Pr. Ellen Langer, PhD, Prof. Psychology 
Harvard University «Un summum de l'écriture. L'un des 
meilleurs livres contemporains que j'aie lus». Pr. Paul C. 
Edwards Stanford University «Un puissant outil de réflexion, 


complexe et ambitieux, franc, avec une capacité 
exceptionnelle à intégrer, à travers un incroyable spectre 
d'informations scientifiques. Je me suis retrouvé moimême 
avec des «Ahhh» et des «Ohhh». Excellent, totalement 
fascinant et brillant» Pr. Allen Johnson Anthropology 
departement UCLA. 
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Pierre Jovanovic (Dossier historique ) 


André Vaillant 


Professeur du Collège de France, Professeur à l’Institut National des Langues Orientales, 
Directeur d’études à l'Ecole Pratique des hautes Etudes 


Le Livre 
des Secrets 


d'ENOCH 


Depuis plus de 2000 ans, /e Livre d'Enoch ( celui qui a été em- 
porté au ciel par les Anges et qui doit revenir avant le Jugement, 
selon la Bible) a la réputation de porter chance à toute personne 
qui le lit. 


Et le texte de la version “ slavonique “est le plus surnaturel de 
tous, sans doute parce que le plus fidèle à l'original, comme le 
montre le dossier historique. 


La version bilingue “slavon / français” du professeur André 
Vaillant, traduction du manuscrit Uvarov du XV: siècle, est accom- 
pagnée d'un dossier complet de 120 pages avec les nouvelles 
découvertes archéologiques qui ont établi qu'Enoch était le 
prince sumérien Enmerudanki de Sippar. 


Un livre incontournable. 


Rayons Bibles/Anges/Spiritualité 
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